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HISTOIRE 


DES DÉCOUVERTES 
Faites par les Européens dans les 
differentes parties du monde. 

D&SCRIPTl o n de l'ancien & du 
nouveau Groenland : Découvertes 
faites dans ces pays par le Capitaine 
Jean Mo n c k , & par quelques 
autres Voyageurs. 


% 


CHAPITRE I. 


Situation du vieux Groenland : Recherche * 
fur l'origine des Habitants de ce pays : 

Aventures d’Erick & de fon fils Lief: 

Div>.rji:è de fentiments au fujet de/ce pays: 

Defcription de différents Animaux du 
Groenland : Phénomènes particuliers à 
cette côte. 

y j E Groenland comprend la vafte | ^ f 
t étendue de pays baigné par la mer du Vioen- 

Glaciale , depuis le Cap Fareveell , r 
•r îs a chap. I *- 

lome V, A 
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2 Découverte* 

■ ■ jufqu’au Spitzbergen & à la nouvelle 

du £ <^toen- Zemble. On a penfé , fans en avoir 
land. de juftes raifons , qu’il joignoit la 
Chap. i. Grande Tartarie : fes bornes du côté 
«rocniand. U du nord font inconnues , & il eft ^ 
terminé par l’Océan du côté du fud. 
II a la mer Glaciale à l’eft , & eft 
féparé de l’Amérique à l’oueft par le 
détroit d’Hudfon. Quand on fe fut 
©duré que le détroit de Davis fe ter- 
minoit à une Baie , on en conclut 
que le Groenland joignoit le conti- 
nent de l’Amérique , mais il paroît , 
par le Voyage du Capitaine Monck, 
que ce fentiment n’eft pas fondé. 

Suivant les Croniques Danoifes , 
le Groenland fut d’abord habité par 
les A méricains , qu’une tempête jetta 
fur la côte, & qui étendirent enfuite 
leurs Etabliiïements jufques dans la 
Norvège : mais ce récit paroît tenir 
des fables, prefque toujours infépa- 
rables des anciennes hiftoires. Il eft 
p us probable que ce pays fut d’a- 
bord peuplé de la Norvège, & il y 
a plufieurs raifons très.-fortes pour 
appuyer ce fentiment. 

Miftoire d’E- On rapporte que Tonvold, Gen- 
mk&dcfon tilhomme de Norvège, ayant été 
convaincu de plufieurs meurtres , fuc 
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t> E S EüROPÉÊtf*.' ^ 
obligé de prendre la fuite & de fe < » ■■■■» 
retirer sn Iilande, où il mourut. Son 

_ 7 OU LïTOwll* 

> nis Erick , furnommé aux cheveux land. 

rouges, 1 avoit accompagné dans fa chip ' 1 ’ 
retraite, & après la mort du pere, 
s’étant aufli rendu coupable des 
mêmes crimes, il fut pourfuivi & fe 
mit en mer, pour chercher un pays 
nommé Gundebiurn, fitué à l’ouell: 
de l’Iflande. Il découvrit bien-tôc 
deux Promontoires , l'un dans une 
Ifle nommée Witfercken , qui figni- 
fie chemife blanche , à caufe de la 
quantité de neige dont il étoit cou- 
vert , & l’autre qu’il nomma Sand- 
ÿ Safn , dans le continent appellé 
Vharf. 

Erick rafla l’hiver dans l’Ifle , & H aborde’t# 

• ^ r »i i • Groenland* 

Eu printems il gagna le continent 
qu’il nomma Groenland, ou plutôt 
Greenland, qui lignifie terre verte, 
à caufe de la verdure qu’il y vit peut- 
être inopinément. Il avoit été fuivi 
de plufieurs Aventuriers , puifqu’il 
éleva des Forts en divers endroits 
pendant trois ans qu’il y demeura. II 
repafla enfuite en- Iflande, & parla 
de ce nouveau pays avec tant d’é- 
t loges, qu’il trouva p'ufleutf perfon- 
§aes difpofées à le fuivre. 'Dans le 

A ij 
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4 Découvertes 
■■ • meme temps , un de (es fils, nommé 
du^Grocn? Lief, qu’on appella depuis Lief le 
lanJ. fortuné , pafla en Norvège , & donna 
Cuap L quelques connoifiances des memes 
contrées au Prince régnant. L ets é- 
tant converti à la Religion Chré- 
tienne, fut baptifé & renvoyé dans 
ce pays avec un Prêtre , pour y prê- 
cher le ChrilHanifme. Le peuple le 
reçut avec joie; mais fon pere fut 
mécontent de ce qu’il avoir amené 
des Matelots étrangers qu’il avoit 
fauves d’un naufrage, jugeant qu’il 
ctoit contraire à fes intérêts , que ce 
pays fut connu des autres Nations. 
Cependant il fe réconcilia quelque 
temps après avec lui , & fit profelïion 
ouverte de la Religion Chrétienne , 
ainfi que tous ceux qui l’avoient 
fuivi. 

Le chrif- Cet événement arriva vers l’an 
tianiime eit 780, & depuis ce temps , apoftérité 
Gruciiland. ^ LriCi\ augmenta conliderablement. 

Ses Defcendans s’avancèrent dans le 
pays , à mefure qu’ils fe multiplièrent 
& ils y trouvèrent de bons pâtura- 
ges , un terroir fertile , & de l’eau ex- 
cellente. Iis le diviferent en Groen- 
land Cfiental & Occidental : dans 
le preifiiçr , ils bâtirent une ville 
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T) e s Européen $. V 

nommée Garde , où ils éleverent une 

belle Eglife cathédrale, qu’fis dé- <t f‘ 1L G V 1 ^ 1 .' 
dierent à Saint Nicolas , Patron desianJ. 
timides Marins ; l’Evêque y fit fa cha ? 1 1 ‘ 
rélidence, &c nous en trouvons un * 
nommé Henri , rapporté par Pon- 
tanus, comme un des Prélats qui af- 
filièrent à l’Afiemblée des Etats de 
Danemarck , en 1389: plufieurs 
Norvégiens y alloient auflî pour le 
commerce. Quelque temps après , 011 
bâtit près du rivage de la mer , une 
autre ville nommée Alb, & l’on 
fonda un Monaftere dédié à l’Apô- 
tre Saint Thomas , parce que le peu- 
ple de ce pays étoit en général fort 
religieux. 

Le Groenland étoit déjà bien 
connu , quand les Rois de Dane- 
marck fe firent Chrétiens , & nous 1 
trouvons ce pays fous la jurifdiétion 
d’Anfgarius, Evêque de Brême, qui 
fut nommé Archevêque du Nord, 
par une Bulle du Pape Grégoire IV, 
publiée en 835*, qu’on trouve dans 
les Chroniques de cet Evêché. Ce 
pays fut fournis par la fuite , pour 
le fpirituel, à l’Evêque de Dront- 
heim, & pour le temporel , il fut 
régi fuivant les Loix de l’Iflande^ 

A ii} 
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Relation 
•tu Gioen- 
hnit. 

Cnap. I. 


Il devient 
tributaire du 
Roi de Nor- 
vcj'e. 

An. tajfi. 


6 Découvertes 
par un Gouverneur que nomma le 
Roi de Norvège. Angrim Jonas , 
Iflandois , dans un ouvrage , inti- 
tulé S vecimen IJlandicum , nousdonne 
une lifte de ces Gouverneurs &des 
Evêques , jufqu’à l’an 148^. 

La Chronique Danoife, d’où nous 
avons tiré ce que nous difons du 
Groenland , en nous aidant d’un au- 
tre Chronique d'Iflande, également 
écrite en la langue du pays, nous 
parle d’un foulevement arrivé en 
J2j6, à caufe d’une taxe impofée 
fur ces Peuples par Magnus , Roi de 
Norvège. Ce Monarque aidé du fe- 
cours d’une greffe flotte par fon 1 
frere Erick , Roi de Danemarck , 
força bien-tôt les Rebelles à deman- 
der la paix , qui leur tut accordée en 
1261 , & ils confentirent à payer 
un tribut perpétuel à la Couronne 
de Norvège. On trouve dans la 
Chronique d’Iflande , dont je viens 
de parler, une defeription obfcure 
& confufe du Groenland , où il eft 
parlé d’une ville nommée Scagen- 
fiord, firuée dans la partie la plus 
orientale , avec un port entière- 
ment inacceflible , à caufe des ro- t 
chers qui l’environnent , excepté 
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des Européen s. 7 
dans le temps des plus hautes marées. ■ — » 

On y prend des baleines &plulieurs 
autres efpeces de poiflons, particu- Und. 
lierement dans les temps orageux. A chap,1 ‘ 
une petite diftance , eft un autre An. nj*. 
port , auquel Funchibudet , Officier 
de Oaas , Roi de Norwege, donna 
fon nom .parce qu’il fut près d’y pé- 
rir. Un peu plus loin, eft rifle de 
Roanfon, qui abonde en bétes fau- 
vages , particulièrement en ours 
blancs. Au delà , on ne voit que des 
glaces de toutes parts. 

Dans la partie occidentale , eft une Fontaines 
ville nomméeKindelfiord, entourée 
d’un bras de mer, avec un Couvent 
de filles dans le voifinage,. à un en- 
droit appellé Rempefingford. Dans 
plufieurs petites Ifles des environs , 
il y a beaucoup de fources d’eaux 
chaudes , dont on fait grand ulage 
en médecine pendant l’été, mais en 
hiver elles font trop brûlantes pour 
qu’on puifle s’en fervir. Un peu plus 
loin , on trouve une fubftance qu’on 
appelle talc , fi tendre qu’on la cou- 
pe de façon à lui pouvoir donner 
telle forme qu’on veut , creufe ou 
folide: elle eft à l’épreuve du feu. 
Bondefiord eft fitué plus à l’oueft , 

A iv 



Rela rios 
du oioen- 
land. 

Chap. I. 


8 DkOÜVERTES 

ainfi que plufïeurs petites Ifles , Si 
d’autres endroits très - commodes 
pour le débarquement. 

Celui qui a écrit cette Chronique 
An. 1256. penfoit que l’intérieur du pays étoit 
inhabité; mais c’eft une erreur fon- 
dée fur la timidité naturelle des Groe- 
lundois, qui fe cachent à l’approche 
des étrangers , comme on l’a remar- 
qué en beaucoup d’occalions. La 
Chronique Danoife allure politive- 
ment, que les Norvégiens ne poire- 
dent pas la centième partie du Groen- 
land, & que le refie, divifé en dif- 
férentes Nations & Principautés , effc 
gouverné par des Naturels du pays, 
qui n’ont que très- rarement commu- 
, nication avec les Norvégiens. 

Dîverfié Les Iflandois parlent différem- 
dcfcntimcns ment de . la fertilité du Groenland: 
dans un endroit, ils mettent le bled, 
& de gros orge entre les productions 
du pays : dans un autre , ils alfurent 
que le pain ell inconnu aux habitants 
& que le tèrrein effc tellement relTer- 
ré par le froid exceflif , qu’il efl ab- 
folument -ftérile. Le Chroniqueur 
Danois confirme ce dernier récit, en 
difant qu’Erick, aux cheveux rouges , 
fut obligé de vivre de poilTon en ar- 
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rivant dans ce pays , parce que ce 

• fat la feule fubfiftunce qu’il pût s’y du *" üiJil' 
procurer: cependant nous avons 1 »»- 
déjà remarqué que là poftérité fut c “ 3? L 
plus heureufe. Il dit aufli que dans au. h ^ s . 
le Groenland, le froid elf moins vif 
qu en Norvège, que tout le monde 
connoît pour un pays à bled. On 
dit même qu’on y fait deux moiffons 
en été, ce qui ne paroît pas hors de 
probabilité , li l’on fait attention que 
les rayons du foleil étant réfléchis 
dans les vallées par les rochers qui 
les envi onnent, acquièrent une dou-, 
ble force, & que la terre y efl amé- 
liorée par la neige qui s’y mcle, en- 
forte qu’il n’efl: nullement étonnant 
qu’on fafle deux récoltes pendant les 
mois de Juin, Juillet & Août, qui 
font le temps de la grande chaleur. 

Enfin nous fommes allurés qu’il vient 
de très-bon bled àUpland en Suede,. 
fous la même élévation du pôle que 
la partie du Groenland , habitée par 
les Norvégiens. 

De ces différents récits , on peut 
conclure qu’il y a, comme dans tous 
les autres pays, des terreins fertiles 
& d’autres ftériles. Quoique les hau- 
teurs foient des rochers , où l’on 

A v 
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U.ELA1IJS 

du Oroen 
la td. 

Cliap. I. 

An. 1 2 j 6 . 


Animaux 
du pays. 


io Découvertes 
trouve une grande diverfité de mar- 
bres, les vallées peuvent produire 
de très-bons pâturages pour les che- 
vaux , les cerfs , les lièvres , St même 
pour les ours St les loups. On y 
trouve auffi une grande quantité de 
taucons, qui font très-eftimés. 

Les baleines, les loups , les veaux 
St les chiens marins lont en abon- 
dance fur cette côte : nous pouvons 
y ajouter les ours blancs , qui font 
des animaux amphibies, vivant dans 
les glaces &c fe noutriiTant de poifi 
fons. Les ours noirs ne font pas à 
beaucoup près fi gros ni fi fauvages. 
Ils demeurent toujours fur terre, St 
ne font point leur nourriture de poif- 
fon. Les loups St les chiens marins 
font reconnus pour des animaux af- 
fez voraces: ils élevent leurs petits 
fur la glace , crainte, des baleines , qui 
font leurs ennemies implacables de 
même qu’aux ours blancs. Ces der- 
niers ont grand foin de ne fe pas 
écarter trop loin, quand les glaces 
commencent à fondre: cependant il 
y en a quelquefois d’emportés fur 
de grandes pièces qui fe détachent 
tout- à-coup , Sc qui font pouflees 
fur les côtes du Norwege St d'If- 
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des Européens. ii 
lande. Alors prefles de la fain , ces 
ours détruifent avec une fureur 
nante tout ce qu’ils rencontrent. land. 

C’eft d’une efpece de baleine, af- Cna P i1, 
fez commune fur cette côte, qu’on An. 1*515, 
tire cette corne ou dent , que les De u pré- 
Danois, il y a quelques fiécles, ven- ^coine'. 11 * 
doient un prix exceflif , en la faifant 
palier pour la vraie corne de licorne , 
qu’on prétendoit être d’un grand ufa- 
ge dans la médecine , en quoi ils 
trompoient évidemment les autres 
Nations. On en montre une à Saint 
Denis en France , comme une grande 
curiolité ; mais on en voit une beau- 
coup plus grotte à Fredericfbourg, 
dans les Etats du Roi de Danemarck. 

Il y a quelques années qu’il en fut 
porté une , excefllvement grotte à 
Mofcow, par un homme au feTvice 
de la Compagnie de Groenland f 
établie à Copenhague : le GrandDuc 
de Ruflie fut près de l’acheter un 
prix conlîdérable : mais un de fes 
Médecins découvrit que c’étoit une 
dent de poiiïon , & le marché fut 
aufli-tôt rompu. 

Il eft parle de la licorne dans l’E- Rtmarnne» 
criture Sainte, comme d’un animal „“^ lcs lteo ** 
terreftre, auquel Dieu eft comparé 

A vj 



RtlA rioN 
du Groen- 
land. 

C ap. 1. 

An. 1256. 


12 Découvertes 
par Moïfe, à caufe de fa force & de 
fa lé ^éreté. Ariftote donne le meme 
nom à 1 âne des Indes, & Pline fait la 
defeription de la licorne , comme 
d’un animal qui a la tête de cerf, le 
corps de cheval &les pieds d’un élé- 
phant , avec une longue corne torfe 
fur le front , d’une force & d’une agi- 
lité extraordinaire. 

Ne pourroit-il pas y avoir des li- 
cornes de terre & de mer, de meme 
que des loups, des chiens, des veaux 
& de plufieurs autres efpeces d'ani- 
maux ? Cependant, par la deferip- 
tion qu’en a donné Thorlas Scalo- 
nius , Evêque d’Iflande , qui l’a peinte 
d’après nature, ce que nous appel- 
ions une corne , eft plutôt une dent , 
qui tient a l’os de la mâchoire fupé- 
rieure. On prétend aulïi qu’il y a eu 
autrefois deux efpeces de monflres, 
qui infefloient la mer du Groenland , 
& préfageoient toujours q lelque 
tempête. Ceux de la première ef- 
pçce, étoient , dit-on, tran parents 
comme de la glace , avec \°. nez , les 
yeux, les épaules, la taille & les 
bras , à peu près femblables à ceux 
de l’homme , mais fans avoir de 
mains. Leur tête fe terminoit en 
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DES EUROTÊENS. T J 
pointe comme une pyramide , & les ■ ■■ — ■■■* 
Norvégiens les nommoient Hais- . K ‘ 
trambs. L’autre elpece av.oit le corps lan.u. 
à peu près comme une femme, le Cliap ' I *. 
fein large, de grands cheveux flot- An. 
tans, & à l’extrémité des bras, des 
efpeces de doigts attachés enlemble 
par une membrane comme les pat- 
tes d’oies. On nommolt ce monftre , 

Alargugwer. 

On voit dans ces mers un autre Phenome- 
phénomène très - dangereux : 
une efpece de gouffre, ou. plutôt de 
trombe, caufée par des ouragans, 
qui élevent les vagues à une hauteur 
prodigieufe , & fi quelque vaifleau 
a le malheur de s’y trouver engagé , 
il périt immanquablement dans ce 
vafie abyme. Le grand nombre de 
fources chaudes qu’on trouve en 
Groenland , prouve qu’il y a des 
montagnes de foufre brûlant com- 
me dans riflànde, & la Chronique 
Danoile rapporte qu’en 1308 , il 
y eut une tempête furieufe de ton- 
nerres & d’éclairs , qui brûla )uf- 
qu’aux fondements une Eglife du 
Groenland , nommée Sealholt , ce 
qui fut fuivi d’un ouragan le plus 
furieux qu’on puifle imaginer, puifj 
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du Groen- 
land. 

Chap. I. 

An a f s. 


* 


i4 Découvertes 
qu’il déracina des rochers, qui fu- 
rent brifés par leur propre chute , 
& que tout le pays fut couvert de 
cendres. 
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CHAPITRE IL 

Météore j- Groenland : Loi pour 
empêcher perfonne d'y commercer , 
fans une permijjîon du Roi de 
Norwege. Perte du vieux Groenland : 

Tentatives pour le retrouver : Martin 
Frobisher fait deux voyages pour 
le chercher : IL defcend au nouveau 
Groenland. 

D An s le Groenland, les jours 

(ont très-courts en hiver : il n’y du^Gioèn- 
a prefque pas de nuit en été, & le land - 
temps y eft toujours clair, ce qui eft chap ‘ 
occafionné par les lumières fepten- An,njt, 
trionales , autrement nommées au- 
rores boréales, qui font préfente- 
ment communes dans nos climats, Métcorwd» 
& qui nous étoient autrefois incon- Groenland, 
nues. Ce p hénomène y eft ordinai- 
rement fort étendu , & paroît fous 
diverfes formes , fpirale , pyramidale , 
oblongue, &c. Il eft dans une agita- 
tion continuelle, & répand un éclat 
très-vif: quelquefois il rentre, pour 
ainft dire, fur lui-méme , mais c’eft 
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Ciiap. II. 


l6 COUVERTES 

pour s’c;ancer enluire à une plus 
grande étendue & a ec ui nouvel 
écfac: il paroîr le plus fouvent pen- 
dant les nuits ou il tait une belle ge- 
An iz 5<5. lée, & il eft beaucoup plus commun 
en Irlande , qu’en France ou en 
Angleterre. ? 

Cep.iyseft Les Rois de Danemarclc & de 

perTu. Tcn - Norwe re ont fait plufieurs fois de 
«'"-•es P our \r , r , i 

le retrouver, vains errons pour découvrir les par- 
ties feptentrionales du Groenland, 
dans l’efpérance qu’ils y trouveroient 
de l’or, de l’argent & des pierres pré - 
cieufes. Cette idée leur eft venue du 
- récit de quelques Frizons , qui fu- 
rent forcés par une tempête de relâ- 
cher dans une anfe du Groenland fep- 
tentrional , où ils débarquèrent, Sc 
. trouvèrent dans des cabanes à demi 

enfoncées en terre, une grande quan- 
tité de pierres métalliques, dont ils 
fe chargèrent, 6c fe mirent en che- 
min pour re r ourner à leurs vaifTèaux 
mais les Naturels du pays les atta- 
quèrent dans leur retraite avec des- 
frondes, des arcs & des fléchés. Ils 
les pouffèrent très-vivement, 6c mi- 
rent en pièces un d’entre -eux, qui 
étant relié un peu en arriéré, eut le 
malheur de tomber entre les mains 
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de ces barbares. On fit cette décou- — — »■ 

verte fous le régné d’Olaüs le Saint , 

K01 de Norwege. land 

Les revenus du Groenland étoient cha P- n * 
appliqués à l'entretien de la table du An. n 5 «. 
Roi de Nor'x ege , & il étoit défendu , Cau f es de 
fous peine de mort, par une loi , d’y 1 » P ctle dt * 
palier fans ufie permilîion particu- Groe " iantl ' 
liere. En 1389, quelques Norwe- An ’ 13 *** 
giens accufés d’en avoir fait clandef- 
tinement-le voyage, furent près de 
payer cette faute au prix de leurvie , 

& quoiqu’ils alïuraflent avec ferment N 
qu’ils y avoient été jettés par une 
tempête, ils demeurèrent long-temps 
en prifon , où ils furent traités avec 
beaucoup de rigueur. Ces fortes de 
défenfes font toujours très-nuifibles 
aux découvertes : elles empécfienf 
le commerce avec le pays dont le 
voyage eft interdit, & privent des 
connoiflances qu’on en pourroit ti- 
rer. C’eft cette prohibition quia, par- 
ticulièrement , contribué à la perte 
de ce pays : quoiqu’il paroilTe très- 
étonnant qu’on n’en ait plus eu au- 
cune connoiflance. On a celle d’y 
avoir des relations depuis la fin du 
quatorzième fiecle , où une maladie 
épidémique emporta la plus grand® 


r-Digitized by Google 


RtL.\n jh 
du Groen- 
land. 

Ciup. II. 
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Recherche 
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1 8 D^coüveutëî 

partie des Membres de la Compà» 
gnie privilégiée du Groenland , ce 
qui interrompit d’abord la corref- 
pondance,.&elle fut enfuite totale- 
ment rompue par une guerre qui 
furvint quelque tems après , entre 
la Suede & le Danemarck. La route 
de ce pays eft devenue abfolument 
inconnue, & quelques efforts qu’on 
ait pu faire pour le retrouver, ils 
ont été, jufqu’à préfent, infructueux. 

En examinant, dans la Chronique 
Danoife , la fuite des Souverains qui 
ont luccédé aux Couronnes de Da- 
nemarck & de Norwege , depuis la 
Reine Marguerite , nous trouvons 

3 ue plufieurs ont été détournés par 
es vues politiques, ou par des vues 
de religion , de tenter la découverte 
de ce pays , & que ceux qui s’y font 
portés , femblent n’avoir pu y réuf- 
îir par une efpece de fatalité. Nous 
en voyons un exemple fous le régné 
du Roi Frédérick II , pendant lequel 
un nommé Magnus Henningfon , 
ayant été envoyé en iy78 , pour 
faire cette découverte, n’y put par- 
venir , à caufe des temps contraires. 
Cependant il alla jufqu’à la vue du 
rivage , & quoique la mer fût par* 
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faitement libre, & qu’il ne fût re- ■ ■ ■ ■■ 

tenu ni par les glaces ni par les bas d u EL <*^en* 
fonds, Ion vaifleau fut arrêté , fi l'on land 
en veut croire le Chroniqueur, & chap> n * 
tous les efforts qu’il fit pour débar- An. 157*. 
quer , furent inutiles. Il attribue , 
avec plus de (implicite que de fcien- 
ce , cet événement àla grande quan- 
tité de pierres d’aiman dont il penfe 
que le terrein étoit rempli fous les 
eaux. Si Magnus avoit connu le pou- 
voir du poiffon nommé Rémore, 
dont on dit qu’un feul eft capable 
d’arrêter un vaiffeau qui vogue à tou- 
tes voiles , il n’auroit pas été furpris 
de fe trouver immobile. 

L’année précédent?, la Reine ïïli- Frobisher en 
fabeth avoit envoyé Martin Frobif- tente la d «- 
fier pour taire des decouvertes au trouvc i en ou- 
Nord, mais les approches de l’hiver, vcau ciioeu- 
& la quantité de glaces , l’empêche- an ’ 
rent de gagner le rivage , enforte ' 
qu’il fut obligé de revenir en An-* 
gleterre fans aucun fuccès. 

En I5'S3, le même Navigateur am. 158». 
parfit pour une autre expédition 
femblable , & découvrit le nouveau 
Groenland. Les Habitants abandon- 
nèrent leurs huttes à fon arrivée , fai- 
iis d’une fi grande terreur^ que quel- 
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■ * * ” ■ " 1 ■ ques-uns fe jetterait dans la mer. 
«il * ücjcii- Tjus ies efforts des Anglois pour 
adoucir ces Sauvages, turent intrue- 
eirap. n. tueux ; 'cependant ils (e rendirent 
An. 1583. maîtres d’une vieille femme & d’un 
entant, mais la femme jetta les cris 
les plus horribles quand l’enfant lui 
fut oté. Leurs tentes étoient faites 
de peaux de baleines St de veaux 
marins, attachées à de longues per- 
ches , & bien garanties des vents 
d’eft & de nord ; mais elles étoient 
' ouvertes du côté de l’oueft & de ce- 
lui du fud. 

Terocîtrf des Comme les Anglois fuivoient la 
*jatuicU. côte , ils virent la tête d’un monftre, 
avec une corne longue de près de 

3 uatre pieds, qui s’élevoit au-defïus 
e la furface de i’eau , ils descendi- 
rent à terre, où ils remarquèrent que 
le fable brilloit comme de l’or, & ils 
en chargèrent trois cents tonneaux. 
Ils firent plufieurs avances pour en- 
trer en conférence avec les habitants y 
qui d’abord parurent n’en être pas 
éloignés, puifqu’ils firent ligne aux 
Anglais de remonter plus haut en 
ramant dans la riviere. Frobisher 
entra dans une barque avec quelques 
foldats » mais voyant que les Sauvar 
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ges étoient portés en grand nombre — - ■■ ■ ■- 
entre les rochers, il ne voulut pas KtL „ v “ 0i < 
approcher trop près du rivage , land. 
crainte de quelque trahifon. Il fit cll3£> ' M * 
très-bien d’agir avec autant de pru- An.isïi. 
dence, &la conduite des Habitants 
fit bien connoître qu’ils avoient quel- 
que dertein pernicieux. Entr’autres 
artifices dont ils fe fervirent pour 
l’attirer à terre , ils mirent un des 
leurs , qui paroiiïoit perclus & es- 
tropié, fur un rocher, avec une forte 
embufcade derrière, mais hors delà 
vue. Frobisher , qui Soupçonna leur 
dertein , fit tirer un coup de canon 
fur Je prétendu boiteux , qui fe leva 
auflï-tôt fur fes pieds , &c prit la fuite. 

Au bruit du canon , le rivage fut en 
un inftant couvert des Sauvages , qui 
^accoururent de leur embufcade, & 
commencèrent à jetter des pierres & 
des fléchés fiir la barque : mais une 
décharge les écarta bien-tôt, & ils 
prirent tous la fuite avec la plus 
grande précipitation. 

Ces peuples lont adifs , bien faits , Tvrcriptiôàj 
de couleur olivâtre , & la trahifon dcsHabiu»j| 
paroît former leur caradere. Ils font 
couverts de peaux de veaux marins , 
coufues enfenjble , avec du fil qu’ils 
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■« n font des nerfs des animaux. Les hom- 

KELAfios mes ^ j es f emmes f ont habillés de 

Cill (jIOCD- 

lami. même , & portent des efpeces de 
cnap. h. cu i ottes q U i ont beaucoup de po- 
a«. ij*j. ches , & ils les remplirent de cou- 
teaux , d’aiguilles , de pelotons de 
laine , de miroirs , & de toutes les au- 
tres bagatelles qu’ils trouvent fur le 
bord de la mer après les nauffrages. 
Leurs vifages font peints de couleur 
bleue, & ils portent de longs che- 
veux épars fur leurs épaules. Leur* 
vêtements font très-lâches , & liés fi 
négligemment qu’ils femblent n’a- 
voir aucune notion de la honte dont 
fut frappé notre premier pere. S’il 
eft vrai , comme le prétendent les 
Cafuiftes , quelle eft une fuite néceP* 
faire de fa chiite, on croiroit , à voir 
leur négligence à cet égard, que ldi 
effets de cette première faute ne 
font point paffés jufqu’à eux. Us 
n’ont d’autres richefles que leurs 
arcs & leurs -fléchés , dont ils fe 
fervent pour tuer le poiflon , quand 
il nage à la furface de l'eau. Ils ont 
des canots couverts de peaux de 
veaux marins, qui ne contiennent 
©e ' ,e * r * qu’une feule perfonne. 

•anor*. Leurs plus grandes barques tiev 
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tient environ vingt hommes : elles ■ ■ ■— ** 
font de bois, couvertes de peaux d „ kL orocn- 
de baleine , & ils font des voiles aveciand. 
les membranes intérieures des poif- chap ' IL 
fons. Ils fe mettent hardiment en An. i$*j. 
mer avec ces petits bâtimens, qui 
font très-forts , quoiqu’ils ne foient 
liés par aucun morceau de fer. Ils 
n’ont pas de chevaux, & leurs trai- 
neaux font tirés par de gros chiens 
fort dociles. Le climat ne produit 
& né peut faire vivre d’animaux plus 
venimeux que les coufins & les arai- 
gnées. Us n’ont point de fources 
d’eaux fraiche, & ils font obligés da 
boire de la neige fondue. 
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CHAPITRE III. 


Chrijliern IV , Roi de Danemarck , 
équipe une Fotte pour chercher le 
vieux Groenland. Découverte du 
nouveau : O ny trouve quelque argent : 
On emmene cinq ou jix Habitants 
'captifs en Danemarck : Grande 
efpérance de trouver de l'or Jur cette 
côte . 


* ^Hristiern IV, Roi de 
te Roi de Danemarck , voulant eflayer 
feh'chercher de découvrir, ou plutôt de retrou- 
ie vieux ver le Groenland, prit à fon fervice 
on abord'eau un Pilote Anglois , très-expérimenté , 
©ouveau. auquel il joignit un Danois , nommé 
Lindenau, -qui connoiflbit très-bien 
les côtes feptentrionales , & il les 
envoya avec trois vaifleaux dans ces 
mers. Ils ortirent du Sond , l’été de 
An. l’année iôop, & furent féparés par 
les glaces. L’ Anglois fit route au fud- 
oueft, le Danois au nord-eft, & le 
dernier aborda au nouveau Groen- 
land. Les Habitants s’approchèrent 
( dans leurs canots , & l’on réuflit ai- 

sément à les engager à venir à bord. 
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où on les régala de vin & de vieille 
huile : mais ds donnèrent la ptéfé- dll Glü ,. n _ 
rence à cette derniere liqueur, dontiand. 
ils burent avec avidité. Ils faifoient Ciai> ' in ' 
la plus grande eftime du fer, & don- An. nsoj. 
noient jufqu’à leurs armes & leurs 
habits, pour en avoir; mais ils pa- 
roilïoient méprifer l’or & l’argent. 

Us échangèrent des peaux d’ours , 
des morceaux de corne de licorne & 
des peaux de veaux marins , pour des 
aiguilles, des couteaux, des miroirs 
& d’autres bagatelles. 

Le Danois demeura trois jours 
fur la côte , fans ofer defcendre fur 
le rivage, •& le quatrième jour, il 
remit à la voile pour le Danemarck. 

U emmena deux Habitants , qui mar- 
quèrent tant de colere de fe voir re- 
tenus , qu’on fut obligé de les lier. 

Leurs compatriotes firent leurs ef- 
forts pour les venger, du rivage, 
avec leurs fléchés ; mais quelques 
volées de canon les mirent bien-tôt 
en fuite. 

L’Anglois toucha en même-temps onemmene 
dans une autre partie du même pays , 5“^“” Kj * 
où il trouva de très-bons ports , & 
d’excellents pâturages. Les Naturels 
parurent plus réfervés & moins con- 
Tome V . * B 
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26 Découvertes 
fiants que ceux qui avoient eu com- 
merce avec le Danois , car aufli-tôt 
qu’ils avoient obtenu ce qu’ils de- 
liroient , ils fe retiroient précipitam- 
ment avec des marques de frayeur. 
Quelques Anglois defcendirent à 
terre bien armés , & trouvèrent que 
le terrein étoit excellent , quoiqu’il 
y eût beaucoup de roches, comme 
dans la Norvège. L’odeur fulphu- 
reufe dont tout l’air étoit rempli , 
leur fît juger que les montagnes de* 
voient contenir une glande quantité 
de foufre & de matières combufti- 
bles. D’environ cent livres de ma- 
tière minérale qu’ils y- trouvèrent , 
& qu’on emporta en Danemarck, 
on en tira vingt onces d’argent pur. 
Ils firent prifonniers quatre des Ha- 
bitants, &l’un d’eux, étant plus opi- 
niâtre que les autres , on le jetta à 
terre d’un coup de crofïe de mous- 
quet , ce qui rendit fes compagnons 
plus doux. Auflî-tôt que les Habi- 
tants virent qu’on retenoit leurs com- 
patriotes , ils fermèrent le paflage 
aux vaiffeaux , mais il fut bien- tôt 
ouvert par quelques volées de canon. 
On emmena les trois prifonniers , 
qui furent préfentés au Roi de Da- 
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nemarck , & on les trouva plus ci- 
vilifés, & mieux laits que ceux qui , KkLAiIJt * 
lurent amenés par le Danois: îlsiand. 
différoient aulîi de langage, de mœurs L ' lur ' nr ' 
& d habillements. • An. 1605. 

L’année fuivante, Chriftiern , qui Nouvelle «•- 
avoit été content de ce voyage , en- pédi.iondan» 
voya cinq vaifléaux commandés par ccpJ> 
le Danois Lindenau , avec ordre de An ’ léi 
fuivre le cours des Anglois , & de 
faire route au fud-oueft ; on mit les 
Sauvages à bord , pour fervir d'in- 
terprètes ; mais il en mourut un dans 
la traverfée. Lindenau arriva fur la 
côte de Groenland avec quatre vaif- 
feaux , le cinquième ayant été féparé 
par une tempête. l es Habitants ac- 
coururent de toutes parts en armes 
furie rivage, & l’on jugea par leurs 
geftes & par leurs airs menaçans , 
que ce feroit une folie d’entrepren- 
dre de débarquer. On voulut cepen- 
dant en faire l’épreuve en deux ou 
trois ports différents , mais on les 
trouva par-tout également fur la dé- 
fenfive : cependant on réuflit à pren- 
dre cinq ou fix Sauvages de ceux qui 
fuivoient les vaifléaux à quelque dis- 
tance , comme pour obferver quelle 
toute tenoient les Danois. Ou le* 

Bÿ 
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mit fur les vailfeaux, avec leur ca- 
nots & leurs rames; mais il y en eut 
un , qui , de défefpoir fe jetta dans la 
mer , où il fe noya. 

An. 1606. , Le valet de Lindenau, aulîi im- 
prudent que courageux, s’imagina 
qu’il pourroit amener les Sauvages 
à entrer en compofition avec les 
Chrétiens , & après plufïeurs inftan- 
ces , on lui permit d’aller à terre ; 
mais il fut taillé en pièces avant d’a- 
voir feulement avancé quelques toi- 
fes. Lindenau, voyant qu'il ne lui 
ctoit pas pollible de faire aucun pro- 
grès dans ce pays , retourna en Da- 
nemark, après un voyage très-fati- 
gant & très-dangereux. 

Quelque temps après, le Roi fit 
équiper deux vailfeaux pour une troi- 
lïeme expédition dans le Groenland , 
& il en donna le commandement à 
un nommé Richardfon , natif du 
Duché de Holltein , accompagné 
de quelques-uns des Mariniers les 
plus expérimentés de Norwege 8c 
d’Iflande. Le vingt-fixieme jour après 
être fortis du Sond , ils eurent la vue 
du Groenland ; mais ils n’en retirè- 
rent aucun autre avantage , d’autant 
que le palfage étoit tellement fermé 


Expédition 
de Richard- 
fûil. 
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par les places , qu’il fut impoflîble 

ji L * J • Tl r r Relation 

d approcher du rivage. 11 le trouve du ütocI1 _ 
fréquemment des étés où les glaces Iand - 
ne fondent point , foit que l’hiver ait chap ' m ‘ 
été trop rigoureux , foit que la belle An - 
faifon ne devienne pas allez chaude. 
Richardfon féparé d’un de fes vaifi 
féaux , craignit de fe trouver embar- 
raffé dans les glaces, & revint en Da- 
nemark, où il fut très-bien reçu di* 

Roi, malgré fon peu de fuccès. 

Ce Monarque ne jugeant pas à iifcform» 
propos de continuer à envoyer des gn' c . Conipj ‘ 
vailïeaux à fes propres frais , il fe for- 
ma une Compagnie de Marchands 
& de quelques perfonnes de qualité, 
fous le nom de Compagnie du Groen- 
land. Ils équipèrent deux vailïeaux 
pour le détroit de Davis, &aulïï- 
tôt qu’ils y eurent jette l’ancre , huit 
des Naturels vinrent à bord: mais 
pendant qu’ils étoient occupés à 
échanger des peaux & des cornes 
pour des miroirs &des aiguilles, le 
feu prit par hazard à un canon , ce 
qui les fit tous fauter dans la mer,* 
où ils nagèrent fous les eaux , jufqu’à 
ce qu’ils fulfent fort éloignés du vaif- 
feau. Cependant on les engagea par 
Ja fuite à revenir, & ils achevèrent 

B iij 
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— - ■■■ — ■ leur trafic. Leur façon de commér- 
rei.ati j'j cer étoit de mettre les effets des Da- 

du Grocn- . . 

land. nois & les leurs en deux monceaux 
c.iap. iii g, d oter de l’un ou d’ajouter à l’au- 
An. 1 606 . tre, jufqu’à ce qu’ils fuffent contents. 
On y trouve Le Contre-maître d’un des vaif- 
du fable qui féaux , ayant remarqué uneefpece de 
»ii de ror. te fable pefant , où l’on voyoit beau- 
coup de particules femblables à de 
l’^r, il en prit une charge, & fe re- 
mit en mer le plutôt qu’il lui fut pol- 
lible , difant à fes compagnons de 
voyage que leur fortune feroit faite 
à tous. Le Grand-Maître de Dane- 
marck qui étoit du nombre des inté- 
reiïes , fut aufiï étonné de leur prompt 
retour , que flatté de ce qu’on lui 
dit au fujet de l’or. Il fit remettre 
auffî-tôt la charge entre les mains 


de quelquesRafineurs.de Copenha- 
gue, mais ils l’affùrerent qu’elle n’é- 
toit de nulle valeur. Le Grand- 
Maître très-irrité, donna ordre au 
Contre-maître de jetter tout le refte 
de ce prétendu tréfor dans la mer , 
Tans parler à qui que ce fût de cette 
folie. Cet homme obéit & mourut 
quelque temps après , de chagrin de 
cette erreur. Cependant le Grand- 
Maître eut lieu de fe repentir de fa 


» 
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précipitation : on apporta des mines 

de Norvège du fable parfaitement ^ oVocn- 
femblable, d’où il fut tiré une quan-iand. 
tiré d’or alfez confidérable , par des chap ' ni * 
gens experts, au lieu que s’il avoit An. 
été entre les mains des Orfèvres 
ignorants de Copenhague, ils l’au- 
roient , fans doute , condamné , com- 
me ils avoient fait le premier. 

Dans ce voyage , on fe rendit 
maître de deux Naturels, qui faifi- 
rent l’occafion de fe jetter dans la 
mer, où vraifemblablement ils péri- 
rent, parce qu’ils étoient trop éloi- 
gnés de terre, pour qu’on puille croire 
qu’ils y ayent abordé. Les Danois 
en rapportèrent aufii cette corne, 
qu’ils voulurent vendre, comme nous 
1 avons dit , au Grand Duc de Mof- 
covie. Elle eft demeurée à Copenha- 
gue , & on l’eftimoit hx mille écus. 

Ils jugèrent par les lignes des Sau- 
vages, que l’intérieur du pays étoit 
habité par une Nation nombreufe , 
féroce & inhumaine , armée d’arcs & 
de fléchés. 

Les Sauvages qu’on amena en Da- sauvages 
nemarck y vécurent de lait.de fro- 
mage , de poiflon , de chair crue , 

& d’huile de Baleine; mais il ne fut 

B iv 
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jamais poflïbie de les engager à man- 

kllation c j e j a v j anc } e cu ite. ni a boire du 

îand. vin. Deux de ces bauvages sechap- 
chap. iii. perent & fe mirent en mer avec leurs 
An. 1606 . canots, mais ils furent repoufles par 
le vent , & reprirent terre à Scho- 
nen , à douze lieues de l’entrée du 
Sond, où. on les reprit, & ils furent 
ramenés à Copenhague. Ils ne vécu- 
rent pas long-temps après leur retour, 
peut-être parce qu’on les garda alors 
avec plus de foin quauparavant. 
imrs efforts On fit mettre cinq de ces Sauva- 
is urs‘échap-g £s dans leurs canots , qu’ils firent 
voguer avec leurs rames , pour en 
donner le divertifïèment à l’Ambaf- 
fadeur d’Efpagne à la Cour de Co- 
penhague. Quoiqu’ils n’euffent cha- 
cun qu’une rame, &que leur canot 
fût très-petit , ils furpaflerent de vî- 
tefle une barque de feize rameurs. 
L’Ambaffadeur en fut très-fatisfait , 
& les récompenfa libéralement. Sai- 
fis d’une nouvelle ardeur, ils fe fer- 
virent de cet argent pour s’équiper à 
la maniéré des Allemands, avec des 
bottes & des éperons , & ils offri- 
rent de fervir le Roi comme cava- 
liers. On reconnut depuis, que cette 
propofition étoit un artifice pour 
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u’on veillât moins fur eux, &pour - 

e fauver plus aifément ; en effet, >l d £ EL Giocn- 
y en eut deux qui réuflîrent à s’é-bnd. 
chapper, mais on en reprit un, & clia P in * 
l’autre fut englouti vraifemblable- An. x««6. 
ment par les flots. Il y a tout lieu de 
croire que ce dernier , qui devança 
les gens qui le pourfuivoient, avoic 
une famille dans fon pays, car il ne 
voyoit jamais' une femme avec un 
enfant dans fes bras , fans foupirer 
amèrement. 

Ils moururent tous de mélancolie Us meurent 
en tres-peu de temps I un apres 1 au- ieuUit> 1 
tre , à l’exception de deux , qui vé- 
curent douze ans en Danemarck. 

Il y en eut un , qui fut employé par 
le Gouverneur de Coldingen , à la 
pêche des perles , dont il y a une 
affez grande quantité dans les envi- 
rons de cette Ville: mais par l’ava- 
rice de cet homme , on lui ftt faire 
un travail li rude qu’il en mourut de 
fatigue , étant obligé de plonger foi s 4 

la glace au milieu même de l’hiver. 

L’autre Sauvage , inconfolable , fe 
mit encore une fois en mer , & rama 
jufqu’à trente lieues, mais il fut en- 
core ramené. On voulut lui faire 
entendre qu’il lui étoit abfolument 

Bv 
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impoffible de gagner le Groenland : 
il parue être d'un autre fentiment, 8c 
répondit qu’il auroit fuivi la côte 
de Norvège , jufqu’à une certaine 
pointe, & auroit enfuite traverfé la 
mer, en fùivant la direction des étoi- 
les. Il ne vécut que peu de temps 
après cette tentative , 8c mourut 
vra femblablement de chagrin de 
n’avoir pu réulTir. 

Tout le temps qu’ils palferent en 
D inemarck , ils parurent de la plus 
grinde ftupidité : quelques foins 
qu’on employât , on ne put leur 
donner qu’une très-foible teinture 
de la l angue Danoife , 8c il fut ab- 
folument impoffible de leur incul- 
quer les plus légères notions de la 
Religion Chrétienne , quoique plu- 
sieurs hommes favants s'appliquaient 
à leur inftruéHon. Cependant ils pa- 
roifloient avoir quelque efpece de 
culte : on leur voyoit fouvent fixer 
les yeux vers le ciel, & marquer de 
la dévotion pour le foleil levant. Ils 
étoient. affez bien faits quoique pe- 
tits , d’un teint bafanné , avec des 
nez larges & de grofïes lev. es. 

La maniéré la plus probable d’ex- 
pliquer la perte du Groenland, eft 
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de fuppofer que les glaces venant 
du nord-oueft , ont totalement fermé 
le pailage entre ce pays & 1 Illande , 
où elles auront eu d’autant plus de 
facilité à fe raflembler, que fuivan, 
les Chroniques Iflandoiles , il y a 
entre les deux , une grande quantité 
d’ifles & de rochers. C’eft en cher- 
chant à retrouver ce pafTage, que 
les Pilotes ont été jettes fur le cap 
Fare\x ell & dans le détroit de Davis , 
où ils ont découvert le pays qu’on 
a nommé nouveau Groenland. 


K-kLAl'IG* 
du 
!an i. 

C iap. III. 
An. 160 6 , 


CHAPITRE IV. 

AI. Ckancellor jette les fondements d'un 
commerce avec la Ruffie: IL defeend 
au port Saint Nicolas : Abrégé dé un 
voyage de Sir Hugues U-'illoughby à 
la mer Glaciale , pour chercher un 
pajfage au nord-ejl : Il périt avec 
tous fes gens par le froid: Première 
découverte du Spit^bergen. 

A P R V S la découvette du cap de Tentatives 
Bonne- Efpérance , & celle de la pou^uo* 
Chine & du Japon, que les Portu- un P^c. 
gais firent enlmte , d’autres Nations 

Bvj 
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eiïayerent de trouver un partage plus 
court pour gagner ce pays par les 
parties de l’Amérique , iituées au 
nord & au nord-oueft. Enfuite on 
fit des tentatives du côté du nord- 
eft, dont la première fut celle des 
Anglois, fous le régné d’Edouard 
VI. Il fe forma alors une Compa- 
gnie, compofée des principaux Su- 
jets de la Nation , pourla découverte 
des pays inconnus, & elle équipa 
trois vaifleaux, qui furent mis fous 
les ordres de Sir Hughes Willoughby 
& de Richard Chancellor , pour trou- 
ver s’il étoit poflible, un partage au 
nordeft, qui conduisît à la Chine, 
par la mer de Tartarie. 

Chancellor fut féparé des autres 
à la hauteur de Wardhuc & de la La- 

E onie , par les grands vents & par les 
rouillards. Il croifa quelque temps 
dans ces mers , avec l’efpérance de 
les rejoindre, & trouva par hazard 
la baye de Saint Nicolas, qui ap- 
partenoit à la Mofcovie , &qui n’é- 
toit nullement connue des Euro- _ 
péens. Le Grand Duc étoit alors en 
guerre avec les Livoniens ; cepen- 
dant Chancellor fe rendit auprès de 
ce Prince , fit un traité avec lui, 8c 

• 
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établit un commerce, que les An- « 

glois ont continué depuis , avec t KELArio « 

, j r ' r "u Gtocn- 

grand lucces. i and . 

Sir Hughes Willoughby , après cha P- Iv * 
avoir long-temps erré , trouva enfin, An. i6ot; 
au foixante-douzieme degré de la- sort funcfte 
titude , une terre que quelques cartes j^-wiiiough- 
ont toujours nommés depuis, pays y 
de Sir Hughes Willoughby. Il con- 
tinua fon cours en fuivant la côte , 
jufqu’à ce qu’il entra dans un port 
inconnu de la Laponie , nommé 
Areina Keceas , où les approches de 
1 hiver , l’obligerent de demeurer. 

De cet endroit , il envoya trois hom- 
mes au fud-oueft, pour reconnoître 
le pays & les Habitants: d’où ils re- 
vinrent (ans en avoir rien appris, & 
fans avoir vu aucunes marques qu’il 
fût peuplé. Il en envoya d’autres à 
l’oueft & au fud-eft, qui eurent aufli 
peu defuccèsque les premiers. 

Cette contrée parut alors déferte., 
parce qu’aux approches de l’hiver, 
les Habitants le retirent dans l’inté- 
rieur des terres , où le froid eft 
moins vif que fur les côtes qu’ils ha- 
bitent ordinairement durant l’été. 

Quelques Pê heurs vinrent par ha- 
zard au meme endroit , l’année fui- 
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vante, & ilsy trouvèrent Willoughby 
avec les équipages de Tes deux vai'- ' 
féaux, montant à (oixante & douze 
hommes tous morts de froid. Ils 
trouvèrent aulTi fon journal dans fon 
cabinet, où étoit écrit le récit de 
cette expédition. Le corps de Wil- 
loughby fut rapporté à Londres par 
un vaifieau Anglois, appartenant à 
la Compagnie de Rutile, & il tut en- 
terré honorablement. 

Le commerce qu’on avoit établi 
avec la Ruilie, rendit les côtes du 
Nord plus connues aux Anglois: ils 
y remarquèrent plufïeurs des poif- 
fons qu’on nomme chevaux marins, 

& envoyèrent des vaifleaux pour en 
faire la peche , particuliérement à 
caufe de leurs dents, qui font très- 
eftimées en Mofcovie. 

Le cheval marin eft tics-fort , aufS 
gros qu'un bœuf, avec quatre pieds , 

& la peau très-épaide. Il pefe quel- 
quefois jufqu’à quatre cens livres : 

(a tête eft fort grotfe, il a deux dents 
aufti blanches que l’ivoire , dont cha- 
cune a un pied de l’ongj&c’eft pour 
ces dents ijifon le châtie avec tant 
d’arleur. Ces animaux lont fort at- 
tachés à leur petits , & en apportent. 
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quelquefois deux enfemble. Il eft ■■■■' 1 
très-difficile de les chaffier dans l’eau 
parce qu’ils y lorït d une force prodi- land. 
gieufe ; mais on les prend ailément chap ‘ IV ’ 
fur la glace , où leurs lourdes malles An. ko<. 
& leurs pieds trop courts les empê- 
che de faire grande réfiftance. On 
les frappe fur la tète , parce que toute 
autre partie de leurs corps eft invul- 
nérable. Les RuflTes les appellent 
Morfes, & les Hollandois Walniflels. 

Leur chair tournit de très-bonne 
huile : on trouvoit d’abord une 
grande quantité de ces animaux vers 
l’endroit ‘que les Hollandois appel- 
lent l’Ifle des ours, & les Anglois 
l’Ifle des cerifes; mais les épreuves 
qu’ils ont fouffertes de la cruauté des 
hommes, les ont inflruits à fe reti- 
rer en mer à l’approche des Euro- 
péens , & la pèche en eft devenue 
très-dangereule & très-difficile. 

En l'année 1 61 o , la Compagnie Découverte 
An^loile , dont nous avons déjà ? 111 s P ittbcl_ 
parlé , envoya Jean Pool dans la gen ' 
mer Glaciale, où il s’avança iufqu’au An ' l6l °’ 
Spitzbergen, qu’on croit faire partie 
du Groenland, & qui avoit déjà été 
découvert en iyj^par les Hollan- 
dois, dans leur troifieme voyage à 
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la nouvelle Zemble. Pool y vit un 
grand nombre de baleines , & la 
Compagnie envoya l’année fuivante 
deux vaifleaux fous Tes ordres, pour 
faire la pêche. Il y eut un grand fuc- 
cès ; mais ces deux vailicaux eurent 
enfuite le malheur de périr, & Pool, 
ainfi que les équipages , furent ra- 
menés en Angleterre par un bâti- 
ment de leur Nation, que le hazard 
avoit jette à cette latitude. 

En 1612, deux autres vaifleaux 
Anglois , firent voile pour le meme 
pays , & rencontrèrent fur la côte , 
un navire Hollandois, qu’ils forcè- 
rent à revenir , fans aucune cargaifon. 

En 1613, cette Compagnie ob- 
tint du Roi Jacques, une patente 
pour exclure tous autres , tant An- 
glois qu’Etrangers, de l’avantage de 
ce commerce. I.es Intérelles firent 
armer fept vaifleaux pour en chaflêr 
toutes les autres Nations , & même 
ceux de leurs compatriotes qui vou- 
droient naviguer dans le même pays. 
Cependant, les deux années fuivan- 
tes, les Hollandois firent pencher la 
balance de leur côté, & s’emparè- 
rent de ce commerce , foutenus par 
dix-huit bous vaifleaux & par quatre 
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frégates , chacune de trente canons , 1 1 
& les Anglois qui n’en avoient que d * EL ç r r 0 ‘° n " 
de quinze pièces, n’oferent le leurland. 
difputer; mais en 1616 & 1617 , cha P- Iv * 
ils reprirent l’afcendant fur les Hol- An. îtn. 
landois. En 1618, les derniers re- 
tournèrent avec une forte efcadre , 

& non-feulement s’oppoferent aux 
Anglois, mais même, ils les attaquè- 
rent , les pillèrent & les forcèrent à 
la retraite. 

Cette conteftation ayant duré 
long-temps, les deux parties , fe laf- 
ferent enfin de la foutenir , & ce 
commerce devint libre aux navi- 
res de toutes les Nations. 

Les Hollandois fondoient leur Différente! 
droit fur ce qu’ils prétendoient en Nations s’en 
avoir fait les premiers la découverte , d"couve«el* 
& les Anglois foutenoient que cet 
avantage leur appartenoit , en di- 
fant que ce devoit être le pays trouvé 
par Hughes Willoughby, qui, vrai- 
femblablement , s’étoit trompé de 
dégrés , & avoit écrit 77 , au lieu 
de .7 2 , puifqu’il n’y avoit aucune 
terre à cette derniere latitude. Le 
Roi de Danemarck avoit auffi de 
fortes prétentions , parce qu’il re- 
gardoit ce pays, comme failant par- 
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- ■ . - - tie du vieux Groenland, qui avoit 

du- L Q 1 r 0 ‘ç n ^ été tributaire de la Couronne de 
hnj. Norwege , & il foutenoit fes droits 
chap. iv. p ar q ue iq ues vaifleaux de guerre ; 
An. 161*. mais ils étoient trop foibles, pour _ 
forcer les autres Nations a recon- 
noître fa fupériorité, ou a lui payer 
un tribut, comme il le prétendoit. 
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CHAPITRE V. 

Defcription des Animaux & des 
If égétaux du Spitçbergen , ainji <jue 
du climat de ce pays. De differentes 
efpeces de Baleines : De la maniéré 
d'en faire la pêche & d'en tireY 
l’huile • 

L E Spitzb'ergen , ou nouveau - 

Groenland, eft le pays le plus rmatiom . 
feptentrional dont on ait eu , juf- i a u n d. ° en ' 
qu’à préfent, connoilïance; & il s’é- chap. v. 
tend depuis le foixante-feizieme de- An . l6 ,,. 
gré de latitude , jufqu’au quatre- Defcriotio » 
vingtième. On le nomme Spitzber- du spiubei- 
gen , à caufe de fes hautes monta- ê en> 
gnes qu’on voit de très- loin en mer, 

& qui n’ont point de fonds folide , 
étant feulement compofées d’un gros 
fable , mêlé de pierres plates , allez 
femblables à nos ardoifes. Il n’eft 
habité que par des ours blancs, qui 
vivent fur la glace , aufli gros & aulïi 
forts que des bœufs : par des renards 
de diverfes couleurs, gris, blancs & 
noirs : par des lennes, animaux qui 
reüemblent allez aux cerfs , mais plus 
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44 Découvertes. 
petits , &avec des cornes plus unies. 
Ils fe nourrirent d’une moufTe d’un 
verd pâle, qui pouffe fur le fable & 
fur les pierres : ils font fort maigres 
tant que la neige eft épaifl'e fur la 
terre ; mais auffï tôt quelle com- 
mence à le tondre , ils deviennent 
exceffivemcnt gras , & ont fouvent 
deux pouces de graille furies côtes: 
ils approchent des hommes plutôt 

3 u’ils ne les évitent ; & quoiqu’ils fe 
ifperfent au bruit du canon , ils re- 
viennent bien-tôt au même endroit, 
& font fi doux qu’il eft aifé de les 
prendre parles cornes, ou de les 
tuer fur la place. 

Ce pays eft extrêmement froid ; & 
quoique dans l’été. Je foleil y de- 
meure plus de fix femaines fur l’ho- 
rifon , ce qui forme un jour conti- 
nuel , la rigueur de l’air n’y eft cepen- 
dant que de très-peu diminuée. Plus 
le ciel y eft ferein , & plus on trouve 
de vivacité dans l’air : mais l’humi- 
dité qui s’élève des montagnes , rend 
encore fouvent le froid plus péné- 
trant : & quelquefois lair y eft fi 
chargé de brouillards, qu’il eft dif- 
ficile de diftinguer p’us loin que la 
longueur d’un vaiffeau , enforte qu’il 
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n’y a qu’une avarice infatiable qui - 
puifle porter les hommes à vihter J Ra * IIJH 

rr * du G roen- 

cet artreux pays. , i an d. 

Le terrein ne produit ni arbres ni cha P- v - 
arbrifieaux; cependant ceux qui vont An. un, 
y faire de l’huile, y trouvent autant 
de bois qu’il leur eft néceffaire. Cha- 
que marée en apporte une grande 
quantité fur le rivage , & il paroît 
allez difficile d’expliquer d’où il peut 
venir: mais on en voit de même 
fur toutes les côtes feptentrionales. 

On y trouve quelques canards fau- 
vages , & un petit nombré d’autres 
oifeaux , particulièrement des perro- 

3 uets , qui different de ceux des In- 
ès , en ce qu’ils n’ont pas la même 
docilité, & en ce que leurs pieds 
font comme ceux des oies. Il n’y a 
point de petits poiffons , excepté des 
merlus, mais en très-petite quantité. 

La côte eft préfentement fréquen- 
tée chaque année par des vaiffeaux 
de toutes les Nations , qui y vien- 
nent pour la pêche, parce que l’huile 
qu’on tire ds poiffon, rapporte un 
profit très-confidérable. Chaque Peu- 
• pie a fon port particulier, ou fon lieu 
de ftation , fes huttes , fes chaudières , 

& les autresinftruments néceffaiieg 
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pour tirer l’huile : on les y laille tous 

relahom j es ans q uanc j i a faifon force à cuit- 

dn li rot n- , \ 1 * 

la n j. ter la cote. 

chap. v. Les jr tats Généraux ont accordé 
An. i«is. des patentes à quelques Particuliers 
Ddcriptionà l’exclufion de tous autres, pour 
des baleines, faire la pêche de la baleine , au Spitz- 
bergen : mais il y a auili des Aven- 
turiers Hollandois , qui fe rendent 
fur la côte du Groenland, & ne def- 
cendcnt jamais à terre. Les baleines 
qu’ils pêchent en mer, ils en cou- 
pent la chair en petits morceaux 
qu’ils mettent dans des tonneaux & 
les emportent en Hollande, où ils 
font l’huile comme on le fait au Spitz- 
bergen. Cependant elle acquiert une 
odeur forte, qui vient de ce que la 
chair eft gardée trop long-temps , ce 
qui la rend défagréable, & elle fe 
vend à plus bas prix que celle de la 
Compagnie. 

On diftingue deux différentes claf* 

• fes de baleines , les noires & les blan- 
ches, qu’on fubdivife encore en di- 
verfes efpeces. Les blanches font 
ainli nommées, parce qu’elles ont 
une efpece de harnois de coquilles 
blanches fur le dos. Entre les noires, 
on en remarque de diverfes forces : 
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celles qu’on appelle à nageoires , font — ■ - ■ • 

les moins recherchées, d'autant qu’el- d ^ tL Q r l, c J ^ 
les font aufli fauvages que maigres. 

Les deux meilleures elpeces , font Clup ‘ v ' 
celles qui ont comme un tuyau, ou An. iiJt . 
plutôt un puits fur la tête , où fe 
trouve le fperma ceti , & celles qu’on 
appelle de la grande baie, qui font 
les plus grottes & les plus grattes , par 
conféquent les plus eftimées. Nous 
allons en donner une defeription 
abrégée , ainli que de la maniéré de 
les pêcher. y 

La grande baie eft très-grotte & 
très-pefante , ce qui en rend la pêche 
plus facile : fa tête feule eft égale au 
tiers de fon corps : fes yeux ne font 
pas plus grands que ceux d’un bœuf, 

& la prunelle n’eft que de la groiïeur 
d’un pois: au lieu d’oreilles, elle a 
feulement deux petites ouvertures 
prefque imperceptibles ; mais au de- 
dans de la tête & fous ces ouvertu- 
res , font deux oreilles très-bien for- 
mées, & elle ale fensde l’ouie très- 
a&if : elle porte deux trous fur le 
haut d? la tête, qui lui fervent à ref- 
pirer & à rejetter l’eau quelle a avalce 
& qu’elle lance quelquefois en grande 
quantité , à une hauteur çonlidérable. 
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Sa langue qui pefe environ fix 
cents livres, eft de dix-huit pieds de 
longueur & de dix de largeur , fi 
épaifle que le plus grand homme, ne 
peut porter la vue deflus. Elle eft 
environnée de crins épais , aflfez ref- 
femblants à ceux du cheval , & qui 
tiennent à la fubftance qu’on appelle 
improprement, côte de baleine. On 
trouve environ huit cents de ces ef- 
peces de nerfs, couchés les uns fur 
les autres dans la bouche de l’ani- 
mal , qui a de profondeur, depuis 
quatre jufqu’à cinq toifes. Les levres 
font larges & épaifles, & pefent au 
moins fix milliers : mais il n’y a point 
de dents. Son gofier eft extrême- 
ment étroit , & il eft rare qu’on trou- 
ve autre chofe dans fes inteftins , 
qu’une moufle qui fe forme au fond 
•de la mer, & une efpece d’araignée, 
qui couvre fouvent la furfacede l’eau. 
Les Marins la regardent comme une 
marque certaine qu’il y a des balei- 
nes aux environs ; mais il paroît que 
ces araignées ne contribuent que 
très-peu à leur nourriture^. & l’on 
croit en général, qu’elles ne vivent 
que de l’eau de la mer avec laquelle 
.elles avalent par hazardces infe&es. 

Depuis 
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Depuis Ii tête jufqu’au milieu du 
corps , la baleine eu extrêmement 
grofle ; mais elle va enfuite en dimi- 
nuant jufqu’à la queue , dont l’extré- 
mité eft d’environ deux pieds d’é- 
paifleur, fur près de vingt- fept pieds 
de longueur. On fe fert ae cette 
queue pour faire des billots à ha- 
cher parce quelle eft beaucoup 
plus forte i & d’un meilleur ufage 
que prefque tous les bois qu’on y 
peut employer. La principale force 
de l’animal , confifte dans cette par- 
tie & dans fes nageoires qui ne s’é- 
lèvent point au-deflus, comme il ar- 
rive à tous les autres poiflons quand 
ils nagent. Les parties naturelles du 
mâle, qui ont environ quatorze pieds 
de long fur un pied d’épaifleur , for- 
tent en dehors comme celles defc 
animaux terreftres, & celles de la fe- 
melle , qui ont quelque relTemblancef 
avec notre efpece , s’ouvrent & fp 
ferment, fuivant les occafions. Elles 
ne portent qu’un petit à la fois , qui 
les fuit par-tout , & s’attache à leurs 
mamelles. Le corps du mâle a depuis 
foixante pieds julqu à foixante & dix 
de longueur : mais la femelle eft plus 
grande. 

Tome y. ' * C 


Relation 
du Groen- 
land. 

Chap. V. 

An. Ki S. 


Digitized by Google 


yo Découverte* " 

■ ■■ — Le poiflon à épée, eft commun dans 

d^Grocn- ces mers : *1 a de longueur environ - 
land. fept à huit pieds, il eft très fort} &. 
ehap. v. arr i ve f OU v ent f qu’après l’aVoir 
An. 1 6 1 *• frappé avec le harpon, il fuit avec 
Du poiffon tant d’impétuofité , qu’on eft obligé 
à cpéc. de couper la corde , parce que la cha- 
loupe ne peut le fuivre. Ce poilïon 
eft un ennemi très* dangereux pour # 
la baleine, qui l’évite autant qu’il 
lui eft pollibleî mais ils l’attaquent 
un grand nombre à la fois, lui ar- 
rachent peu à peu fes nageoires qui 
font fa principale force , pendant 
qu’elle donne de grands coups de 
toutes parts avec fa queue , pour les’ 
écarter , jufqu’à ce que fes forces 
foient épuifées. Alors ils entrent dans 
la bouche & lui dévorent la langue; 
aüfli voit-on fouvent, fur la furface 
de la mer, des baleines mortes, dont 
cette partie eft totalement rongée. 

;,Le poiffon nommé licorne , eft 
aufli ennemi déclaré de la baleine, 
& il lui enfonce fa corne le plus 
avant qu’il le peut , dans les côtés, 
toutes les fois qu’il la rencontre. ' 1 

baleine dcla manière dont o?n pêche- 

ordinairement- la baleine-t on en- ! 
voye trois chaloupés après elle avec,* 

) *•»-.* 

% • 
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fîx hommes dans chacune , & l’un ■ 
d’eux porte un harpon , qui eft un 
rnftrument de fer recourbé & barbu , land. 
afin qu’il ne forte point quand on en ch p- v; 
a frappé ce pefant animal. Les Pê- An. i«i«# 
cheurs prennent garde à ne fe pas 
expofer aux coups de la queue , & 
ils fe tiennent fur leurs rames, ou ne 
les font agir que très -doucement, 
pour ne pas être entendus de la ba-» 
îeine. Le Harponeur de la chaloupe 
qui eft le plus à portée , prend fon 
temps pour lui lancer le harpon, qui 
eft attaché à une corde longue de 
deux cents brafles , même plus ; aufii- 
tôt que la baleine en eft frappée, elle 
plongé avec tant de vîteflé , que fi 
les hommes n’avoient pas l’atten- 
tion de tenir la corde bien mouillée, 
elle prendroit feu par le frottement 
contre la chaloupe-, où elle répand 
feulement de la fumée. . Il y a auflï 
un homme chargé de filer la corde à 
mefure que la baleine s’éloigne , parce 
que s’il arrivoit quelle fe mêlât , la 
chaloupe feroiten grand danger d’ê- 
tre fubmergée. S’il ne fe trouve pas 
aflez de corde dans Une chaloupe , 
celle qui en eft la plus proche y lup* 
plée , &4ui en jette pour l’alonger « 
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mais cela ferviroit très - peu , fi l'a- 
nimal n’étoit pas obligé de reparoî- 
tre fur la mer pour refpirer , après 
avoir couru quelques centaines de 
braffes fous l'eau; Scelle fait alors un 
rugiffement fi fort, qu’on l’entend 
de plus d'une demi lieue. Auffi-tôc 
qu’on la revoit , le Harponeur la 
frappe une fécondé fois, & après ce 
coup , on lui enfonce des lances qu’on 
peut retirer aifément après l'avoir 
bleffée , afin de la fatiguer , jufqu’à 
ce que fes forces foient épuifées ; 
car avant ce tems, aucun Pêcheur 
n’oferoit s’avancer à la portée de fes 
nageoires ou de fa queue. On en 
approche de plus en plus, Sc l’on 
s’efforce de la blefTer fous les na- 
geoires , qui paroît être l’endroit le 
plus fenfible ; mais quand on réuflit 
a la frapper dans les poumons ou 
dans le foie, le fang rejaillit à la hau- 
teur du mât d’un grand vaiffeau. On 
la laifle enfuite fe débattre d'elle- 
même ; elle fe bat le corps avec les 
nageoires , Sc frappe de fa queue avec 
tant de force , qu’il femble qn’on en- 
tende le bruit d’un canon, Sc que la 
mer en eft toute couverte d’écume. 
Pendant tout ce temps, elle refte à la 


■ * 
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furface de l’eau pour refoirer, & les —— 

chaloupes font quelquefois obligées d* tL £ro°£ 
de la fuivre trois ou quatre lieues, W. 
jufqu’à ce quelle ait totalement per- chap ' v * • 
du fes forces: alors elle tombe fur un An. itfxS. 
côté j& quand elle eft morte , on la 
voit entièrement fur le dos; après 
quoi, il n’y a plus de difficulté à la 
traîner jufqu’au rivage ou à la re- 
morquer jufqu’au vailTeau. Le pre- 
mier jour, elle n’eftqu’à fleur d’eau; 
le fécond , elle s’élève de fïx à fept 
pieds au deffiis , & le troifieme , elle 
eft: quelquefois plus haute que le • 
bord du bâtiment. On a dans chaque 
navire, un homme qui entend à fa 
découper : il commence par lui ou- 
vrir le ventre , d’où il fort un bruit 
femblable à un rugiflement & une 
odeur très-infe&e. Cet homme fé- 
pare la chair d’avec les os , & la 
coupe en morceaux de deux ou trois 
cents livres chacun , qu’on met à 
bord ou fur le rivage , félon çe qu’on 
trouve le plus commode j après 
quoi on les coupe en plus petites 
pièces , pour les jetter dans la chau- 
dière , où l’on en tire l’huile , en 
les y faifant bouillir : enfin , on 
met cette huile dans des banques , 

C nj 
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pour l’ufage des différentes Nations. 

Il y a trois Harponeurs fur cha- 
que vaifTeau; on donne à chacun, 
dix livres fterlings par baleine qu’on 
pèche, & quelquefois un vaifTeau en 
trouve neuf ou dix. Une baleine pro- # 
-duit, depuis foixante, jufqu’à cent 
banques d’huile , qui fe vend trois ou 
.quatre livres fterling la barique , & 
quelquefois davantage. Pour l’encou- 
ragement de cette pèche , le Parle- 
ment de la Grande-Bretagne a ac- 
cordé une récompenfe de quarante 
fchellings par tonneau , aux vaiiïeaux 
deftinés pôuç le Groenland, ce qui 
a conhdérablementaugmenté le nom- 
bre des bâtiments qui vont y pccher 
depuis quelques années. 



* 
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Voyage du Capitaine Monk dans la 
Mer Glaciale. 

A Pre’s avoir donné un récit 

abrégé du vieux & du nouveau du^Giôenl 
.Groenland, ainfi que^e la pêche deiand. 
la baleine , nous allons parler du clKip ‘ VI * 
voyage que fit le Capitaine Monk, 
pour trouver, au nord-oueft, un Exsflitl ^ c 
pafiage entre le Groenland t & l’A- du capitaine 
mérique , qui pût conduire aux Indes Moilk * 
Orientales. Nous avons ichoifi ce 
Voyageur par préférence, non*feu- 
lement parce qu’il étoit le plus ha- 
bile marin de fon tems, mais encore 
parce que fon exa&itude eft fi bien 
reconnue , qu’aucun de ceux qui ont 
.fuivi le même cours , n’a pu le contre- 
.dire dans la plus légère circonftance.- 
Le Capitaine Monk-fut employé 
pour cette expédition par Chrif- 
• tiern IV, Roi de Danemarck, qui 
lui fit donner deux bons vaifieaux 
montés de foixante k quatre hom- 
mes, avec ordre dejfuivre les côtes 

Civ 
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» 1 1 des détroits , qui avoient pris le nom 

d^cVoen- d’Hudfon . Voyageur Anglois, Ie- 
îand. quel y avoit été tué quelques an- 
chap. vi. n ^ es auparavant, par une mutinerie 
An.t 6 i 9 . de Tes gens. 

il met à u Monk fortit du Sond , le 1 6 de 

ftire dcïTl Mai 1 > & Ie 20 de Juin , il dou- 
««uveiceî, ble le Cap Farewel, qui efl: un pays 
de rochers , couvert de glaces & de 
neiges , au foixante & deuxieme de- 
gré, trente minutes de latitude fep- 
tenitrionale. Il fit voile au nord-eft, 
pour gagner les détroits d’Hudfon , 
& fut un peu retardé par les glaces, 
fans quelles lui caufaflent aucun 
autre dommage, parce qu’il y avoit 
aflez de largeur. Ce qu’il eut de plus 
remarquable, fut que le vent devint 
un jour fi fort & fi froid, que les 
voiles Ce roidirent comme une piece 
deglace.ce qui les mit abfolumenc 
hors d’état de fervir; & que le lende* 
main à midi , la chaleur étoit fi étouf- 
* fante, que les gens d’équipage fu- 
rent obligés d’ôter leurs habits & dô 
faire la manœuvre en chemife. 

U prend «r- Le 1 7 de Juillet, ils arrivèrent aux 
lednnsiedc.^étroits d’Hudfon , auxquels ils don- 
Z: üu nerent le nom de détroits de Chri£ 

; tiern , par honneur pour le Roi do 
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Danemarck. Ils débarquèrent dans ■— 1 — 
une ifle , vis-à-vis du Groenland , & EL c”en* 
quelques-uns des gens s’étant avan- lanJ. 
eés pourreconnoître le pays, y trou- chap ’ VI * 
verent des traces d'hommes ; mais ils An. 16151: 
n’en rencontrèrent aucun. Les habi- 
tants parurent le lendemain, marque» 
rent une grande furprife à la vue des 
Danois , & s’avancèrent vers eux 
avec des lignes d’amitié , mais en te* 
nant toujours les yeux attachés fut 
leurs armes , qu’ils avoient cachées 
derrière un monceau de pierres. Les 
Danois réuflîrent à leur en couper 
la communication, ce qui caufa le 
plus grand chagrin à ces honnêtes 
fauvages , qui demandèrent , avec 
les marques de la plus parfaite fou- 
million , quon les leur rendît » fai- 
fant entendre par leursfighes , quelles 
étoient leur unique reffource pour 
trouver leur fubfîftance. Leurs priè- 
res ne furent pas infruéhieufes j non- 
feulement les Danois leur remirent 
leurs armes, mais ils leur firent en» 
core préfentde quelques bagatelles,, 

&les fauvages en matquerentleur rev . 
connoifiance , en apportant aux vaifc- 
féaux , plufieurs fortes de poiflons St 
d’oifeaux*. 

Ctr 
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On donna un petit miroir à i’uri 
d’entre eux , qui marqua la plus 
grande joie de ce prêtent. Il s’y re* 
garda deux ou trois fois , le ferra 
fortement contre fon fein , & prit la 
fuite avec la plus grande vîtefl'e , 
comme s’il eut craint qu’on ne le lui 
gnlevât. 

Ils donnèrent des marques d’une 
amitié particulière à l’un des gens 
de Monk, qui avoit de longs che- 
veux noirs & le teint bafanné , ce qui 
le rendoit allez femblable à ces fau- 
vages. Ils s’imaginèrent peut être que 
cet homme étoit né dans leur pays, 
& qu’il avoit été emmené dans fon 
enfance en Danemarck : cette difi- 
rinélion divertit beaucoup tout le 
refte de l’équipage. . 

Le 22 de Juillet , Monk aban- 
donna cette , ifle; mais à caufe de 
quelques bas fonds , caufés par les 
glaces, il fut obligé de jetter l’ancre 
le 28 , entre deux autres ides où il y 
avoit quelque abri. Il fit avancer fes 
vaifleaux le plus près qu’il lui fut 
poflible du rivage de l’une de ces il- 
les , & même en cet endroit , il falloit 
.employer la plus grande induftrie 
pour l'es garantir d’ctre endommagés 
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ces Européens $$ 
par les glacçs , que les vagues leur ■» 

poufloient avec violence. Ils y trou- 
verpnt de. très - bon talc , dont ilsiand. 
remplirent plufieurs tonneaux & chap * VI * 
virent aufli beaucoup de petites ifles An. 1,61.9. 
dans les environs , mais là merétoit 
trop forte pour fe bazarder d’y des- 
cendre.; Ilà étoient au foixante & 

.deuxieme degréde latitude, environ 
cinquante, lieues, dans; les détroits; 

&, iMonfcnofnma làobayd; où il ÿetta 
l’ancre , Hareford , à-caufe de la 
grande quantité de lievres qu’il .vit 
en cet endroit. . : - ü \ 

Jye 1 a d’ Août », il quitta cet au- . 

crage ,&ifi t routeà l’oUeft-fiui-ouefj „ 
ayant le vent au nord-elt: le lende- 
main ils, gagna la partie méridionale 
des détroits , du côté de l’Amérique „ 

'& jetta l’ancrât près d’une grande ifle,. 

-qu’il nomma A’ ifle des Neiges , parce 
quelle en étoit toute couverte, 

V II en partit le 2.0 du même mois, iifedJter r 
•fit voile nord-oueft & ouelb-nofd- “* ne 
^oueft , daos la baye d’Hudfûn,' juf- dans ce p**, ' 
qu’à ce qu’il fut arrivé à foixante & 
trois degrés, vingt-minutes , où il fe 
détermina à hiverner dans un en-, 
droit qu’il appelle le nouveau Da- 
jaemarck ^donnant le nom de poty 

C vj; 
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d’hiver de Monk , à la partie où il 
fe trouvoit. Il fit remorquer fes 
vaifleaux dans une petite anfe, où 
ils étoient à couvert corrtre l’inclé- 
mence des temps , après quoi fes 
gens éleverent des huttes pour y paf- 
fer l’hiver, pros d’une riviere qui 
n’étoit pas encore gelée au mois 
d’Odobre, quoique toute la merdes, 
environs fût prife de glaces. 

Le 7 d’Odobre , le Capitaine- 
Monk eflaya de remonter une riviere 
dans une chaloupe >. mais il en fut 
empêché par une catarade; Il fit 
quatre lieues dan» le pays , pour 
chercher des habitants , & n’en ayant 
découvert aucun , il retourna à fes. 
vaifleaux par un autre chemin. Il y 
rencontra une image de pierre, avec 
des griffes &des corneçs , comme on 
repréfente le diable , & près de cette 
figure, environ huit pieds de terre, 
entourée de petites pierres; Tly avoit 
d’un côté un petit monceau de pier- 
res plates , mêlées avec de la moufle 
d’arbres , & de l’autre côté , trois, 
charbons pofés en travers fur une 
grande pierre plate , foutenue de 
deux autres ; ce qui lui.donnoit quel- 
que reflemblance avec un autel, jü 



ts. 
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en rencontra depuis , plufieurs au- - - ■ ■■< 
très pareils , & près d’eux , des REt * TIOM 
traces de pieds humains; cependant land. 
il ne put découvrir aucuns habitans, cha P* VL 
• Il y a tout lieu de penfer qu’ils of- ad. 
froient des facrifices en ceS endroits, 
foit au feu , foit avec du feu , puif- 
qu’on vit aux environs plufieurs os , 
qui venoient, fans doute des victi- 
mes , dont les facrificateurs avoient 
mangé la chair crue. On y trouva 
auflî quelques chiens muzelés, & 
dès troncs d’arbres qui avoient été 
coupés par la racine avec des inftrn- 
ments de fer , ce qu’on reconnut en 
les examinant avec attention. On re- 
marqua encore des trous dans la 
terre,, qui parurent avoir été deftinés 
à recevoir les pieux de quelques ten- 
tes , & plufieurs morceaux de peaux 
d’ours, de loups , de veaux marins, 

& de quelques autres animaux. On 
jugea quelles avoient fervi d’habits 
aux habitants , d’où Monk conclut 
qu’ils menoient une vie errante * 
comme les peuples de la Tartarie & 
de la Laponie. 

Quand les gens de Monk eurent 
conftruit des huttes très-clofes , ils 
y mirent du bois & des oifeaux 
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»■■■■ ■ ■■ fauvages pour s’en fervir pendant 
relation i'hi ver> L e Commandant eut le bon- 

«u Grocn- . , j r • ; - 

land. heur de tuer de la main , c un our^ 

.chap. vi. blanc q U i i u i fervit de pourriture;, 
«An. ifi 9 . de même qu’à fes gens , & ils ne la . 
trouvèrent nullement délagréablê. 
Ils eurent aulîi en . abondance des 
lievres, des perdrix & d’autres oir 
•féaux , a'inlj que desirçnards no>rs 
rdes martres, : ■ : *;r.b , » -h 
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CHAPITRE VIH 

AJunk perd tout fon monde par le froid , 
d l'exception de deux hommes : Il 
retourne en Danemarck : Il projette 
une fécondé expédition pour la Mer 
Glaciale: mais il perd la vie par un 
événement fingulier- 

L E 27 de Novembre , Mouk & 
fes gens virent un phénomène 
de trois foleils , & ils en obferverent 
encore deux , le .24 de Janvier fui- 
vant. Le 10 de Décembre, vieux 
ityle , à huit heures du foir , il y eut 
uneéclipfe de lune, & peu de temps 
après , cet aftre fut entouré d’un 
cercle très-brillant , avec une croix 
qui le coupoit. Ce phénomène fem* 
filoit préfager les malheurs qui étoient 
prêts à leur arriver. 

Le froid devint fi excefiif , que ni 
la bierre , ni le vin, ni l’eau-de-vie, 
ne purent y réfifter , toutes ces li- 
queurs gelerent , 3c les vafes qui les 
contenoient furent brifés en mor- 
CC2UX, Les hommes furent obligés 
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... ■ pour boire, de les rompre avec de? 

du^GroetT " ac ^ eS & ^e ^ eS ^ a * re f° n< ^ re au ^ eu l 
land. ils ;mefurerent de la glace qui avoit 

chap. vir. trois cents foixante pieds d’épaif- 
Ani feur , & malgré tous les moyens 
dont ils fe purent fervir, & toutes 
leurs forces , -les Danois ne purent 
rélifter à une faifon aufli rigoureufe. 
Ils moururent les uns après les autres 
de dyflenterie, accompagnée dé tran- 
chées, en fi peu de temps, qu’au com- 
mencement de Mars , le Capitaine 
fut obligé de monter en fentinelle â 
fon tour, faute de monde, pour en 
remplir le pofte. 

itat fàchetw Au printems , les maladies de ceux 
«à il fc troa- qui avoient réfifté devinrent plus 
«e r^diut. fâcheuiès, leurs dents s’ébranlèrent, 

. & leurs gencives s'enflerent , de fa- 

çon qu’ils ne pouvoient plus pren- 
v dre d’autre nourriture que du pain 
& de l'eau. Peu de temps après , le 
fcorbut qui fe joignit à leurs autres 
maux, augmenta encore leur afflic- 
tion ; & au mois de Mai , il en mou- 
rut un fT grand nombre , qu’il ne 
reftoit pas affez de bras pour les en- 
terrer , encore ceux qui étoient de- 
meurés vivants, ne pouvoient pres- 
que fe remuer par la foiblefiè & la 
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maladie. Pour comble de mifere, le 



pain vint à leur manquer, & ils ne 
purent y fuppléer quen tirant des land. 
efpeces de framboifes , qu’ils ren- chap - VH * 
contrèrent fous la neige ; mais il fai- An- 


loit les manger dans l’inftant, parce 
qu’on ne pouvoit les conferver. 

Le 12 d’ Avril tomba la pre- 
mière pluie qu’ils euflent vue depuis 
fept mois: vers la fin de Mai, ils 
commencèrent à voir des oies fauva- 


ges , des canards , des cignes , des hi- 
rondelles , desperdrix, des corbeaux, 
des bécaflines, des faucons & des ai- 


gles : mais les hommes étoient fi fai- 
bles , qu’ils ne leur étoit pas poflible 
de chafler. 


Le 4 de Juin , Monk tomba dan- n tomt* 
gereufement malade, & fut quatre ” a u la ‘' c e ^ la ra * 
jours fans prendre aucune nourriture: fanté. 
il fit alors fon teftament , par lequel 
il prioit ceux que le hazard conaui- 
roit en cet endroit, de le faire en- 
terrer , & de faire palier fon journal 
au Roi de Danemarck. Cependant 
il fe trouva plus fort le 8 , & fortit 
de fa hutte , pour voir s’il reftoit en- 
core quelqu’un de fes compagnons 
vivants, mais il n’en trouva que deux; 
de foixante & quatre qui étoienç 
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partis. Ces gens tranfportés de joie, 

de voir que leur Capitaine avoit fur- 
îand. vécu à tant de calamités , le condui- 
chap. vu. f] rent au f eu >; i u i donnèrent a manger , 
.An. i«ao. .& les trois s’encouragerent par des - 
promettes, de fe foutenir réciproque- 
ment jufqu’au dernier foupir. Les 
glaces commençant à fondre, ils trou- 
vèrent fous la neige une racine qui 
leur fut un grand reftaurant & une 
.bonne nourriture, ce qui les fortifia 
.beaucoup. Ils commencèrent alors à 
chafler & à pêcher, exercices qui les 
rétablirent totalement , & ils ne fon- 
gerent plus qn’aux moyens de re- 
tourner dans leur patrie, 
il s’embar- L’été qui s’approchoit , produifit 

que avec , r V • r J r r 

deux hom- une quantité prodigieule de cou (ms, 
mes qui lui dont ü s furent exceffivement incom- 

wuoicnr. j * i *t r 

modes : cependant ils montèrent lur 

le plus petit de leurs vatteaux, laif- 
fant l’autre à la côte, & mirent à la 
voile: mais ils furent dans un grand 
embarras à caufe des glaces , & ils per* 
dirent leur chaloupe & leur gouver- 
nail. Ils retrouvèrent la chaloupe dix 
jours après , & fe firent un nouveau 
gouvernail. Ils étoient fouvent ar- 
retés par les glaces : mais ils s’en dé- 
;barraübiept auffi - tôt qu’il fqrvenoj.t 
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un changement de temps favorable. 

Le 8 de Septembre , ils fortirent 
<les détroits, doublèrent le Cap Fa- 
revel, & entrèrent dans le grand 
Océan ; mais ils furent furpris d’une 
violente tempête , qui cafla leur 
grand mât & le jetta en mer. Us eu- 
rent la plus grande peine à empê- 
cher que leurs voiles ne fe perdiflênt 
dans les flots : cependant ils réut 
firent à gagner la côte de Norwege, 
où ils jetterent l’ancre dans une pe- 
tite baie. Le gros temps duroit tou- 
jours , & ils auroient été brifés en 
pièces , s’ils n’avoient eu le bonheur 
de trouver un abri entre les rochers 
& la terre. Us s’y repoferent quelques 
jours , & pourfuivirent enfuite leur 
voyage pour le Danemarck, où ils 
arrivèrent enfin , en peu de temps. 
Le Capitaine Monk, que perfonne 
n’efpéroit revoir vivant, fut reçu du 
Roi avec de grandes marques de fa- 
veur , Sa Majefté paroiîlant très- 
fatisfaite des efforts qu’avoit fait ce 
Capitaine. 

Monk, qui étoit un homme d’un 
courage invincible & excellent Ma- 
thématicien , foutint toujours après 
ton retour , qu’il étoit poflifile d$ 
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* trouver un paflage au nord-oueft, II 

du F ^Grocn- fat chargé par quelques Seigneurs 
land Danois , & par quelques riches Mar- 
chap. vu. cfoands de Norwege, de faire une 
Au. i6so. nouvelle expédition pour le décou- 
vrir , & ils formèrent de gros fonds 
pour les dépenfes de ce voyage : 
mais le projet manqua par un évé- 
nement qu’il étoit impofllble de 
prévoir. 

ii meurt de Dans un entretien que Monk eut 
thagrin, avec le Roi , Sa Majerëô lui parla des 
malheurs de fa première tentative, 
& s’étendant fur la nouvelle entre- 
pôle, le Monarque lui dit qu’il avoit 
caufé la perte de trop de braves 
gens , pour en mettre encore d’au- 
tres au hazard. Monk qui penfoit 
que fa perfévérance & fon habileté 
ne méritoient pas un pareil repro- 
che , répondit en des termes que le 
Roi trouva peu refoe&ueux. II frap- 
pa légèrement le Capitaine fur l’ef- 
fomac, d’un bâton qu’il tenoit à la 
main, avec un mouvement de co- 
lère , & Monk fut li fenlible à cet af- 
front , qu’il fe retira dans fa maifon , 
où il mourut trois jours après , 
n’ayant voulu prendre aucune nour- 
riture, Nous ne trouvons pas que 
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les Danois ayent fait aucunes "tu — - 

velles tentatives pour cette décou- d „ ElAT,ON 
verte depuis ce temps , quoiqu’il n’y bnd. G ' oen ‘ 
ait aucune Nation en Europe qui cha P. 
foit plus à portée de l’entreprendre. An. 
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Découvertes 



H l‘S T O ï R E 


De la confervation étonnante de 
huit hommes , qui furent laifies 
fur la côte du Groenland, par 
les vailîeaux de la Compagnie 
Angloile de Ruffie , en l’année 
1630. 


CHAPITRE VIII. 

-• * 

Les Anglois envoyent trois vaijfeaux 
à la -pêche . Il rejle huit hommes â 
terre , fur la cote du Groenland : 
Ils s’éloignent de leur vaiJJ'eau * 
par l’entêtement du Canonier : Ils 
trouvent que tous les bâtimens font 
partis : Ils s’occupent â amajfer des 
provif ons pour l’hiver : Ils en perdent 
une partie par le fort temps : Ils 
arrivent â Bel - Sound , où ils fe 
déterminent à hiverner. 


Relation 
du Groen- 
land. -|-ï N l’année 1630, la Compagnie 
chap. viii. Angloife de Ruflie, envoya trois 

An. 1630, vaifleaux pour la pêche de la oaleine 
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fi: du bœuf marain, fur la côte du — ■ 
Groenland. Un des bâtiments , nom- d „ £L *. T '°* r . 
me la lalutation , étant arrive avec land. 
un vent favorable , au lieu de fa def- chap ' VIIÏ * 
rination , fe tint quelques jours en An. ntjev 
ctoi/îere , & envoya enfuite la cha- Los Angiois 
loupe à terre avec huit hommes pour frois^vaif- 
chafler. On leur donna deux chiens , ftauxàiapé- 
une arqùebufe , deux lances & un che * 
briquet. Le vaifleau étoit alors à 
quatre lieues du cap noir, & à : cinq 
de l’endroit nommé parles Angiois , 
Maiden-Pap , qui eft renommé pour 
la quantité de daims excellens qu’on 
y trouve. 

‘ Le ry de Juin., le jour étant très- 
clair, la chaloupe aborda la terre en 
quatre heures de temps : les hommes 
Étant débarqués , tuerent quatorze 
daims, & fe trouvant enfuite très- 
fatigués , tant de la chafîe , que d’a- 
voir ramé , ils s’arrêtèrent pour man- 
ger les vivres qu’ils avoient appor- 
tés : mais comme la nuit s’appro- 
choit , ils réfolurent de demeurer où 
ils étoient , penfant qu’il feroit dan- 
gereux d’entreprendre de gagner le’ 
vailfeau dans les ténèbres , au rifque* 
même de ne pas y réulfir. J 1 refte h “ it 

Le lendemain matin , I ai* étant terre. 
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71 DÉ COUVÏRTÈS 
fort épais , le vent s'éleva très-fort 
du côté du fud, &{jetta une grande 
quantité de glaces entre la terre & le 
vailTeau, ce qui l’obligea de fe met- 
tre un peu plus avant en mer, hors 
de la vue de la chaloupe. Ce mou- 
vement donna quelque alarme aux 
huit mariniers , & ils penferent que 
le parti le plus fûr pour eux , étoit 
de fuivre le rivage, jufqua ce cpi’ils 
fuffent arrivés au port verd , où l’un 
des autres vaifleaux avoit fa ftation , 
& d’y demeurer à attendre des nou- 
velles de leur propre bâtiment, parce 
qu’ils avoient tout lieu de croire 
qu’il s 'étoit trouvé enfermé par les 
glaces. 

En exécutant leur projet , ils fui- 
virent toujours le rivage, & tuerent 
encore huit daims , qu’ils mirent à 
bord de la chaloupe ; mais le 17 , 
étant arrivés au port-verd , ils virent 
avec le plus grand chagrin , que le 
vailTeau étoit parti. Ce malheur aufli 
imprévu que fâcheux , les jetta dans 
un embarras d’autant plus grand * 
qu’ils n’avoient pas alfez de provi- 
hons pour ofer entreprendre de re- 
gagner leur pays. Cependant il ne 
reftoit plus que trois jours du temps 

limité 
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limité , pour que les vaifleaux partif- - — . 
fent de la côte , & ils voyoient toutes REL *Tiot« 

, r ■ J r J 1 . A du Gxocn- 

106 luîtes aangereufes de s arrêter land. 
trop long-temps à délibérer, ce qui cha P-vm. 
les détermina à faire leurs efforts An. 163». 
1* pour gagner Bell-Sound , où le ren- 
x dez-vous général étoit indiqué. Pour 
:e foulager leur chaloupe, & la mettre 
it en état de voguer plus légèrement , 
ls ils jetterent en mer toute leur chafle. 
a Du Port-Verd à Bell-Sound, ils efti- 
1, moient qu’il y avoit feize lieues de 
diftance , & ils gagnèrent le même 
e foir, la pointe de Nelfe, qu’ils re- 
i gardoient comme la moitié du che- 
$ min. Ils furent obligés de jetter l’an- 
cre dans un endroit aflêz sûr entre 
. deux rochers , parce qu’il s’éleva un 

; brouillard fi épais , qu’ils ne voyoient 

i pas à un pied de diftance. Le len- 

demain , le temps s’éclaircit vers 
midi , ils quittèrent cet endroit , 8c 
. continuèrent à ramer, fans décou- 

vrir Bell-Sound , parce qu’ils le paf* 
ferent au moins de dixlieues du côté 
du fud , vers l’endroit nommé Horn- 
Sound. On ne fera pas furpris de 
cette erreur , fi l’on fait attention 
qu'ils n’avoient pas de compas de 
mer, & qu’aucun d’eux ne connoifïoit 
Tome V, D 
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74 Découvertes 

bien cet endroit, quand ils le paf- 

ferent. 

Après quelque délibération , Us 
reconnurent qu’ils étoient allés trop 
loin vers le fud ; & malgré le fenti- 
ment contraire & l’opiniâtreté du 
canonier William Fakeiy , ils re- 
vinrent du côté du nord , ce qui 
étoit leur véritable cours , & parvin- 
rent bien-tôt à deux milles de diftan- 
ce de la pointe qu’ils cherchoient. 
Le temps étoit alors très-ferain , & 
tout le pays bien découvert: mais 
Fakeiy l’ayant examiné attentive- 
ment , leur dit avec un mouvement 
de colere, qu’ils s’étoient sûrement 
trompés , & que l’endroit où ils le 
trouvoient, n’avoit aucune reflem- 
blance avec Bell-Sound. Enfin , il 
réuflit encore à leur perfuader de re- 
prendre leur cours au fud, ce qui fut 
Tunique caufe de tous les maux qu’ils 
éprouvèrent enfuite. 

Après avoir navigué long temps; 
ils furent convaincus que Bell-Sound“ 
ne pouvoit être au fud de l’endroit 
où ils fe trouvoient -, & ils réfolu- 
rent de reprendre encore la route 
du nord ; ce qui irrita tellement l'en- 
têté canonier , qu’il refulà fon fervice » 
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& abandonna la première rame à - 

Edouard PeLham. La chaloupe 
emportée par le vent qui étoit allez uni. 
fort, & le 21 , ils fe retrouvèrent à ^ ha P- VIU * 
la vue de Bell- Sound : mais le vent An. x«jo 4 
' changea alors ,& fouffla eft-nord-eft, 
ce qui les obligea de carguer la'voile 
& de reprendre les rames', ils appro- 
chèrent à deux milles du rivage où 
ils s’arrêtèrent , pour ne pas être em- 
portés par le vent. 

Il furent alors pleinement con- n* con- 
vaincus , non-feulement que cet en- fVluîeaux 
droit étoit Bell- Sound , mais que font pam». 

, c’étoit le même d’où ils s’étoient 
éloignés quelques jours auparavant, 

& William Fakely ne put en discon- 
venir. Ils commencèrent alors , à 
chercher un abri sûr pour la .cha- 
loupe ; & quand ils y furent rangés, 
deux matelots fe mirent en chemin , 

. pour aller par terre à la tente de 
Bell Sound, dont ils étoient éloi- 
gnés de dix milles, afin de voir s’ils 
y trouveroient encore des gens des 
vaifleaux : mais ils en avoient peu 
d’efpérance , parce que le vent leur 
avoit été favorable pour partir, & 
cjue le temps de leur féjour étoit 
«blblument expiré, Les matelots 

Dij 
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Découvertes 
.revinrent , & dirent qu’ils n’avoient 
trouvé perfonne : cependant ils ré- 
folurent de ne point épargner leurs 
peines pour chercher dans tous les 
endroits où les vailTeaux pouvoient 
s’arrêter, & ils convinrent de vilïter 
Bottle-Cove, qui eft environ à trois 
lieues de l’autre côté de Bell-Sound. 
Ils y arrivèrent le 22 , avec aufli 
peu de réuflite , & il ne leur refta 
plus aucune efpérance de foulage- 
ment dans le malheur où ils fe trou- 
voient plongés. 

Après avoir fait de ferieufes & 
trilles réflexions fur leur fituation, 
le rélultjt de leur délibération , fut 
de s’exhorter réciproquement à tout 
attendre de la protection divine, & 
à fupporter avec courage la difette 
de* toutes choies qui les menaçoit. 
Cependant ils réfolurent d’employer 
tous les moyens poflibles pour fe 
munir contre les attaques de l’hiver,’ 
& contre les inconvénients affreux 
auxquels ils alloient être expofés, 
manquant du néceflaire, & de toute 
efpece de foulagement. Ils jugèrent 
que la première démarche qu’ils 
avoient à faire pour leur fubhf- 
tance, étoit de s’affurer d’nne bonne 
quantité de provifions , & ils réfolu- 
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rent unanimement , de retourner au - ■> 

Port-Verd , pour y faire une bonne j* E G^oc°n- 
chafle.au premier temps favorable. îand. 

Le2yd’Août, ils montèrent dans Cuap vm * 
la chaloupe , & fe mirent en route An. 1630. 
pour cet endroit avec un bon vent, Ils s’occu- 

Î ui les y conduifît en douze heures. E cnt , à a,r ‘ a( * 

, c J 1 fer des pro- 

1s enfoncèrent leurs rames en terre , vifons pour 
& jetterent deffus la voile de la. cha- l'iuvor. 
loupe, ce qui leur- forma une elpece 
de tente , où ils fe repoferent cette 
nuit. Comme le temps étoit très-fe- . 
rein ils dormirent peu , & fe mirent en 
marche de grand matin pour Coles- 
Park, fuivant le confeil de Thomas 
Ayres, qui favoit que cet endroit 
abondoit en bêtes fauves. Le même 
jour ils tuerent fept daims & quatre 
ours, dans l’intention de les confer- 
ver pour leur nourriture. 

Le temps étant devenu fort cou- 
vert & peu propre pour la challe, 
ils retournèrent au Port-Verd , où 
ils éleverent une tente, comme nous 
l’avons déjà dit, avec leurs rames & 
leur voile, & dormirent très- bien 
cette nuit. Le lendemain matin , 
voyant que l’air étoit clair & fe- 
rein , Jean Dawes & William Fakely 
demeurèrent pour garder la tente éc 
• D. iij 
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— 1 ■ préparer des vivres jufqu’au retou* 
du. EL Grocn N ^ es autres > qui.fe mirent dans la cha- 
land. loupe & retournèrent à Coles-Park. 
ciiap. viii. jj s y tuerent en p eu temps fix 

An. daims avec l’aide de leurs chiens , 8c 
ils en virent un feptieme qui paifloit 
fur un coteau : mais comme le temps 
s’ctoit obfcurci, ils ne jugèrent pas 
à propos d’aller plus loin que le pied 
de la montagne qu’ils parcouru- 
rent le.refte du jour» & tuerent fix 
autres daims. Aux approches de la r 
nuit , voyant que le temps fe mettoit 
au vent & à la pluie , ils firent la 
plus grande diligence pour rega- 
gner leur tente, où ils demeurèrent 
tout le jour Auvent , qui fut très- 
froTd, très-humide & très-orageux. 

Il trouvèrent fur le rivage une au- 
Msarrivem tre chaloupe appartenartt aux vaif- 
2 iîs <? f c U dé’. ^eaux de la Compagnie , qui en laifle 
terminent à toujours deux ou trois en arriéré, 
imuncr. jj s p arta g erent dans les deux leurs 
provifions, qui confiftoient en ours 
& en bétes fauves , avec les grèves 
ou chairs des baleines qu’on avoit 
fait bouillir cette année , & fe par- 
tagèrent en deux compagnies, dans 
l’intention de gagner Bell-Sound , 
où ils réfolurent d’hiverner. Les ap- 
proches de la nuit les empecheren 
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de partir le jour même r & comme 
le lendemain étoit un dimanche, ils j u J^oeu- 
réfolurent de ne fe point mettre en laild - 
route, afin de* l'obfervsr avec plus Ch3p ‘ vm * 
de refped. Le lundi matin ils parti- Au. 1*30. 
rent par un très-beau temps » cepen- 
dant ils ne purent faire que la moitié 
du chemin. Le mardi, iis arrivèrent 
à Bottle-Cove , & le vent étant très- 
fort , ils y demeurèrent jufqu’au 
jour fuivant. Cependant il ‘ com- 
mença à fouffler avec tant de vio- 
lence , & la mer devint fi .haute 
que leurs chaloupes s’étant heurtées 
l’une l’autre , furent bien-tôt rem- 
plies d’eau, & que leurs provifions , 
non-feulement furent mouillées , mais., 
qu’une partie fut emportée par-deflfus 
les bords dans la. mer. Les mariniers 
furent donc obligés de fe mettre à 
l’eau pour les retirer & pour vuider 
leurs chaloupes qu’ils amenèrent à 
force de bras fur le rivage, où ils 
les attachèrent avec une haufiiere & 
d’autres cordages. Ils réfolurent de 
les y laifler , jufqu’à ce cjue le vent 
devint favorable pour les conduire 
à Be’l-Sound : enfin , le tems ayant 
change , ils y arrivèrent fans acci- 
dent , le 3 de Septembre. ' 

D iv 


Digitized by Google 


8o Découvertes 


# 

■='■ 1 ' ■ =7 


CHAPITRE IX. 


Précautions que prennent les huit 
Anglois pour fe garantir du froid : 
Ils conjlruifent un petit bâtiment 
dans un plus grand: Soins qu'ils 
J'e donnent pour avoir un feu continuel : 
Ils règlent leur nourriture : Ils tuent 
une ourfe étant près de manquer de 
viande. Oifeau Jingulier dans ce pays ; 

. Il arrive des vaijj'eaux fur la côte. 
Retour des huit Anglois dans leur 
patrie. 


An. ï6jo. 


L O RS qu e les Anglois furent à 
Bell-Sound , leur premier foin 
du Groen- p t de décharger leurs provifions , & 
chap. ix.. de les mettre en surete dans la tente, 
qu’ils avoient deftinée à faire leur 
léjour durant tout l’hiver. Le ledeur 
précaution» doit juger que cette tente étoit très- 
îls CP AngioU différente de la première, qu’ils s’é- 
pour fe° ga toient faite avec une voile & des 
/roid r dU rames * Cèlle de Bell -Sound étoit 
une efpece de maifon bâtie par les 
Flamands , à l’ufage des vailfeaux 
marchands des Pays-Bas qui fe ren- 
dent far cette côte pour la pêche. 
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Elle étoic conduite en bois folide- - — 
ment aiïem blés, & couverte de tui- 
les de Flandres; elle avoir environ land. 
quatre-vingt pieds de long fit cin- Cliaplx * 
quante de large, étant particulière- An. t«ia 
ment deftinéc à mettrez couvert les 
tonneliers , quand ils font les ton- 
neaux pour mettre l’huile. 

Le temps étant devenu très-froid , 

& la gelée très-vive , il n’y eut plus 
lieu de penfer à faire de nouveau 
voyage au Port-Verd, crainte que le 
détroit ne devint tellement emba- 
rafle par les glaces, qu’il ne fût plus 
poflîble de revenir par mer. Le che- 
min de terre étoit trop rude & trop 
montagneux , pour ofer le fuivre ; 
enforte qu’il ne leur refta plus d’autre 
reûburce que d’aller à la chafle des 
daims, fie de s’attacher à rendre leur 
habitation la plus chaude & la plus 
clofe que les circonftances pouvoienc 
le permettre. Pour y réullir , ils pen- 
ferent à élever une -petite tente dans 
la grande r avec des planches de fa- 
pin* des poteaux fie des chevrons * 

<]u’ils tirèrent d’une autre maifon, 
bâtie dans le voifinage* pour la ré- 
ception des huiles de la Compagnie* 
lues cheminées des fourneaux leur 

D v 
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■ - fournirent des briquas , êi ils eurent 
/j^Grôen encore bonheur de trouver quatre 
îanci. muids de bonne chaux , qui étant 
chap.rx. m élée avec le fable de la mer, leur 1 
An. i6 } c. fit d’excellent mortier: 

Us conftrui- Pendant que Fakely & Pelham 

tu Vitin uu s, °c cu P eren t à bâtir un mur de l’é- 
dans un plus paifieur d’une brique au*dedans de la 
grand. grande tente , contre les planches 
intérieures , tous les autres travaillè- 
rent à leurs différents arrangements. 
L’un abattcit les cheminées , l’autre 
trioit les briques , & un troifieme 
les apportoit dans des panniers à 
ceux qui faifoient l’office de maçons. 
Des trois qui' ceftoient, l’un faifoit 
le mortier , un autre eu garnilToit la 
cîoifoft . & le dernier' vuidoit & pré- 
paroit le gibier. Ils n’avôient de bri- 
ques , que la quantité fuffifante pour 
élever deux côtés du nouveau bâ- 
timent, & ils furent obligés de faire 
i les deux autres de bois. Ils plantè- 

rent leurs poteaux , qui avoient un 
• pied d’équarriffage , à une diftance- 
convenable les uns des autres .clouè- 
rent des planches de chaque côté * 
& remplirent le vuide avec de la 
chaux & du fable qu’ils enfoncèrent 
le plus qu’il leur fut poffible; par ce 
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moyen le pa{fage de l’air fut abfdlu- 1 ■ 11 ■■ 

ment intercepté, & cet endroit de- duperie*! 
vint d'une chaleur étonnante. 1 land. 

Le toutétoit couvert de planches Cnap ' IX * 
entrelacées les unes dans les autres. An. i«»o. 
jufqu’à cinq & fix fois , ce qui ne 
Jaifloit pas la plus petite fentes Pour 
la cheminée , on avoir laide dans 
la grande tente «une ouverture, qui 
leur fervoit aufTi de fenêtre , en ôtant 
quelques tuiles du toit , ce qui don- 
noit paflage au jour & à la fumée. 

Ils couvrirent la porte avec un ma- 
telas qui bouchoit toutes les fentes 
quand elle étoit fermée. 

Ils firent enfuite quatre cabinets, 
pour y coucher deux à deux : les 
peaux de daims feches , leur formant 
<les efpeces de lits fort chauds 3c 
adTez bons. Pour leur chauffage , ils 
mirent en pièces feot vieilles cha- 
loupes hors de fervice qui étoient 
fur le rivage. Ils en empilèrent les 
morceaux avec quelques autres bois 
qu’ils avoient rafïemblés fur les pou- 
tres , ce qui leur fervit encore à em- 
pêcher que la neige ne parvint jufi* 
qu’à eux , s’il arrivoit quelle péné- f f oin j^ ; !c 
trât au travers des tuiles. pour a-voi* 

Les jours devenant toujours plus£^j£ c **' 

V) 
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84 D^COü VERTES 
frtfids ou plutôt les nuits, pu : fque 
le foleil ne leur donnoit prefque plus 
aucune lumière , ils allumèrent un 
grand feu , & pour faire durer leur 
bois , quand ils vouloient fe repofer, 
ils rafiembloient toutes les cendres 
& lescharbons fur une piece d'orme» 
qui le fendoit après avoir confervé 
fon feu quelquefois feize heures , 8c 
donnoit une grande chaleur. Par ce 
moyen & avec l’attention convena- 
ble , ils eurent du bois pendant 
huit mois, (ans que jamais leur feu 
s’éteignit. 

Le J 2 de Septembre, il entra 
dans le détroit quelques glaces flot- 
tantes , fur l’une defquelles ils vi- 
rent deux chevaux marins endormis. 
Ils mirent leur barque à l’eau , pri- 
rent un vieux harpon & une corde, 
& s’avancèrent avec fi peu de bruit 
que ces animaux ne fe réveillèrent 
que quand ils en furent très -près. 
Alors William Fakely frappa le 
plus vieux d’un coup fi bien porté , 
que le harpon s’y attacha très-ferme, 
îc que l’animal ne put s’en dégager, 
ce qui donna le temps de le tuer à 
coups de lance. On tua de même le 
plus jeune* dont l’attachement à fa 
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mere étoit fi grand , qu’il nageoit - — 

près de la chaloupe pendant qu’on y £ tL £oc£ 
mettoit le corps mort de l’autre , éciand. 
il ne marqua pas la moindre envie chap ’ IX * 
de fe fauver. On les amena furie ri- Aq.i«î«. 
vage, & quand ils furent rôtis, on 
en trouva la chair excellente. 

Le i y de Septembre , on en vit 
plufieurs autres dans le détroit; mais 
comme ils étoient plus fur leurs gar- 
des, on ne put en prendre qu’un feul. 

* Vers le io d’O&obre , le froid 
augmenta encore confîdérablement , 

& la mer fut glacée aufli loin que la 
vue fe pouvoit étendr%. Les habits 
des Anglois commençoient à tom- 
ber en lambeaux ; & comme ils 
étoient d’autant plus chauds qu’on 
pouvoit les tenir en meilleur état, 
ils fe firent des aiguilles d’arrêtés de 
poiflbn , & du fil de quelques cordes 
de laine , avec quoi ils travaillèrent 
de leur mieux à faire tenir enfemble 
les pièces de leurs vêtements : d’une 
des chaudières, ils prirent un mor- 
ceau de plomb , dont ils firent une 
efpece de lampe , y mirent une mè- 
che de corde , & la garnirent de 
l’huile qu’ils trouvèrent dans Ta tente 
des chaudières, ce cpù leur fournit 


Digitized by Google 


8 6 Découvertes 
« ■■■■■■■■■■ de la lumière, à leur grande fatis- 

d£ B oïÔîiï fadlon * 

lanM, Ils avoient près deux un ruilTeau, 

chjp. ix. q U i tomboit d’une coline voiline dans' 
An . 1630. une efpece de réfervoir , & ils fe fer- 
virent de cette .eau pour boire , ayant 
foin d’en calfer tous les jours la glace 
avec leurs pioches. Ils jouirent jus- 
qu’au mois de Janvier de cet agréa- 
ble ralraichuîement ; mais le froid 


devint alors li vif, qu’ils en furent 
privés, & forcés d’avoir recours à 
l’eau de neige, en la faifant fondre 
avec un fer chaud. 


ih règlent Ils avoiejft obfervé dès la fin de 
turc nouiri ‘ Septembre , qu’il n’y avoit plus d’ap- 
parence d’augmenter la malle de 
leiys provilions, à moins qu’ils ne 
tualïent par hazard quelques ours , 
-& ils réfolurent de les ménager de 
la maniéré que nous allons le rap- 
porter. Ils fe bornèrent chacun à un 
morceau de viande quatre jours de 
la femaine , & les mercredis & ven- 


dredis ils mangeoient des grèves de 
baleine, qui font des relies de graille 
qu’on jette ordinairement, quand on. 
en a tiré l’huile. Ils vécurent ainlr 


pendaht trois mois, & enfuite ils fe 
jetrancherent encore la viande un 
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jour de la femaine , parce qu’ils com- — 
mençoient à n’en plus avoir qu’une 
petite quantité ï & craignant auffiiand. 
que le bois ne leur manquât, ils fi- uhap.ix. 
rent rôtir chaque jour la moitié d’un An. 16*0» 
daim, pour le mettre dans dés ton- 
nea^c : cependant ils en conferve- 
rent un quartier fans être rôti pour 
le manger chaud les dimanches, le 
jour de Noël , & les autres grandes 
fêtes-. 

Depuis le 14 d’Oéfobre jufqu’aii 
3 de Février , ils ne virent point le 
foleil ; mais ils furent fouvent éclai- 
rés de la lune, qui étoit fort bril- 
lante , excepté quand le temps étoit 
couvert, & en général , durant l’hiver, 
l’air en ce pays eft pefant, épais & 
chargé de brouillards. Ils eurent unfr 
efpece de crépufcule jufqu*àtf pre- 
mier de Décembre ; mais alors il 
celîà totalement jufqu au 10 , & pen- 
dant ce temps , la nuit fut toujours 
obfcure, mais le premier de Janvier An> 
ils recbmmencerent avoir les appro- 
ches du jour. v 

Pelham , dont nous faivcms le 
journal, dit qu’ils n’avoient pas cf al- 
manach pour connoitre la- luire des 
temps , mais ils s’appliquèrent à 
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ajoutant un nombre fuppofé à l’é- 

Î ia&e , ils trouvoient l'âge de la lune. 
1 prétend que leur calcul fe rap- 
porta èxadement au jour du mois , 
quand ils en furent certains par l’ar- 
rivée de la flotte qui les fecouruff 
lis tuent une Vers la fin de Janvier, ils trou- 
levèrent que les jours étoient de huit 

P*c niati* | ^ ' * I I • c 

ôucrdc vian-heures : mais ils tomboient prelque 
• c * dans le découragement , en penfant 

qu’ils n’avoient plus de viande que 
. pour fix femaines. Le 3 de Février, 
que le jour étoit très-beau , le temps 
très-ferein , & que le foleil brilloit 
dans tout fin éclat, un ours femelle, 
s’approche de leur tente avec fon 
petit , cherchant à manger. Bien loin 
d’être*incimidés à cette vue, ils s’a- 
vancèrent contre elle & la tuerent : 
mais le petit s’échappa. 

Après cette capture fi avantageufe 
dans les circonftances où ils fe trou- 
voient, les Anglois rentrèrent- pour 
fe chauffer, & fortirent enfuite pour 
découper leur prife , qu’ils mirent en 
morceaux aifés à tranfporter , & 
l’entrerent dar^ leur tente. Ils en 
vécurent pendant vingt jouis , en 
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trouvèrent la chair très-bonne , & r 

fort au-deflus de celle de leurs daims. Relatioï « 

Ti n . , , du Groen- 

11 elt remarquable que durant ceund. 
temps , il s’éleva fur leurs corps une cba P IX * 
petite peau qui tomba bien-tôt, & An. i<3i. 
Pelham obferve que cette excoria- 
tion lui fut très-avantageufe. Il dit; 
qu’avec une peau nouvelle, il acquit 
de nouvelles forces , & qu’il fe trouva 
comme un homme échappé d’une • 
violente maladie. * . 

Ils tuerent par la fuite quelques 
autres ours , entre autres un qui avoit 
au moins lix pieds de hauteur. Ils en * 
firent rôtir la chair avec des broches 
de bois , & en firent auflî cuire dans 


une poêle qu’ils avoient trouvée dans 
la tente. Cette viande leur parut 
aufli bonne que le meilleur bœuf ; & 
fe trouvant alors des provilions en 
abondance , ils ne fe gênèrent plus 
fur la nourriture : mais ils firent trois 


ou quatre repas par jour , ce qui 
leur rendit en peu de temps la force , 
la vigueur & la fanté. Les joürs s’al-“ 
longeoient de plus en plus , le temps 
étoit très-ferein , & ils commençoient 
à prendre beaucoup d’oifeaux: mais 
le'16 de Mars, ils perdirent un de 
leurs chiens qui ne revint point, 
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i ils ne purent en découvrir aucunes 

du ^Groen* traces * v ‘ reilt alors uu grand nom- 
land. bre de renards , leur drefl'erent des 
enap. ix pièges , & en prirent environ cin- 
An. 163». quante , à leur grande fatistaétion. 
o feaufin- L’oifeau qui eft le plus commun 
8“'*“ dans à Bell Sound, y vient taire fes pon- 
epays. - tes p ur i es .montagnes dans le prin- 
temps. Il fe nourrit depoiflon, &eft 
à-peu près de la grofieur d’un ca- 
nard. Ses cuifles font li proches de 
fon croupion , que quand il lui ar- 
rive de tomber à terre, le poids de 
, fon corps le charge de façon , qu’il 
lui eft prefque impollible de fe re- 
lever : mais l’eau paroît être fon 
élément naturel. On prend ces oi- 
féaux avec une trape d’os de balei- 
ne , couverts de peau d’ours dont 
le côté charnu eft tourné en dehors. 
La peau de ces animaux eft un ap- 
. pas excellent pour prendre les re- 

nards. 

Le temps devint, très -chaud au 
mois de Mai , & les Anglois forti- 
rent tous les jours pour chercher des 
provifions ; ils ne trouvèrent rien 
de bon jnfqu’au 24 , qu’ils firent le- 
ver un chevreuil , après lequel ils 
mirent leur chien j mais il était de- 
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devenu fi gras & fi parefleux ,. qu’il ■ • 

le laifTa échapper. du'^n- 

Le même jour, ils trouvèrent furiand. 
les hauteurs , une grande quantité 
d’œufs, dont ils en emportèrent An. 
trente dans leur maifon, avec l’in- 
tention de retourner le lendemain 8 c 
d’en prendre un millier : mais le 
temps devint fi froid , qu’ils furent 
obliges de demeurer renfermés; & 
furent privés de leur exercice jour- 
nalier, qui étoit de grimper fur le 
femmet d’une montagne voifine , 
pour voir fi les glaces fe brifoient 
dans le détroit. Enfin ils eurent la 
fatisfaélion de les voir toutes rom- 
pues , & fa plus grande partie furent 
emportées dans la haute mer par un- 
vent d’eft. 

Le 25” de Mai, le froid les retint iiarmede* 
encore, & ils étoient renfermés dans^‘^ ux fttI 
leur tente , quand il arriva deux vaif- . 
féaux de Huit, dans le détroit. Les * 
gens d 'équipage iavoienf que l’année 
précédente, il étoit refté quelques 
hommes à terre ; & le maître en- 
voya fa chaloupe au rivage , pour 
reconnoître fi l’on pourroit avoir 
quelque connoiffance de leur fort. 
jLa prerfîiere chofe que les nouveaux 
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venus .remarquèrent fut la chaloupe, 
qu’ils avoient équipée pour aller à 
la pèche des chevaux marins ,• quand 
le temps le permettoit. Us furent 
furpris de la trouver en aulli bon 
état; mais ils n’avoient prefque au- 
cune efpérance de revoir leurs com- 
patriotes vivants. Cependant ils s’a- 
vancèrent vers la tente , & jetterent 
quelques cris en approchant. I!s fu- 
rent agréablement furpris d’entendre 
qu’on leur répondoit , & ce fut Tho- 
mas Ayres qui fe trouvant alors dans 
l’enceinte extérieure, leur rendit le 
cri qu’il avoit entendu. 

Le fon des voix caufa prefque au- 
tant d’allarme que de joie à ceux 
qui étoient dans l’intérieur. Us (e 
levèrent avec la plus grande viva- 
cité, briferent la porte plutôt qu’ils 
ne l’ouvrirent , & s’élancèrent tous 
enfemble hors de la tente. Leur af- 
peéï étoit des plus affreux , noircis 
de fuie & de fumée, avec des reftgs 
d’habits en lambeaux. Après la pre- 
mière furprife , les gens de Hull les 
embraflerent dans des tranfports de 
joie , & les accompagnèrent dans 
leur demeure , dont ils admirèrent 
J’ordre avec un nouveau plaifîr. On 
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ieur fit la politeffe de les régaler des 
mets qui s’y trouvèrent ; ils y burent 
chacun un verre d’eau fraîche , & y 
mangèrent un morceau de bête fau- 
ve qui étoit rôti depuis quatre mois. 

Lorfqu’ils eurent refté quelque 
temps dans la tente, & qu’ils eurent 
fatisfait leur curiofité en examinant 
tous les moyens ingénieux dont leurs 
compatriotes s’étoient fervis pour fe 
garantir du froid , & pour entrete- 
nir l’union de lame & du corps, ils 
allèrent tous enfemble à l’un des 
vaifleaux où Pelham & fes compa- 
gnons furent reçus avec autant de 
tendrefle que d’humanité. Trois jours 
apres, les bâtiments auxquels ils ap- 
partenoient, arrivèrent dans le dé- 
troit , & chacun d’eux reprit, fon 
porte. Un nommé Mafon .dont Fa- 
kely, Ayres & deux autres faifoient 
partie de l’équipage, eut la brutalité 
de les recevoir avec des inve&ives , 
en les traitant de fuyards & de défer- 
teurs. Au contraire , le Capitaine de 
iM. Pelham , qui fe noœmoit Good- 
ler, le reçut ainfi que les autres, 
avec toutes les marques de bonté 
qu’ils méritoient. Us partirent de ce 
pays le 20 d’Août, & arrivèrent en 
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24 Découvertes 
Angleterre apres un heureux voyage. 
La Compagnie de Lluflïe, pour le 
fervice de laquelle ils avoient.étp en- 
gagés , leur donna des récompenfes 
proportionnées aux peines qu’ils 
avoient fouffertes. 
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JOURNAL 

De feptNavigateurs,qui paflerent 
' l’hiver dans l’ifle de S. Maurice 
au Groenland , où ils 
moururent en 1634. 


CHAPITRE X. 

Sept Hollandois entreprennent depajfer 
l’hiver au Groenland : Ils manquent 
à prendre une baleine : Le pays eji 
entieftment couvert de neiges & de 
glaces : Ils tuent deux ours. Ils ne 
peuvent plus fortir de leurs tentes; 

Ils font attaqués du fcorbut. Ils 
meurent tous avant f arrivée des 
vaijfeaux : Fin de leur journal. Les 
gens de la flotte Hollandoife trouvent 
leurs cadavres » 

L A Compagnie Hollandoife du KBLfLlloV( 
Groenland , ayant réfolu de pouf- du Grocn- 
fer les découvertes aulli loin qu’il la " d 
feroit poffible dans le pays d’où eîle aF "' * 
ftvoit tiré fon nom, & d’y faire des An ‘ ,63î ‘ 
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— 11 — ■ obfervations fur les variations des 

du EL Grô«r- temps , & fur les autres parties qui 

knd. peuvent contribuer au progrès de 

chap. x. l’Aftronomie & à l’avantage du com- 

An. 16} 3. merce ,fept Navigateurs forts &cou- 

lando's Ho! ' ra g eux > s'offrirent d’y pafTer l’hiver, 

t reprennent & de tenir un journal exaét de tout 

de pafler rhi- ce qu’ils y auroient remarqué. 

verauGroen. -r» y 11 

iaiwi. Pour remplir leur engagement , 

on les laifla dans l’iflede Saint Mau- 
rice au Groenland , le 26 d’Août 
1633 , la flotte ayant levé l’ancre 
pour la Hollande avec un vent de 
nord-efl , & la mer très-élevée, ce 
qui dura jufqu’au lendemain. Le 27 , 
les fept hommes remarquèrent qu’il 
n’avoient vu aucune obfcutité du- 
rant la nuit: le 28 , il tomba beau- 
coup de neige; ils partagèrent entre 
eux une demi livre de tabac pour 
chaque homme, ce qui devoit leur 
fervir pour une femaine, & ils for- 
tirent vers le foir pour faire leurs ob- 
fervations : mais ils ne virent rien de 
remarquable. 

Le 25?, le jour fut très-beau & le 
foleil éclatant : ils découvrirent la 
montagne des ours très-clairement 
du fommet d’une autre montagne , 
où ils grimpèrent fouvent quand le 

temps 
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temps le leur permit. La nuit du 30 
fut trèe-fombre ; mais celle du 3 1 
fut claire ; les étoilles brillèrent & il 
fit un vent du nord-eft. Depuis le 
premier de Septembre jufqu’au 7, 
le temps fut affez fupportable, quoi- 
qu’il tombât fréquemment de la 
pluie & de la neige. Le 8 , le vent 
tourna au fud-eft, & il y eut une 
grande pluie le matin ; mais le temps 
•s’éclaircit l’après-midi , & au com- 
mencement de la nuit , qui fut claire 
avec le ciel étoilé. Ils furent cette 
même nuit effrayés par un bruit af- 
freux , comme fi quelque chofe d’une 
groffeur énorme , eût tombé près 
d’eux fur terre: mais quelques re- 
cherches qu’ils puffent faire , il ne 
leur fût pas pofîible d’en trouver la 
caufe. 

Le p , le foleil fut fi brûlant , qu’ils 
fe mirent en chemife pour fe rafraî- 
chir; cependant il avoit plu le ma- 
tin , & ces variations furent très- 
fréquentes jufqu’au 17. Ils employè- 
rent ce temps à ramaffer quelques 
herbes pour faire des falades, & ils 
virent plufieurs mouettes. Le vent 
fe tourna au fud-oueft, & la mer fut 
^ouverte d’écume ; mais la nuit fut 

Tome y. E 
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très-calme. Le 18, il tomba beau- 
coup de pluie, & l’on donna, à cha- 
que homme une mefure d’eau-de-vie 
qui devoit lui durer onze jours. 

Le 23 , l’air fut très-pefant, quoi- 
que le vent fût à l’eft : ils virent une 
baleine qui fe jouoit près le rivage, 
& ils fe mirent dans leur chaloupe 
pour la pourfuivre; mais le temps fe 
couvrit bien-tôt, & il s'éleva un 
épais brouillard qui fut fuivi de 
pluie , ce qui les empêcha de s’en 
rendre maîtres. Le 26, l’air fut très- 
froid ; il fit une forte gelée , & ils ne 
trouvèrent plus de falades. Les pluies 
froides qui continuoient &les vents 
violents qui fouffloient de différents 
côtés , les firent pourrir dans la 
terre. 

Le 2 d’Oétobre , ils trouvèrent 
une très-belle fontaine d’eau claire, 
dans la partie méridionale de l’ifle, 
& la gelée fut fi forte , que la glace 
des étangs, même du côté du fud, 
pouvoit porter aifément un homme. 
Les deux jours fuivants, le temps fut 
à la gelée ; mais le y , le vent s’étant 
•tourné au fud, il tomba une fi grande 
.pluie , qu’ils ne purent fortir de leurs 
tentes. Cependant la gelée reprit le 
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lendemain matin , & la nuit du 8 , - 
il y eut un ouragant fi violent , qu’ils d RELAT,0N 
craignirent que leurs tentes n’en fuf- und^ 06 "* 
fent emportées. La fureur des vents, Ck p- x * 
jointe au bruit affreux de la mer An.isjj. 
agitée, les empêcha de dormir toute 
cette nuit : le vent varia enfuite du 
nord au nord-eft, & fut fi violeur, 
qu’aucun vaiffeau n’auroit pû terflfc 
contre. 

Le froid les obligea alors, non- 
feulement à faire du feu, mais à fe 
tenir très - renfermés ; & ils furent 
contraints de mettre leur linge à 
couvert devant le feu pour le faire 
fécher, parce que hors de la porte, 
il devenoit en une minute , auiïi 
dur que du bois. Us fe trouvèrent 
extrêmement fatigués , & commen- 
cèrent à être tourmentés fréquem- 
ment de vertiges. 

Le 12, ils eurent de grandsvents,’ 
une forte gelée: la neige tomba en 
abondance , & un baril de chair 
d’ours fe gela à fix pieds du feu. Le 
i y , ils fortirent armés de harpons , 
de lances , de coutelats , & d’autres 
armes offenfives , pour attaquer deux 
baleines qui avoient été jettées fur 
le rivage: mais la marée monta avec 

IWj 
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tant de promptitude , quelle em- 

jp.EtATioN p 0rta ces animaux, quoiqu’ils euf- 

h ml. lent reçu quelques bleilures. 

Cnap. x. Le ip , ils virent la partie fepten- 
An. 1 63 j. trionale du rivage, couverte de gla- 
*Lc pays cû ces , & quoique le foleil fût encore 
entièrement fur l’horifon , les rayons de cet aftre 
m-mVde ne s’élevoient pas au-dçlïus de la 
g'.âccs. Jouteur , au pied de laquelle ils 
avoient dreffé leurs tentes , pour 
quelle leur fervît d’abri. Le 20, ils 
virent un ours ; mais ils ne purent le 
tuer , quoiqu’ils l’eufTent atteint de 
plufieurs coups qui paroiiïoient avoir 
porté affez profondément. Il leur 
parut que les glaces augmentaient 
en mer ; le vent continua à fouffler 
de l’eft, & la nuit fut extrêmement 
froide, I?e 2y, ils pourfuivirent un 
autre ours # qui étoit venu fe réfugier 
près de leurs tentes , mais ils devan- 
ça leur vigilance. Il continua à tom- 
ber de la neige tous les jours, quoi- 
qu’il y eût quelques intervalles dç fo- 
- leil Sc de beau temps. Cependant le 
froid augmentoit de plus en plus, ôd 
il fut fi rude le 3 1 , qu’il brifa plu- 
fîenrs vafes qui contenoient des IL 
queurs. On ne vit plus aucune appa- 
rence d'eau , & la baie ainfi que la 
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tner , furent glacés auffi loin que la — — 

vue fe pouvoit étendre. du^Grou*- 

Le 2 de Novembre, fix ou feptiand. 
ours vinrent de compagnie près de chap- x ‘ 
leurs tentes; ils en tuerent un, les An.UVt. 
autres prirent la fuite en le voyant ils tuc« 
tomber , & fe fauverent fur les glaces deux 0UI * - 
où il n'étoit pas poflible de les 
pourfuivre. Ces animaux carnaciers, 
venoient les nuits en fi grand nom- 
bre autour des tentes , que les Hol- 
Jandois jugèrent qu’il feroit dange- 
reux de fortir. Ils furent obligés d’al- 
lumer de grands feux dans leurs cel- 
lier , pour que leur biere & leurs 
autres liqueurs , ne fuflent pas dé- 
truites par la gelée. Le 3 , voyant le 
temps plus fupportable, ils tirèrent 
un ours fur la glace, le tuerent, & 
traînèrent fon corps dans leur tente 
avec une forte corde. Le y, la neige 
fut fi épaiffe & le vent fi violent , 
qu’il leur fut impoflible de fortir. 

Depuis ce temps , les mouettes fe 
tinrent cachées, l’eau fut totalement 
confommée , & les Hollandois fu- 
rent obligés de fe fervir de neige 
fonclue. 

, Depuis le 19 , les jours devinrent 
fi courts, qu’ils n’avoicnt pas de clarté 

E iij 
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fuffifante pour lire ou pour écrire 
dans leurs tentes , ce qui les jetta 
dans une profonde mélancolie. Le 
23 , ils tirèrent un ours , quifefauva 
fur les glaces , quoiqu'il eût une ter- 
rible bleflure, à en juger parles tra- 
ces de fang qu’il laifla fur la route; 
mais cet animal eft fi fort , qu’il coui t 
encore long -temps avec le corps 
percé d’outre en outre. 

Le 2 6 , lèvent fe tourna au fud , 
le temps fut affez doux , & les glaces 
furent chalfées de la baie dans l’o- 
céan. Deux ou trois jours avant, ils 
avoient encore vu quelques mouet- 
tes qui fe retirèrent dans les monta- 
gnes , aux approches de la nuit. La 
fin de ce mois & le commencement 
de Décembre , furent fi doux , qu’ils 
commencèrent à efpérer que l’hiver 
ne feroit pas beaucoup plus rude 
qu’il ne l’eft ordinairement en Hol- 
lande ; mais le 8 , le froid reprit avec 
un vent de nord eft , & les glaces 
commencèrent à paroître de toutes 
parts en plus grande abondance. 

Depuis quelque temps , il leur 
avoit été impoflible de tuer des ours , 
ces animaux fe tenant fi bien fiur 
leurs gardes , qu’on ne pouvoit en 
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approcher , & quand il leur arrivoit 
d’en bleiïer quelqu’un , ils le per- 
doient dans les glaces. Cependant le land. 

<12, un des Hollandois eut le bon- chap - 
heur d’en bleffer un à la tête, qui An. m*. 
expira fur la place : on en fit rôtir 
nne cuifle qui fut trouvée délicieufe 
par de gens qui , depuis long-temps» 
ne mangeoient que des viandes fa- 
lées. Cet ours étoit jeune , çe qui en 
rendoit la chair meilleure. Le 17» 
il fut pouffé une quantité prodigieufe 
déglacés dans la baie, par un vent 
de fud très-violent, qui fit tomber 
* un grand nombre de mouettes des 
montagnes , & elles faifoient autant 
de bruit que lorfqu’on les entend au 
mois de Mai en Hollande. Le 21 , 
la gelée fut très-forte ; & la neige 
couvrant la terre à une épaifTeur con- 
fidérable , ils furent obligés de met- 
tre des bottes pour fortir. Le jour 
duroit toujours quatre heures ; mais 
Ja plus grande partie du mois de 
Décembre , le temps fut fi mauvais , 
qu’ils demeureront renfermés dans 
leurs tentes , fans ofer en fortir. iisnepen- 

Us commencèrent la nouvelle an- tf r 'Vc 7 eu°i$ 
née aufll gaiement que les circonf- tente*, 
tances purent le leur permettre , & Anil6 

E iv 
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ils tirent toujours régulièrement la 
priere. Le froid étoit excellif, & les 
glaces dont la baie étoit couverte , 
leur paroiflbient du haut de leurs 
tentes , comme des collines efcar- 

S rées , tant elles avoient d epaifleur. 

[ls virent le 13 , un ours devant eux, 

& l’un des hommes eut le plaifir de 
le mettre bas d’un coup de fulilj il 
fut traîné avec des cordes dans leur 
tente , d’où ils ne fe hazardoient 
plus à fortir : on l’écorcha & on le 
prépara pour leur table , où il fut 
reçu comme un mets excellent. 

Pendant tout le mois de Janvier , * 
la neige continua à tomber , la ge- 
lée fut très-vive , 5 c ils eurent les 
temps les plus orageux, ce qui dura 
une partie de Février. Le 1 6 de ce 
mois , ils virent deux oifeaux fa uva- 
ges qui relfembloient allez à des 
oies, avec un faucon r mais aucun ne 
vint à la portée de leur fufil. Les 
ours mêmes , comme s’ils eulfent été 
infiruits par le traitement que leurs 
compagnons avoient reçu de celui 
qui les attendoit, devinrent fi réfer- 
vés, qu’on ne les découvroit plus 
que de trcs-Ioin. Le temps fut très- 
variable le refie de ce mois j le veut 
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de fud amena quelques dégels , ma. s 

celui de nord-eft qui revenoit en- d^oVoui- 
fuite , étoit toujours accompagné land. 
d’un redoublement de gelée. x ' 

Le premier de Mars, le foleil An. 
commença un peu à luire fur leurs u s f 011t 
tentes , & il plut vers le foir ; mais atta< i" cs 
enfuite le temps fe remit au froid & u ' 
à la tempête julqu’au 1 1. Alors l’air 
devint calme & agréable, & le foleil 
donna quelque chaleur, ce qui dura 
plulieurs jours, pendant lefquels le 
vent fut au fud. Le ly, les Hollan- 
dois tuerent un ours , pendirent fa 
peau pour la faire fécher , & falerent 
légèrement toute la chair qu’ils ne 
purent manger immédiatement. La 
viande fraîche leur étoit alors de la 
plus grande utilité de quelque, ef* 
pece'qu’elle fut, parce qu’ils étoienc 
prefque tous attaqués du fcorbut,. 
qui les incommodoit horriblement; 
aufll furent-ils très-fatisfaits- quand 
ils purent prendre quelques renards •* 

au piège.. Le temps, fut allez beau 
pendant tout ce mois,. & les jours 
devinrent fort fereins : mais les pro- 
grès de leur mal , & le défaut de nour- 
liture fraîche , les jetta dans le plus- 
grand découragement. Le 28 fie 1 © 

Ev 
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. 2 p , ils virent dans la baie, des ba- 

--- leines d’une prodigieufe grandeur, 
land. & en telle quantité , que s’ils avoient 
chap.x. eu j a f orce nécefTaire & les inftru- 
An. nients convenablespourla pèche, ils 
y auroient pû taire un profit très- 
confidérable ; mais l’état où ils fe 
trouvoient, ne leur permettoit pas 
de rien entreprendre, fis virent auflî 
beaucoup d'autres poiiïons , & le 
3 i , ils tirèrent (ur une ourfe accom- 
pagnée de trois petits , mais fans 
pouvoir réuflir à la tuer. Il y avoir 
encore dans la baie , quatre ou cinq 
baleines que le reflus avoit laiffées 
prefque à fec ; mais quand elles y 
auroient été entièrement, les Hol- 
landois n’en auroient pû retirer au- 
cun avantage , parce qu’ils étoient 
trop foibles pour les pouvoir at- 
taquer. 

Us meurent £, e ^ d’ Avril , ils fe trouvèrent fi 
l’arrivée dès accablés par le fcorbut qu’il n’en 
*aiflèaux. relia que deux qui pulfent fe tenir 
fur leurs pieds : ils tuerent les deux 
derniers poulets qui leur reftoient , 
& les donnèrent à leurs camarades , 
dans l’efpérancc que ce léger rafraî- 
chilfement, pourroit leur apporter 
quelque foulagement, La plus grande 


Digitized by 



des Européens. 107 
partie de ce mois , ils virent tous les " ■ 
jours beaucoup de baleines; ma is du tL Groen- 
l’air fut encore très froid, parce queiand. 
le vent fouffloit du nord-eft, & il cl,ap,x ' 
leur fut prefque impoflible de fortir An. i«i4« 
de leur tente , la maladie faifant tou- 
jours de nouveaux progrès.’ Le 1 6 , 
celui qu’ils appelloient leur fecré- 
taire, & qui avoit toujours écrit 1& 
journal, mourut. Le 23, il tomba 
un peu de.pluie par un vent de fudj 
& leur état devint fi déplorable , 
qu’ii n’en refta pas un feul qui pût 
donner quelque fecours à fes com- 
pagnons, puifqu’il n’y en avoit plus 
qu’un , auquel il fût demeuré un. peu g 
de mouvement, encore ne pouvoit- 
il marcher qu’avec la plus grande 
peine. Le 23 , mourut leur Com- 
mandant, ils tuerent leur chien le 
27 , ce qui leur fit un repas allez 
mauvais. La nuit fut belle quoique 
4e temps parût couvert, & il dégela 
dehors. Lç 2 8 , les glaces furent chaf- 
fées dans la haute mer, & la baie en 
fut entièrement dégagée. Le 29, le 
temps fut couvert pendant le jour , 

& le vent de nord iouffla avec alfez 
de force: la nuit, il tourna au nord- 
eft & devint encore plus violent. Le 

E vj 
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—i 3 i , il fie un beau temps de le folejï 

dîl k L g toc n- ^ Ut tr ès-brillant. 
i an d. Le journal finit en cet endroit,’ 

ciwp-X. gr j} f ut trouv é par des gens de quel- 
An- 1634. ques vaifleaux de Zélande qui allè- 
rent cette meme année avec la flotte 
de Groenland. La fln en étoit à 
peine lifible ; il efl: vraifemblable 
que celui qui continuoit à l’écrire 
ne put tenir plus long-temps la plu- 
me, & qu’il fe retira dans Ta cabane, 
où il remit fon ame entre les mains*, 
de fon Créateur. 

Aufli-tôt que .la flotte fut à la vue 
de l’ifle de Saint Maurice , où elle 
arriva le 4 de Juin 1634; ^ cs mari- 
^ niers fe preflerent de ciefcendre à 
terre , pour vifiter leurs compagnons , 
quoiqu’ils euiïept très ■ peu d’efpé- 
rance de les revoir, ne les trouvant 
pas fur le rivage. Quand ils entrèrent 
dans les tentes, ils trouvèrent ces in? 
fortunés morts dans leurs lits. Ils ju- 
gèrent que ceux qui avoient fur- 
vécu au fecrétaire , étoient morts 
vers le commencement de Mai: on 
trouva près de l’un d’eux un peu de 
pain & de fromage, dont il avoiç 
fans' doute mangé quelque temps 
avant que d’expirer. A côté du lit 
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d’un autre, on vit une boëte d’on- ■ • 

guent, & l’on jugea qu’il s'en étoit 
trotté les dents & les gencives , parce i«nd. 
qu’on trouva fa main pofée contre Ghap,x * 
la bouche; il y avoit aulîl près de An. 
lui un livre de prières. 

On ne peut penfer, fans frémir , à 
la fituation déplorable de ces mal- 
heureux, qui périrent ainfi fans pou- 
voir fe donner réciproquement au- 
cun fecours. Il eft probable qu’ils 
languirent jufqu’à ce que la vivacité 
du froid eut entièrement éteint leurs 
chaleur naturelle , & ceux qui vé- 
curent les derniers, furent certaine- 
ment , les plus malheureux. La prin- 
cipale caufe de leur perte fut le fcor- 
but , dont ils furent infedés, parce 
qu’ils n’avoient d’autre nourriture 
que des viandes falées. Cette mala- 
die leur engourdit les membres , ils 
devinrent hors d’état de pouvoir 
faire aucun exercice qui tint leur 
fang en mouvement ; toutes jes par- 
ties de leur corps fe roidirent, & le' 
froid acheva leur deftrudion. Cepen- 
dant il n’auroit pas été aflez excef- 
fif pour leur faire perdre la vie , 
s’ils avoient pû fe tenir en adion , 

& réfifter à la maladie qui fut 


Digitized by Google 


I 


Relation 
du Gron- 
land 

Cliap. X. 

An. i6 j'4- 


no Découvertes 
la principale caufe de leur perte. 

Le Chef d’Efcadre ordonna de 
les mettre dans des coffres & de les 
couvrir de neige , jufqu’à ce que le 
dégel donnât plus de facilité pour 
ouvrir la terre , & on creufa leurs 
foffes aufli-tôt qu’elle fut un peu amol- 
lie. Enfin, ils furent inhumés le 24 
de Juin , fête de Saint Jean , au bruit 
d'une décharge générale du canoa 
de toute la flotte. 
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CHAPITRE XI. 

Abrégé du Journal de fept autres 
Navigateurs qui furent laijfés pour 
hiverner au Spitçbergen , en l'année 
1634, & qui j moururent en 163 y. 

E * N l’année 163 3 , la même flotte 
j qui avoit laifTé dans l’ifle dec 
Saint Maurice, les fept infortunés 1 
dont nous venons de rapporter la 
fin déplorable en laifla encore fept, 
également dans la vue de faire des 
obfervations à Spitzbergen : ils y j 
paflerent heureufement l’hiver , & F 
en furent ramenés en 1634. Leur 1 
place fut remplie par fept autres , * 
qui s’offrirent volontairement à hi- 
verner dans le même endroit.Tls 
fe nommoient André Johnfon , de 
Middleburg ; Corneille Tyffe , de 
Roterdam ; Jérôme Carcoen , du> 
Port de Defr ; Tobie Jellis, de Fri- 
fe ; Nicolas Florifon , de Hoom ; 
Adrien Johnfon, deDeft, & Fettie 
Otters , de Frife. On leur laifla des 
herbages , des médicaments , de la 
viande , des liqueurs & toutes les 
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ï 1 2 Découvertes 
autres chofes néceflaires : ils tinrent 
un journal de leurs obfervations , 
tant qu’ils furent en état de l’écrire, 
& nous allons donner en peu de mots , 
l’extrait de ce qu’il contenoit de 
plus intéreflant. 

Le 1 1 de Septembre 1634’, la 
flotte ayant mis à la voile pour la 
Hollande, les fept aventuriers virent 
en mer une grande quantité de ba 1 - 
leines, & tirèrent fur elles plulieurs 
décharges d’armes à feu , fans leur 
caufer aucun dommage : ils parcou- 
rurent auffi le pays pour chercher 
des renards, des ours &z des végé- 


taux ; mais ce fut fans aucun fucccs. 

Ils ceflerent de voir le foleil, le 
20 ou le 21 d’O&obre. 
ni font Le 24* de Novembre , ils furent 

iboiSut* du allarmés à la vue du fcorbut dont ils 
commencèrent à être attaqués , ce 
qui leur fit redoubler d’ardeur poar 
chercher des herbages, des renards 
des ours ; mais ils ne furent pas 
plus heureux que dans leur premiè- 
res recherches, 

. Le 2 de Décembre, ils dreflerent 
quelques pièges pour prendre des 
renards : Nicolas Florifon prit un 
remede contre le fcorbut , Jérôme 
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Garcoen en fît de même le 1 1 , & 

ils convinrent alors de manger fépa- d ^ EL £”°* 
rément, pour ne fe pas communiquer land. 
i’infe&ion , parce qu’il y en avoit chap,XI * 
plufîeursqui n’étoient pas encore at- An. 1^34. 
raqués de cette affreufe maladie. 

Le 23 , leur Cuifînier vit un ours 
près de leurs tentes ; mais l’animal 
prit la fuite avant que les Hollandois 
eufTent pû prendre leurs fufils. 

Le 24. , trois d’entre eux étant en- 
semble , découvrirent un autre ours , 
qui fe leva fur fes pieds de derrière 
quand ils approchèrent. Ils lui tirè- 
rent un coup de moufquet dont il fut 
renverfé en répendant beaucoup de 
fang & en faifant des rugiflements af- 
freux. Il faifit une de leurs hallebar- 
des entre fes dents & la rongea avec 
une force étonnante ; mais après avoir 
continué quelque temps fes rugiiïe- 
ments , il raflembla tout-à-coup fes 
forces, & prit la fuite avec tant de 
vîtefïe , qu’ils le perdirent bien-tôt 
de vue, quoiqu’ils le fuiviffent avec 
des lanternes , jufqu’à ce qu’ils fulTent 
épuifés de fatigue. La perte de cet 
ours leur fut très-fenfible dans le be- 
foin où ilsétoient de viande fraîche. 

Le fcorbut faifoit de. jour en pur d$ 
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* nouveaux progrès; & comme ils n*a- 

du^üroen- voient que des viandes falées pour 
land. leur nourriture, ils étoient tourmen- 
chap. xi. t ^ s ^ es Couleurs i es plus cuifantes. 

11 en meurt Le 24 de Janvier 1 63 y, Adrien 
.!". pcu Johnfon mourut dans de vives dou- 
leurs, & il fut bien -tôt fuivi par 
Corneille Thyfïe, homme de très- 
bon fens, & le meilleur navigateur 
qu’ils euflent entre eux. Fettie Ot-- 
ters termina également fa vie deux 
ou trois jours après , & les quatre 
■furvivants, quoiqu’ils fuffent à peine 
en état de fe foutenir fur leurs jam- 
bes , firent cependant pour leurs 
compagnons des bieres danslefquel- 
les ils mirent leurs corps. 

Le 28 , ils virent un renard , mais 
il ne leur fut pas poflible de le tuer. 

Le 7 de Février , ils eurent le bon- 
heur d’en prendre un dans un piège, 
ce qui leur donna quelque rafraîchif- 
fement ; mais ils n’en retirent que 
très-peu davantage , ’ parce que la 
maladie étoit parvenue à un degré 
trop violent de malignité. 

Ils virent alors tous les jours un 
fang fe joint a {f ez {r ran d nombre d’ours, quelque- 
maux. fois julqua dix eniemble ; mais ils 
«toient h foibles , qu’ils ne pouvoient 
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porter leurs armes. S’ils en avoient — * 

tué quelqu’un, il leur auroit été très- EL g r T 0 l e °“ 
difficile de le porter à leur habita- land. 
tion , encore moins étoient-ils en clup ‘ ÏIr 
état de les pouffuivre après les avoir An. i«3j» 
blefles, puifqu’ils pouvoient à peine 
fe foutenir fur leurs pieds. Leurs 
gencives étoient exceffivcment en- 
flées , & leurs dents fi peu en état 
de leur rendre fervice, qu’ils furent 
contraints de cefler de manger leur 
bifcuit ; & ils fouffroient en même 
temps dans les entrailles & dans les 
reins , de vives douleurs que le froid 
augmentoit encore. A tous ces maux, 
fe joignit le flux de fang dont les 
uns furent attaqués , pendant que les 
autres le rendoient par la bouche: 
enfin, il ne reftoit plus que Jérôme 
Carcoen qui fût en état de fe mou- 
voir & de porter un peu de bois 
pour entretenir leur feu* 

Le 23 , il leur fut abfoîument im- 
poffible de fortir de leur cabane , & 
ils s’abandonnèrent totalement à la 
miféricorde divine, leur mifereétant 
au plus haut degré où. elle pouvoit 
monter. 

Le 24 , ils eurent une foible lueur Fin de leur 
du foleil, qu’ils n’avoient pas Ytt j0iwna1, 
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* " ■ ■ ■ 1 depuis le mois d’Oélobre. Le 26 dû 

du^Grocn- m ^ me mo * s ^ Février , fut vrai- 
i.i nd . femblablement le dernier jour ovt 

cnap. xi. ce i u j q U j tenoit la plume put encore 
An. 3 j. écrire; car ils finirent en cet endroit 
leur Journal, en remarquant qu’ils 
étoient encore quatre hommes vi- 
vants, couchés à terre, avec allez 
d’appétit pour pouvoir manger, fi 
l’un deux avoit eu la force de donner 
de la nourriture aux autres ; mais 
que les infirmités & la douleur , les 
réduifoit à ne fe pouvoir donner ré- 
ciproquement aucun fecours. Ils le 
Cerminoient, en difant que dans cette 
affreufe fituation , il ne leur reftoit 
plus d’efpérance que pour la vie à 
venir : que tourmentés de faim & de 
froid , ils fe recommandoient dévo- 
tement à leur Créateur : qu’ils atten- 
doient avec impatience leur dernier 
inftant, & qu’ils prioient le Seigneur 
de hâter ce moment funefte. 
on troure La flotte de Hollande qui vint en 
wons àT’ar- 1 ^35’> trouva leurs cabanes fermées 
rivée de la pour en empêcher l’entrée aux ours 
& aux renards. Un Boulanger qui 
étoit defeendu des premiers , rompit 
la porte de celle d’André Johnfon, 
& trouva une partie d’un chien mort. 



• m 
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qu’il paroilloit qu’on avoiteu deflein — 

‘de faire cuire. S’avançant un peu 
plus loin, il rencontra à fes pieds laiand. 
careafle du fécond chien , parce qu’on chap ‘ XI * 
leur en avoit laiffe deux. Plus loin. An. 163 ç« 
il trouva les corps de deux de ces 
malheureux Hollandois étendus à 
terre fur quelques vieilles voiles. Ils 
s’étoient traînés l’un près de l’autre , 

& leurs genoux touchoient prefque 
leur menton. Nicolas Florifon &un 
autre , furent trouvés morts dans 
leurs lits : on les mit tous dans des 
•bieres , & aulîi-tôt qu’on put ouvrir 
la terre, ils furent dépofés dans des 
folles profondes , avec de grandes 
pierres fur leurs corps , pour que les 
ours & les autres bêtes féroces ne 
puffent les déterrer. Nous ne trou- 
vons pas qu’aucun autre fe foit ha* 
fardé depuis , à palier l’hiver dans le , 
5pitzbergen. 
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CHAPITRE XII. 


D efcriptiona.br égée d'un naufrage arrivé 
prés du Spitfbergen y en l'année 
1 646. 


J Ean Corneille de Maniken , ayant 
ete envoyé a la peche de la baleine 
land. en 164 < 5 , partit duTexel, le 6 de 
chap.xn. ^ ^ i e ^ de Juin, il arriva près 
An. i< 4 6. du Spitzbergen. La quantité de gla- 
Les Hoiian- ces c l u ^ étoient encore dans la baie, 
dois trouvent l’empêcherent d’y jetter l’ancre : il 
giaçon'char- obligé de tenir la mer, & ayant 
ge ’ de cinq découvert deux baleines éloignées 
hommes, du rivage , il envoya Tes chaloupes 
bien équippées à leur pourfuite. 

Pendant que les Matelots ramoient 
de côté & d’autre , pour trouver l’oc- 
cafion d’attaquer avec fuccès un de 
ces énormes animaux , ils découvri- 


rent à une diftancèaffez éloignée , un 
grand glaçon fur lequel ils virent 

Q uelque chofe de blanc , & jugèrent 
abord que c’étoient des ours. Ellert 
Jonhfon , le harponeur foutint que 
c’étoit quelque autre chofe qui fe 


Digitizad by*G^c5^Ic 



des Européens, np 
mouvoit fur ce glaçon : perfuada à — ■ ■■ ■ 

fes compagnons de ramer de ce côté, du R2LA "°»* 
(k ils y confentirent après quelques lanj. ” 
difputes. Quand ils furent plus près , chap ’ xn * 
ils reconnurent que cetoit une ef- An. i« 4 ^ ' 
pece de lignai de détrefle que faifoit 
mouvoir un homme porté fur la 
glace.. 

Cette découverte les obligea de 
s’approcher le plus promptement 
qu’il ; leur fut poflîble, & ils furent 
extrêmement furpris d’y trouver 
quatre hommes vivants & un mort. 

Ils les reconnurent à leur langage, 
pour des Anglois , les prirent dans la 
chaloupe, & les conduifirent à bord 
de leur vailfeau qui étoit dans la 
baie. 

Ils étoient réduits à la dernière 
extrémité , par la faim & par le froid , , 
n’ayant eu rien à manger depuis 
long-temps avant qu’ils euflent vus 
la chaloupe, excepté un ceinturon 
de cuir 4 qu’ils avoient partagé en 
morceaux d’égale grandeur , pour en 
faire leur nourriture. Le Chirurgien 
apporta tous fes foins pour leur con- 
ferver la vie, mais malgré toutes fes 
attentions, il en mourut trois, cinq 
ou fix jours après qu’ils eurent éçé * 
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1 fur le vaiileau. Le quatrième fut le 
relation ^ j qui furvécut : il fut amené à 
land. Delft fur la Meule , au mois de Sep- 
cnap. xii. tembj-g j 646 j & il repafla enfuite 
An. i 6 4 «. en Angleterre. 

Relation de H dit que leur vaifleau ayant fait 
leur naufra- naufrage fur le glaçon où on les 
%e ’ avoit trouvés, l’équipage , compofé 

de quarante-deux hommes , y étort 
defcendu avec quelques uftenliles , 
des vivres & une chaloupe : qu’ils 
s’étoient creufé un trou profond dans 
la glace, pour y former une efpece 
de cave, dont ils avoient fermé l’en- 
trée avec toutes les pièces qu’ils en 
avoient tirées , afin de fe garantir de 
la violence des vents & des vagues , 
en quoi ils avoient allez bien réudi * 
& qu’ils étoient demeurés quatorze 
jours dans cette caverne. 

Le Commandant jugeant impolfi- 
ble de vivre long-temps fur ce gla- 
çon , avoit réfolu de gagner la terre 
dans la chaloupe avec dix-fept de 
fes gens , & de la renvoyer enfuite 
prendre les autres quand il y auroit 
réufli : mais ces derniers n’en avoient 
eu aucunes nouvelles , & comme il 
étoit furvenu une violente tempête , 
jUs avoient jugé que leurs compagnons 

étoient 
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Soient péris en mer, iàns pouvoir 1 

gagner la côte. . dfo.™- 

Il en étoit demeuré vingt-deux furiand. 
la glace, & leurs provilions étant très- chap * m 
peu abondantes , ils s etoient trouvés An. *«4** 
bien-tôt réduits à la plus' grande di- 
fet-te , ftns avoir prefque d’autre at- 
tente , que celle de la mort. Alors 
ils avoient réfolu de fe féparer, & de 
fe mettre fur différentes pièces de 
glace , dans l’efpérance qu’un hafard 
heureux en pourroit pouffer quel-, 
qu’une vers la terre : mais on n’a ja- 
mais fu ce que les autres font deve- 
nus , s'ils ont rencontré quelques 
vaiffeaux , ou s’ils ont abordé au ri- 
vage. Il eft vraifemblable qu’ils ont 
tous été engloutis dans l'impitoya- 
ble Océan, puifque Jean Corneille 
ayant donné ordre à fa chaloupe de 
croifer pour en faire la recherche 
fes gens n’en découvrirent aucun. 


s 




«Tome T. 
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DESCRIPTION 

De lTflande & de Tes Habitants, 
par Angrim Jouas* 


CHAPITRE I. 


!'\ 

I 


Situation & climat de Vljlande : Des' 
Rivières & Lacs de l’IJîande ? 
Sentiment ridicule des Habitants 
au fujet du mon : Hdcla : Defcription 
des Habitants : Ils vendent le vent 
aux Etrangers . Ufages ridicules dé 
ce pays: lis J'cnt tous grands joueurs 
à? Echçc s. ’ 

K t s c a ! p . À V A n t de quitter ce qui con- 
tion cerne les mers feptentrionales, 

de chap. n il f ’ nous a ^ ons rapporter quelques anec- 
dotes tirées d’Apgrim Jonas , & de 

Situation i • > a. j 

& climat de quelques autres Aut«ute qui ont 
l’iûande. traité de riflanae. Cette Ifle qui cft 
au midi du Groenland , eft bornée à 
l’eft par l’Océan feprentrionalT au 
nord , par U mer Glaciale , 5c au fud , 
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par la mer d Ecoflfe. Elle eft lituée — 

au foixante - cinquième degré, ou D WoV * 
environ, de latitude leptentrionale, de iM nde. 
& tire Ton nom des glaces ( Ice ) chap ' 1 ’ 
dont elle eft couverte ; elle eft à peu* 
près deirçc fois auffi grande que fille 
de Scilly : le plus long jour, dans 
le temps du folftice d’été , eft depuis 
deux heures du matin , jufqu’à dix 
heures du foir, & pendant ce temps, 
qui dure environ deux mois, le fo- 
leil n’eft point enfoncé au deffous de 
l’horifon : aaffi ne s’éleve-t-il que 
très-peu audeifus , dans le temps du 
folftice d’hiver , où le plus court 
jour, eft depuis dix heures du matin 
jufqu’à deux heures après midi, qui 
eft l’heure du coucher du foleil dans 
cette faifon de l’année. 

L’Iftande eft à préfent un pays fté- 
ïile , ou l’on ne trouve ni «grain , ni 
bois ; cependant on prétend qu’il y 
avoit autrefois du froment en abon- 
dance. Il paroît auflx , par les énor- 
mes troncs d’arbres qu’on y a trou- 
vés auflî noirs que de l’ébene , qu'il 
n’eft* pas incroyable qu’on en ait 
autrefois tiré, ( comme on le dit ) 
du bois propre à conduire des , . • 
vaiflèaux. Aujourd’hui ft- l’on n’y * 

Fij 
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Chap. I. 


Des Riviè- 
res tk lacs de 

l'jflaade. 
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conduifoit des bois pour le chauf- 
fage & pour les bâtiments, & fi le* 
Nations voifines ne leur fournif- 
loient des grains , les Iflandois péri-: 
roient bien-tôt de faim & de froid. 

Ce pays çft bien arrofé ,<des four- 
ces en général y font très-claires , & 
quelques-une* fourniflent une eau 
aufli nourriflante , dit-on , que la 
biere; mais la plus grande partie de 
ces eaux font malfaines. On y trouve 
une grande quantité d’eaux chaudes , 
beaucoup de lacs Sc d’étangs , de 
ruifleaux & de rivières navigables , 
dont il feroit ennuyeux de rappor- 
ter les noms, & qui font toutes très- 
abondantes en poiflon. 

Si nous en croyons Blefkenius ; 
il y a dans la partie occidentale de 
cette Ille, un lac fi froid, qu’il pé- 
trifie toqt ce qu’on y jette : fi l’on y 
enfonce un bâton , la partie qui eit 
dans l’eau , devient aufli dure que du 
fer, pendant que le refte conferve fa 
première nature. II y a aufli , dit le 
même Auteur , un lac vers le milieu 
de l’Ifle, d’où il fort une fumée d’une 
telle malignité ^quelle tue les oi- 
feaux qui paflent au*defliis* On y 
iiouve des fontaines dont leau ell fi 



t>£S E U R O P !? E ft S. ll$ 
brûlante , qu’elle enleve la peau fi * — — 

elle tombe deflus , & quand on la^roV*" 
laifle refroidir , elle dépofe une forte de riflandc. 
teinture de foufre. On voit nager chip * ** 
fur la furface une fubftance rouge, 
qui femble animée, puifqu’elle pion* 
ge dans l’eau quand on en appro- 
che , & quelle revient au deflus 

â uand on s’en éloigne. Les eaux 
’une autre fontaine ont le goût de 
froment, & font un excellent remede 
contre les maladies honteufes, très- 
communes en ce pays. — ~ 

Le foufre eft le feul minéral quon 
trouve en Iflande , & en creufant la 
terre , on en tire dans prefque tous 
les endroits de l’ifle , particulière- 
ment dans la partie orientale , près 
du mont Hécla. Cette montagne a 
un volcanqui jette fouvent des flam- 
mes , & vomit des matières ardentes 
avec des cendres & des pierres cal- 
cinées , comme le Véfuve, ou le mont 
Ætna. Il a péri beaucoup de person- 
nes qui ont voulu aller fur * cette 
montagne, parce que le terrein s’eft 
abîmé fous eux , & qu’ils y ont été 
enfevelis tous vivants : cependant 
quand le vent fouffle de l'oueft, elle - « 
paroît moins agitée que dans le*. 

F iij 
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»■ — -- autres temps , & l’on en peut appro- 

Dï r\o R M rP * c ^ ei " avec m °i ns de danger. On pré- 
ie l’iflandc.tend que quand on jette une pierre 
cha P - *• dans la concavité du volcan , elle eft 
repouffée en l’air avec une vîtefife 
prodigieufe. 

sentiment Les Habitants croyent que cette 

Habiunts d a C u monta S ne demeure des âmes 

fujetda mont damnées , qui y font tourmentées 
par le feu ; & ils affûtent très-férieu- 
lement qu'on voit fouvent des trou- 
pes de diables qui jettent dans le 
volcan , les efprits de ceux qui font 
morts depuis peu , & qu’ils les y 
précipitent àmefure quelles en veu- 
lent fortir ; ce qui arrive particulie- 
ment, difent-ils, après quelque fan- 
glante bataille. Le froiffement des 
vagues & des glaçons fur le rivage 
& dans les cavités des rochers, oc- 
cafionne un bruit qui a quelque 
chofe de funefte & d’effrayant: aufli 
les Iflandois croyent que ce font les 
lamentations & les gémiffements des 
damnés , qui font tourmentés d’un 
froid excefîif dans les glaces , leur 
punition conliftant principalement 
dans le paffage de l’un à l’autre 
extrême. • ; 

le 2p de Novembre i y 63 , la 
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. Hier parut toute couverte d’une flam- — — 

me éclatante dans le voifinage du DES 1 c 0 R N ,, ‘ 
mont Hécla. Les plus fenfés juge-dî l’iflande. 
xent que ce phénomène étoit caufé cha P-' L 
par une éruption de matières brû- 
lantes : on fentit en mcme-temp9 
un tremblement de terre, & l’on en- 
tendit un bruit affreux dans toute 
rifle. Le jour fuivant , dans l’a- 
droit où la mer avoit paru en feuv 
on trouva qu’elle s’étoit retirée au 
moins de deux lieues de fes ancien- . 
nés limites. • 

Les habitants de l’Iflande , font Defcrïptïo*» 
forts, courageux & ont 1’efprit affetdes Habi- 
vif. Les pauvres y ftmt efclaves des taûts * 
riches , dont les biens confiftent en 
troupeaux , en bâtiments pour la 
pêche, & en un grand nombre de 
vaffaux. Us font en général , grands 
& bien faits , & Il leurs femmes 
étoient parées , on les trouveroit . 
affez belles. Les hofnmes & les fem- 
mes font habillés de même , fans 
avoir rien qui les diftingue. Leur 
maniéré de vivre eft fort dure ; ils 
fe nourriffent d’une efpecede morue 
feche qu’on brifeavec une pierre, & 
ils y joignent au plus, du beurre 
& du fromage très - mauvais : leur 

F iv 
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■ ■ ■ boiffon eft de l’eau, du lait ou du, 

D £ f \ c 0 V P ’ petit-lait : par cette fobriété , fan* 
4c i’niande. fe fervir de Médecin , il eft ordinaire 
ciup. i. jy yo j r ^ p er f onnes qui vivent 

jufqu’à cent cinquante ans. 
ih vendent Les Iflandois difent qu’ils ont un 
j C tI ^"L s aux efprit familier, dont ils fuivent lés 
avis pour la chaffe & pour la pêche : 
fnivant Ortelius, ils donnent à ces 
démons, le nom de Drollard, qui 
paroît dérivé du mot Danois Trol, 
qui fignifie un diable. Blaf lcenius dit 
aufli qu’ils font un bo/i commerce 
I de k vente des vents : ils forment un 

certain nombre de nœuds à une 
corde ou à un mouchoir, fur lefquels 
ils prononcent des mots extraordi- 
naires par forme de charme , & l’a- 
cheteur eft averti de délier tel ou tel 
nœud aux différents endroits où il 
fe trouve dans fa route. 

Angrim Jonas , qui étoit Coadju- 
teur de l’Evêché de Hole, né dans 
le pays , & homme de très-bon fens , 
tourne en ridicule cette efpece de 
conjuration. Il prétend que les Iflan- 
dois étant très-experts dans la con-* 
noiffance des variations de l’air . peu- 
vent prévoir quelques heures da- 
vançe , de quel côté le vent foufHeraj 



b e s Européens, i2£ 
te il .dit qu’ils font très - attentifs ■■■■ 
dans leur marché, à ne point entrer D ‘ S . c j l ' s î p * 
en traité avec aucun Etranger »de riflar.de. 
jufqu’à ce qu’ils ayent remarqué que 
le vent eft prêt à tourner comme il le 
demandent. Les noeuds qu’ils don- 
nent comme une efpece de charme» 

& les mots qu’ils prononcent, ne 
font que pour faire paroître la con- 
vention plus myftérieufe, & quand 
il arrive qu’ils ont deviné jufte, l’a- 
cheteur crédule fait de toutes parts 
l’éloge de leur intelligence » ce qui 
augmente encore la crédulité des 
autres. 

Lorfque les jeunes filles font par- ufag» rî. 
venues à l’âge de puberté, leurs pa- p^ les dc se 
lents les proftituent aux Etrangers , 
quand il s’en trouve chez eux , pour 
les moindres bagatelles; par exem- 
ple , pour un bifeuit , parce que n’a- 
yant pas de bled dans leur pays , ils 
le regardent comme un mets déli- 
cieux, & leconfervent pour le pré- 
fenter trempé dans du lait » quand 
ils ont quelque grande fête , oit 
quand ils régalent leurs fupérieurs. 

Si cette union eft fertile, La fille ère 
eft beaucoup plus eftimée » & celui 
qui lepoufe par la fuite , reçoit 

Fv 
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130 Découvertes 
l’enfant comme une portion canfî- 
dérable de fa dot. 

, S’il leur arrive par quelque échan- 
ge, d’avoir dn vin, de la biere, oa 
de quelque autres liqueurs fortes , iL 
ne les confervent pas , mais ils invi- 
tent tous leurs amis à en venir boire 
avec eux , & ils ne fe quittent pas » 
tant qu’il en refte une feule goutte. 
Pendant le repas, ils s’animent les 
uns les autres par des chanfons qui 
n’ont aucune poche , & danslefquel- 
Les ils célèbrent les exploits de leurs 
ancêtres. Ils ne fe lèvent jamais de ta- 
ble pour fatisfaire aux befoins natu- 
rels , ce qui feroit regardé comme 
une grande impolitefle; mais ils les 
font connoitre à l’une des femmes 
de la maifon : alors les filles leur ap- 
portent les vafes nécefiaires, qu’elles 
donnent fucceflivement à chacun des 
convives , & ce feroit une grofliereté 
de les refnfer. 

Quelque attefté que ce fait puifïe- 
être, Jonas en parle avec colere, 
comme d’une calomnie contre la 
modeftie de fes compatriotes , & il 
prétend auffi qu’il eft faux que les 
gens de fon pays fe lavent les dents 
avec de. l'urine. Je penfe que cêft 
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«vec juftice qu’il les juftifië fur des ■ ■■ ■ 
ufages fi ridicules : peut-être ont-ils u E T S , C 0 V P * 
été autrefois foufferts dans des par-d« l’iflande. 
ties de débauche ; mais il eft difficile chap ’ L 
de croire qu’ils fe foient perpétués , 

& que ces peuples foient demeurés 
aufli grofliers & aufli brutes. 

Les beftiaux qu’on trouve morts 
par quelque accident dans la cam- 
pagne, ou qui font étouffés parla 
neige, font très eftimés & prefque 
regardés comme facrés. La gelée les 
conferve fans corruptiôn / pendant 
plufieurs mois ; aufli les Habitants 
n’ufent-ils point de fel , ni pour le 
poiffon, ni pour la chair, & cet 
affaifonnement leur eft entièrement' m 
inutile. ' 

Les Iflandois font grands joueurs m fraet* 
d’échecs, & ilsypafïènt fouvent des beaucoup’ 

• • *_ ■ ft . • _ / au* ^cbcc»>* 

nuits entières. 11 nyapas un payfan 
dans la campagne qui ne connoiffe 
ce jeu, &qui n’ait fes pièces faites 
d’os de poiffon , avec cette différence 
des nôtres , qu’ils donnent le nom*’ 
d’évêques à celles que nous appel- 
ions fous, parce qu’ils difent que le* 

Clergé eft - toujours le' plus proche' 
des Rois. Leurs pions ont des épées? 
ù-leur côtés ,. avec les joues enflées-/ 

F vj; * • 
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■ comme étant prêts à Tonner dii 

D Vio*« tP ” cornet quils tiennent à la main, & 
de l’iiknde. ils les appellent Centurion ou Ca- 
chap. i. pj ta i nes ; f ur quoi p on p eu t reinar- 

3 uer que dans la plus grande partie 
es pays feptentrionaux j les Trom- 
pettes font conhdérés comme des 
Officiers , & qu’on eft très-éloigné, 
d’en faire auffi peu d’eftime que dans 
les Etats de l’Europe qui font plus 
au midi. 

Les échecs font d’un ufage très- 
ancien dans tous les pays du nord 
'la Chronique Norvégienne , rap- 
7 'ï' porte que Harald, furnommé le Che- 

velu , Roi de Norvège , qui régnoic 
vers l’an 870 , reçut de fon pere 
nourriffier , Drofen, le géant, entre 
autrespréfents, un très-beau jeu d’é- 
checs. Toute la Noblefle de Da- 
nemarck , de Norvège & d’Iflande , 
eft très curieufe d’avoir de beaux da- 
miers & de belles pièces ; & l’on rap- 
porte qu’Eléonor, fille naturelle de 
Chriftiern , Roi de Dannemarck , 
qui fut mariée au Comte Ulefield, 
Grand M iréchal du Royaume, & 
premier Miniftre d’ftar, avoit un 
damier marqueté d’ambre blanc & 
jaune, que les pièces étoient d’or. 
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très-bien travaillées , & incrufte'es -t 

de la meme matière que le damier. DESCR,p * 
Les Ro's & les Reines éroient endeYifhnde. 
habits de cérémonie:, montés fur des cha P * lt 
trônes. On reconnoiiïoit les Evêques * 

par leurs habits épifcopaux: les Ca- 
valiers étoient à cheval , en équi- 
page très-galants : les Tours étoient 
portées par des éléphants , & les 
Pions étoient des moufquetaires-qui 
préfentoient leurs armes * comme 
s’ils n’euflènt attendu que l’ordre 
pour tirer. 


r 
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CHAPITRE II. 

Des anciens Rois d'iflande : Afytho~- 
N . Logic des anciens lflaniois : Leur 
Religion Divifion de L'Iflande : 
Des anciennes Loix de ce pays : 
IL eft fournis au Danemarck r Des 
bâtiments & des animaux: Comment 
■ Vljlande fut découverte : Temps où 
le Chrijlianifme y a été introduit • 


L His toi re des différentes ré- 
volutions d’iflande , s’eft aflez 
de l’iflandc. bien confervée, & l’on a encore en 
clia P IL vers, les événements arrivés fous les 

Rois dlflIn Sre & nes ^ c ^ acun ^ CS R°' s » P f is en 

de. particulier. Ces anciens Rois, ainlî 

que tous les Hères du nord , me- 
noient par-tout avec eux des Bardes 
ouPoëtes qui mettoient en vers leurs 
exploits: les foldats les apprenoient 
ordinairement par cœur; & excités 
par le défir d’élever la gloire & la 
renommée de leurs chefs , ils les 
chantoient nar-tout où ils fe trou- 
voient. Il faut que les Poètes de ce 
pays le foient par la nature , car s’ils 
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n’avoient pas le talent inné de la " ■■■ ■ > 

composition , il eft certain qu’ils n’a- D E s c R 1 p - 
voient aucunes réglés qui pût le leur de l'ifhnde.. 
donner. Ceux qui ont ce talent, ne cta P IL 
parlent prefque jamais en profe; & 
en certain temps, qui eft, je crois 
celui de la nouvelle lune , ils font 
agités d’une efpece de phrénéfie». 
qui leur rend le vifage d’une pâleur 
affreufe , & leurs yeux creux , lès 
font paroître encore plus effroyables. 

On peut alors les comparer à la Sy- 
bile de Cumes , dont Virgile nous 
donne la defcrfption. ' . ' * 

Cui talia fantr 

Ante fores, fnbito non vultus, non colof' 

1» 

unus, - 

Non comtæ manfere comæ , (èd pcftus 
anhelum . * 

^ ’ 

Et rabie fera corda tument : majorque 

• J • f < 

vi^eri, 

Nec mortale fonans.; ad flata eft numinc * 

quando • " • . 

Jam propiore Deî. 

Cette figure hideufe le9 fairregar- 
der avec grande vénération par les 
Nation* voifines, & elles penfent? 
ç^u’il y a dans leur vers une certaine 
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»■ i ■ puiflance magique , qui influe, non^ 
Seulement fur les efprits infernaux 
de rifhnde. mais qui affeâe même les Planètes, 
cinp. n. L e pj an Mythologie, adopté pat 

Mythologie ces Bardes, elt nommé Edde. Il con- 
Windois C . enS c ^ ent entr’autres opininions fingu- 
lieres, que le premier principe de 
toutes chofes eft un Géant nommé 
Jmmer , qui fut taillé en pièces par 
les Nains qu’engendra le Chaos que 
de fa tête ils en firent les Cieux; 
que de fon œil droit ils formèrent 
le Soleil , de fon œil gauche la Lune ; 
que fes épaules furent changées en 
montagnes ; gue les rochers vinrent 
de fes os ; que la mer fut faite de fa 
veflie , & que fon urine produifit les 
rivières. Cette Mythologie efl: écrite 
en vieux vers Iflandois, & elle paroit 
très-ancienne. 

Lr or ldi- Les habitants de l’Iflande étoient 
iion. payens , & nous trouvons Thor & 
Odin au nombre de leurs Divinités ; 
le premier étant femblable au Jupi- 
ter, & le fécond au Mercure des 
anciens Romains. Ils ont conferve, 
comme nous , les noms des Dieux 
pour défigner les jours de la femal- 
ne, où l’on trouve le jour deThoe 
& celui d'Odin, Leurs autels étoiene 
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couverts d’une plaque de fer» & ils ■ ■■■■■> 
y confervoient un feu qu’ils avoient D t T i ' t c 0 R N IP " 
grand foin de ne jamais laifler étein- de l’iflande. 
dre. Il y avait près -d^ l'autel un axAt 
vafe d'étain , qui oontenoit le fang 
de la derniere viftime qu’ils avoient 
facrifiée. On s’en fervoit à afperger 
les fpe&ateurs & l’on regardoit 
comme facré & inviolable tout fer- 
ment qu’on faifoit en tenant un an- 
neau d’argent , du poids d’environ 
vingt onces, trempé dans le fang du 
facrifice. 

On voit paf les Chroniques d’If- 
Iande , que leurs prêtres facrifioient 
des hommes & des femmes à leurs 
Dieux; ils précipitoientlesviâimes 
du haut d’un rocher, ouïes jettoient 
dans un puits profond , voifin du 
Temple. Ils en avoient deux princi- 
paux, l’un à Hole, dans la partie 
feptentrionale de l’Ifle , & l’autre à . * 
Schalhot, dans la partie méridionale. 

Ce font à préfent deux Evêchés, & 
Schalholt eft le lieu de la réfidence 
du Gouverneur Danois. Le Luthé 1 - < 
ranifme eft la Religion dominante 
dans le pays , & Angrim Jonas pré- 
tend que la Religion Chrétienne y 
eft établie depuis environ huit cent* 


Ï38 Découvertes 
ans ; mais quelle n’a été fuivie dans 
D t io* P " t0Ut ^ long-temps apres ce 

<§e riflande premier période. • 

chap. 11. L’Iflandaétoit autrefois partagée 

riflande." dCen c l uatre Provirices : la plus fepten- 
trionale, qui fe trouvoit aufli la plus 
grande, éteit fubdivifée en quatre 
Bailliages , dont chacun contenoit 
huit ou dix diftri&S' Les trois autres 
Provinces ne contenoient chacune 
que trois fubdivifions. On tenoit 
tous les anf une aiïemblée, ou cour 
de judicature du Bailliage de chaque 
Province dans la principale ville , &: 
tous ceux qui avoient droit d’y af- 
fiftef étoient convoqués par de peti- 
tes croix de bois que leur envoyoit 
le Gouverneur. Le Préfïdent de toute 
l’Ifle avoit aufli le droit de convo- 
quer, en d’autres temps , un Confeil 
extraordinaire des Chefs des Provin- 
, * • ces , en leur envoyant de petites 

haches de bois. 

Des ancien- Les Temples fervoient alternati- 
«e S pâvs X devement pour le culte Divin & pour 
l’adminiftration de la Juftice. I! y 
en avoit trois dans chaque Bailliage, 
& leu*s Préfidents étoient nommés 
Godorp , qui lignifie Divins. Le prin- 
cipal foin de ces Magiftrats étoit do 
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pourvoir aux be r oins des pauvres , — > 

îbuvent réduits è la plus grande mi- D£S Cl,r * . 
fere à caufe de la flérilité du pays, de riflande. 
Ils avoient auffi l’attention de les ciiap.iu 
empêcher de fortir chacun de Ton 
diftriâ: , & de faire punir ceux qui 
s'en écartoient. 

Si un mendiant étoit opiniâtre , & 
s’il faifoit réfiftance de quelque ma- 
niéré que ce fût, à la puiflance ci- 
vile , le Magiftrat avoit le droit de 
le faire mourir , ou de le mettre hors 
d’état d’avoir de lignée. Il n etoit 
pas permis à un homme pauvre d’é- 
poufer une femme dans le même 
état ; & fi un homme n’avoit *pré- 
cifément que ce qu’il lui falloit pour 
vivre , il ne pouvoit prendre une 
fille qui n’tut point de dot , ou qui 
n’en eut qu’une très-médiocre. 

Ces loix furent en vigueur jufqu*a n eft fon- 
ce que le Roi de Norvège, attiré ™ isa jj Dan<> 
par les difputes qui s’élevèrent en- 
tre ceux qui étoient chargés de l’ad- 
miniftration , fit la conquête de 
riflande en 1263. Il changea entiè- 
rement la forme du Gouvernement , 

& lui impofa un tribut annuel. Cette 
Ifle fuivit la fortune de fon vain- 
queur , & fut avec lui foumife aii 
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— » Danemarck. On y envoyé des Gou-ï 
D Y YY*" verneurs » ou VicerRois pour recè- 
le riflandc. voir le tribut j & il eft à leur choix 
chap. il. de demeurer ou de ne point demeu- 
rer dans le pays. 

Les Iflandois étoient autrefois 
regardés comme de bons Gladia» 
teurs & de hardis Pirates. Le combat 
Singulier leur étoit permis en public , 
& fouvent on s’en fervoit pour la 
décifion des caufes juridiques. Le 
parti vaincu perdoit fon procès , & 
celui qui refufoit le combat avoir 
le même fort. Il n’étoit pas rare de 
voir deux Iflandois mettre au hafard 
toute leur fortune en fe battant l’un 
contre l’autre , & celui qui étoit 
vainqueur poffédoit les deux ï mais 
les héritiers du vaincu avoient la 
faculté de préfenter un taureau au 
viftorieux , & il falloit qu’il le tuât 
d’un feul coup pour être confirmé 
dans la poffeflion du bien qu’il avoit 
ainfi acauis ; s’il le manquoit, il per- 
doit la dépouille du vaincu. 

Le pays eft montagneux , & pro- 
duit en quelques endroits d’excel- 
lents pâturages dont Todeur eft fl 
agréable que beaucoup de gens en 
prennent pour mettre dans leur lin* 
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ge : iis font fi gras qu’on eft obligé 
a’en faire fortir les troupeaux, au - DE T S | t o\^ , * 
trement ils mangeroient jufqu’à s’é-de îufland*. 
touffer. Cependant le bœuf y eft aiïez ciia? 
mauvais, & leurs moutons y contrac- 
tent une odeur très • défagréable ; 
mais ces défauts font corrigés par 
le grand air auquel ils expofent la 
viande pour la fécher, ce qui la con- 
(êrve encore mieux que le fel n® 
pourroit faire. Leurs chevaux font 
alfez bons , & quand ils manquent 
de foin ait^ï qne de grains , foit par 
la févérité de la faifon , foit par le re r 
tard des vaifleaux étrangers , les hom- 
mes & les animaux font également 
habitués à fe nourrir de poifîon def- . 
fëché. 

Leurs bâtiments font petits & bas, *>« bltfc 
pour les 'garantir des tempêtes vio^^au** 1 * 
lentes qui (ont très-communes dans 
cette Ifle, Ils font faits en partie de 
bois apporté des autres pays par les 
glaces, & en partie d’os de baleine ou 
d'autres poiflons. Pour leur chaufage 
ils fe fervent de tourbes , nommées 
gazons bitumineux , à caufe de la 
quantité de bitume dont il eft im- 
prégné. Ils ont des petites perdrix , 

& plufieurs efpeces d’oifeaux aqua-; 
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— tiques ; mais ils ne connoiflent pas 

"“ii'-les petits oifeaux qu’on voit dans 
de riflande.les autres pays. On y trouve auflï 
chap. ii, des corneilles & des faucons dont 
quelques - uns font tous blancs. Ils 
ont des chiens fans queue & fans 
oreilles : on les eftime beaucoup ; 
cependant ils ne font bons qu’à là- 
tisfaire la fantaifie. Les renards & les 
ours blancs paroiljent être naturels 
au pays, au lieu que ceux d’autre 
couleur, comme rouges ou noirs , 
les cerfs , les loups & <|fs licornes 
y font apportés fur les glaces , qui 
leur amènent auflï de grands arbres* 
Nous avons déjà parlé de la nature 
& de la valeur des cornes de li- 
corne , & nous n’abuferons pas de 
. - . la patience du leéleur par des ré- 

* p pétitions inutiles. Nous obferverons 
feulement que cette fubftance fait 
partie des aenrées qui leur fervent 
a payer leur taxe annuelle au Roi de 
Danemarck. 

Les Iflandois ont une fi haute 
idée de leur pays , qu’ils ne peuvent 
croire qu’il y en ait au monde un 
autre auflï agréable , & même quel- 
ques-uns d’entr’eux qui fe font at- 
tachés à l’étude qui par conf®- 


+ 
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quant dévoient être plus inftruits, — . 

y ont préféré une fubfiftance très- D E s c * 1 p - 
médiocre à des bénéfices aflez con- de îuflande, 
lïdérables en Danemarck. Comme ciup.n. 
leurs maifons font difperfées , & 
qu’ils n’ont ni villes ni villages , 
à l’exception des deux dont nous 
avons parlé,, on doit juger qu’ils 
11’ont pas aufli de grands çhem ins ; 
en forte que ceux qui par goût ou 
par néceffité paflent d’une province 
dans une autre , font obligés d’aller 
avec la bouflole. Il y a des trous 
très -profonds qui pourroient être 
fort dangereux quand ils font cou- 
verts de neiges ; mais les habitants 
des environs ont foin d’y mettre 
des marques particulières , & ce font 
les feules directions que les voya- 
geurs peuvent avoir dans ce pays. 

On a établi depuis quelque temps 
une preffe d’imprimerie à Hole, & 
l’on y a imprimé l’Ancien Telia- 
menr en langue Iflandoife, que le 
célébré Wormius allure être le plus 
pur Runique qu’il y ait dans le 
inonde : mais le défaut de papier , 
qui eft très-rare & très-cher dans ce 
pays , a beaucoup retardé l’imprel- 
fion du Nouveau Teftament. Il y a 
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» ■ " 1 dans la meme Ville un College pouf 
°tion 1P * l’éducation de la jeun elfe , où l’on 
fe i’iflande..enfeigne jufqu’à la Réthorique, 8c 
Gha*.n. j es Ecoliers vont enfuite finir leurs 
études à Copenhague. Ce pays a 
produit plufieurs Savants , & l’on 
trouve dans le catalogue des Evê- 
ques deHole, les noms de quelques- 
uns qui ont rendu de grands fervices 
à la République des Lettres. 

Pi flan de** fut L’Iflande , fuivant Angrim Jonas , 
4<<ouvertc. fut découverte, pour la première 
fois, par un Pirate nommé Neddo- 
cus , qui y fut jetté par une tem- 
pête. Voyant que cette Ifle étoit 
ftérile , il n’y demeura pas long- 
temps , mais ce fut lui qui la nom- 
ma Iflande, à caufe des monceaux 
de glaces appellés Ice , dans fa lan- 
gue, dont il vit quelle étoit cou- 
verte. 

Sur le récit du Pirate , un Navi- 
gateur Suédois , nommé Garderus , 
fe hafarda d’y defeendre en l’année 
864, & il la nomma Gardersholm , 
qui fignifie Ifle de Gardes. 

Le troifieme qui y aborda fut 
aufli un fameux Pirate Norv égien , 
nommé Flacco, qui, en partant de 
Hittland , une des Ifles Orcades , 

prit 


»- 
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prit avec lui trois corbeaux , parce — — ' 

qu’on n’avoit pas encore l'ufage de D Yi V n P ~ 
la bouflTole Quand il fut avancé en de n de. 
mer, il en lâcha un qui retourna Caal? * *** 
dans l’Lfle d'Iïittland. Flacco con- 
tinua fa route , & quelque temps 
après lâcha le fécond corbeau qui 
revint bien-tôt à fon vaifleau ; ce 
qui fit juger au Capitaine que cet 
animal n’avoit pas trouvé de terre. 

Enfin il lâcha le troifieme , & voyant 
qu'il s ’éloignoit de lui à tire-d’ailés , il 
mit toutes fes voiles au vent pour le 
£u ivre , & aborda en Iflande. Il def- 
eendit dans la partie orientale*, allez 
près de l’endroit où Garderus avoit 
débarqué , & il y pafla l’hiver. Se 
trouvant environné de glaces de 
toutes parts , il lui donna aufli le 
qom d’Iflande , qui lui eft toujours 
demeuré depuis. Il pafla un autre 
hiver dans la partie méridionale ; 
mais ne la trouvant pas plus agréa- 
ble que l’autre, il retourna en Nor- .. . 

vcege , où il reçut le nom de Ref- 
nafloke, qui lignifie Flocco le cor- 
beau , parce qu’il s’étoit fervi de cet 
oifeau , comme nous l’avons dit , 
pour découvrir cetre Ifle. 

. Suivant la chronique d’Iflande, 

T orne V% G 
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— ' ■ ■ ' ■ le pays fut défert & inculte jufqu'eflf 
D B T S .oN rP ' 1 ’ année ^ 7 °» qu’ 1 * 11 Baron Norvè- 
ge l’mjndc.gien, nommé Ingulf, avec Ion beau- 
CJup. il. f rere Horleifus , ayant tué deux 
des plus grands Seigneurs du pays 
dans un duel , furent bannis du 
Royaume , & fe retirèrent en Man- 
de. Inguif, qui emportoit les portes 
de fa maifon fuivant l’ufage de fou 
pays , les jetta dans la mer poiir 
débarquer plus aifément ; mais un 
coup de vent l’ayant tout-à-coup 
écarté de l’endroit où elles étoient, 
il defcendit dans une autre partie 
de l’Ifle. Cependant il les retrouva 
trois ans après , la mer les ayant 
poulfées fur le rivage ; & il établit en 
cet endroit une Colonie, en 874, 
année où , fuivant 1 b Chronique IG* 
landoife , cette Me commença à fe 
peupler. 

Temps où Malgré ce récit , il paroît , par 
le chtiftia-q ue iq Ues morceaux de cloche, par 
établi. des croix , & par des livres qu on a 
trouvés dans ce pays, qu’il avoit été 
connu plutôt de quelques Anglois 
& de quelques Irlandois. Il eft cer- 
tain que ceux d’Irlande y dépendi- 
rent plufieurs fois avant l’arrivée 
d’Ingulf , & que le peuple les nomr 
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fkiolt papas ; ce qui ne laifle aucun — ■ • 
doute qu’il n’y eut quelques habi- D “ r s i c u R J p * 
tants dans cette Ifle avant le temps de 
du réfugié Norwegien. Il paroît par ctap ' II * 
conféquent que lorfque la Chroni- 
que Iflandoile dit que le pays étoit 
défert à l’arrivée d’Ingult, elle fait 
entendre feulement qu’ily avoit alors 
très-peu d’habitants, & que ce fut de 
c’e temps qu’ils commencèrent à fe 
multiplier , & à s’unir en Colonie. 

Angrim Jonas dit qu’Ingulf étoit 
Chrétien , d’où l’on doit conclure 

S ue le Chriftianifme y fut porté 
ans le neuvième fiecle , d’autant 
plus que ce fut vers'le même temps 
que fe convertirent toutes les Na- 
tions feptentrionales connues. On 
trouve encore une vieille Chroni- 
que du Groenland en vers Danois, 
qui dit que le Groenland fut pre- 
mièrement découvert en 770 , & 
un autre en profe , allure que celui 
qui en fit la decouverte y alla d» 
la Norwege , en paflant par l’Iflande. 

Cette Chronique eft confirmée pat 
l’autorité du grand Apôtre du Nord, 

Aufgarius , Archevêque d’Ham- 
bourg, qui fut nommé à ce Siège, 
en 854 , par Louis le Débonnaire , 

Gij 
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»— — Empereur cl’Occident. Ses Patentes i 

D V.oV P *^ uon peut voir dans l’hiftoire duDa- 
d« l’iihndc.nemarkdePontanus, difent «* queles 
Chap. 11. ^ p 0rtes Je l’Evangile font ouvertes, 
1» & que Jefus-Chrift a été enfin révélé 
r> en Iflande & au Groenland » ; dont 
le bon Empereur rend grâces à 
Dieu. Cette date de 834 , .précédé 
de quarante ans la defcente d’Ingulf 
en Mande ; il eft donc évident qu’il 
ce fut pas le premier qui y apporta 
la Religion Chrétienne, & que, de 
plus , l’Me étoit peuplée avant qu’il 
y arrivât. 11 me paroît encore que 
l'Iflande étoit connue des anciens , 
& qu’elle eft l’Me Theule que Stra- 
bon place' de ce côté. C’eft aufïï 
le fen.timent de Cafaubon , dans fes 
Commentaires fur ce fameux Géo- 
graphe, Perfonne n’ignore que Theu- 
le a toujours été regardée comme 
la derniere des Mes Britanniques, à 
l’extrémité de l’Océan Deucalédo- 
nien , ou de la mer d’Ecoiïe , ce 
çjui eft précifément la fituation de 
i’Iflande, , 
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Pu Capitaine Thomas James; 
employé à découvrir un paflàgc 
au Nord-oued:. 



CHAPITRE I. 


Hijloire générale de cette entreprife : 
Le Capitaine James met à la voile 
avec^ un feul vaijjeau : Il arrive Jur 
la cote du Groenland : Il ejl en grand 
danger par les glaces : Il perd fa. 
chaloupe à la hauteur du Cap de 
Déflation : Il la retrouve avec 
beaucoup de peine : Il defcend au 
F ort de la Providence, & enjuite au 
Havre de Price. 


< 


Q Uelques Marchands de f — ~ 
Briftol , ardents à la pourfuite J c £ “ B x * 
de leur commerce , & à chercher . F ’ * 
•les avantages de leur pays en gé- An 
néral , formèrent une compagnie , chigT* dl 
l’an 163 o. pour tenter la dé- chcrcher un 
Giij 
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i*" * 1 — ■ couverte d’un partage au nord-oueft; 
chap E i l 11 * con duisît dans la Mer du Sud , 
& ouvrir une nouvelle route pour 
An. i«ji i e J a p 0n , Le Roi Jacques I. inrtruit 
an« g au ja f l eurs bonnes intentions par Sir 
pon. Thomas Rove , dont nous avons 
rapporté I’ambaflade dans l’Indoufi* 
tan, leur en marqua fa fatisfa&ion , 
& confirma le choix qu’ils avoient 
fait du Capitaine Thomas James, 
pour le charger de cette expédition. 
Ce Capitaine étoit un homme d’une 
intégrité à toute épreuve , très- 
habile dans l’art maritime , & il n’é- 
toit pas poflïble de mieux choifir 
pour une entreprife aufli utile quelle 
étoit dangereufe. 

Il met l la Le 3 de Mai 1631, il fortit du 
\o\ic, canal de Briftol , dans un vairteau 
de foixante-dix tonneaux , & de 
vingt-deux hommes d’équipage. Le 
5, Vie vent étant devenu contraire , 
il entra dans le Port de Milford , 
où il jetta l’ancre , & y demeura 
jufqu’au 17. Alors profitant d’un 
vent favorable , il remit à la voile 
faifant cours le plus qu’il lui étoit 
poflïble au nord-oueft. Le 4 de Juin • 
il vit la côte du Groenland , quoi-* 
que l’aii fût chargé de brouillards , 
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& il s’y arrêta pour bien découvrir — ■ — 
la dire&ion de cette côte. James. 

Le y , les Anglois fe trouvèrent chap ' I ’ 
embarraffés dans de grands glaçons An. iôji 
< lont il étoit très-difficile de le retirer. 


parce que les brouillards , dont l’air 
étoit chargé , empêchoient la vue 
de s’étendre. Ils s’attachèrent à une 


grande piece de glace pour leur 
propre sûreté , & fepouflerent les 
attaques des autres avec de grandes 
perches , qui furent bien-tôt rom- 
pues. Le lendemain le danger parut 
encore plus grand; les glaces tom J 
berent fur eux de toutes parts , & 
fi épailfes qu’ils furent continuelle- 
lement dans la crainte de voir leur 


vailTeau écrafé par leurs efforts. 
Leur chaloupe fut brifée , mais ils 
en receuillirent les débris par le fe- 
cours de leur barque , &les enlevè- 
rent fur le pont dans l’inteotion de 
Ja rétablir à la première occafion 
favorable. Ce ne tut qu'avec les plus 
grandes difficultés , qu'ils s'ouvrirent 
un chemin au milieu de ces dange- 
reux obftacles , en mettant toutes 


les voiles dont ils purent fe fervir; 
& à leur grand étonnement , ils réuf- 
iirent à dégager leur vailTeau , fans 

. Giv 
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i " qu’il eût fouffcrt le plus léger dom- 

chap.Y ma S e< Le 9 » ifs prirent hauteur, & 
fe trouvèrent à cinquante-neut de* 
Aa. itii. £j.^ s jg i at ; tuc j e ftptentrionale. Ils 
firent les obfervations les plus exac- 
tes pour reconnoître s’il étoit vrai, 
comme le difent quelques Voya- 
geurs , qu’il y eût à cette hauteur un 
courant qui portât au nord*eft; mais 
ils n’en découvrirent aucunes mar- 
ques. La mern’avoit point de tonds; 
ils n’y trouvèrent aucune efpece de 
poilïon , pas même de baleines ; & 
le vent étoit extrêmement variable, 
avec un brouillard fi épais , qu’il 
mouilloit comme la pluie. 

Les Angiois Le io , la mer étant très forte , ils 

hauteur V > rent na 8 er deS 8 la Ç° nS P IuS éleVC ' S 
cap de Dei'o- que le haut de leur grand mât : leur 

lation. barque fut brifée contre la poupe; 

ils eurent beaucoup de peine à la 
retirer; deux de leurs hommes furent 
écrafés prefque fans relîource , & ils 
s'occupèrent fortement à raflembler 
les débris de leur chaloupe fur le 
pont. Vers huit heures du matin; 
ris reconnurent, en voyant la terre 
qui s’étendoit d’un coté au nord, & 
de l’autre à l’eft, qu’ils étoient à la 
hauteur du cap de Défolation : ils 
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firent la mer toute noire autour ■ ■ 

d’eux , ce qu’ils attribuèrent aux chap* L 
brouillards épais dont l’air avoit été 
chargé , & ils virent auffi en grande An * lf}t ‘ 
quantité , des poiffons nommés gran> 
pufles. 

La nuit du 17 fut très-obfcure; 

& il régna un brouillard fi froid , que 
les voiles & les manœuvres furent 
toutes couvertes de glaces. Ils juge- 
lent par le brifement & le bruit des 
vagues , qu’ils étoient près du rivage : 
mais le jour leur fit connoître que 
ce n’étoit autre chofe qu'un énorme 
glaçon , cependant ils reconnurent 
y de loin , l’ifle de la Réfolution dont 
ils s’efforcèrent de doubler la pointe 
méridionale. Ils obferverent que le 
flux & le reflux les emportoit avec 
une égale force : l’air glacial & le 
brouillard étoient toujours fi péné- 
trants, que leurs boufloles en étoient 
toutes gâtées , & qu’ils pouvoient à 
’ peine s’en fervir, 

. L’air s’étant éclairci quelque temps: iîsfcnr*» 
après , ce ciui ne dura que fort peu 
ils virent devant eux les détroits fer-ccs- 
méspar des monceaux de glaces, ait 
travers defquelles ils eflayerent ce- 
pendant de fe faire un paflagei mais; ' 

Gv 
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- ■ - il les trouvèrent trop ferrées pour y* 
james, r é u fllr- Ils jetterent la fonde , fans 
clia P- *• trouver de fond à deux cents trente 
An. >6ji. brades, étant à quatre lieues du ri- 
vage. Le vingt , dans la matinée, ils 
doublèrent le cap méridional de l’ifle 
de la Réfolution , & le vent s’étant 
tourné à l’oueft , les jet-ta avec les 
glaces vers la terre , qui , à deux 
lieues de diftance , ne leur préfentoit 
que de petits brifans & de grandes 
pièces de glaces échouées fur le fable , 
a quarante brades de profondeur. Il» 
Rirent emportés avec violence par 
un fort courant qui venoit du côté 
de rifle , & qui entraînoit leur vaif- 
feau au travers d’une multitude in- 
nombrable de canaux formés entre 
les rochers & les glaces : ils fe trou- 
vèrent dans le plus grand danger d'y 
êtr£ fubmergés ; & pour prévenir ce 
malheur, ils jetterent une ancre & 
un grapin de chaque bord du vaif- _ 
feau , dans une pieee de glace la- 
quelle Ps s’attachèrent; l’un & l’au- 
tre étoient enfoncés de dix brades 
dans l’eau , enforte qu’ils tenoient 
lieu de fonde, &que le glaçon auroit 
néceflairement touché avant qu’il y 
eût allez peu d’eau pour mettre le 
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Vaifleau en péril. Cependant James ■ — — 
jugea que cette précaution n’étoit J chap E j.‘ 
pas encore fuffifante , & il fit mettre 
la barque en mer pour chercher un A “’ 
port sûr ; mais les glaces tombèrent 
fur elle avec tant de force , que les 
hommes furent obligés de renoncer 
à ce deflein, & de la ramener au vaifi 
feau en fe guidant d’un glaçon à 
l’autre. A peine l’avoient-ils rejoint, 
que l'ancre & le grapin cafTerent , & 
on remit encore la barque à l’eau 
pour les retirer. On reprit l’ancre 
avec beaucoup de peine, & on la 
rapporta au vaifleau ; les gens furent 
très-contents de ce qu’on l’avoit re- 
prife, parce que dans l’intervalle , ils 
en avoient jetté une autre fur un bas- 
fonds , dont le terrein étoit pierreux^ 
l’avoient perdue de *vue , & avoient 
été contraints de l’abandonner. 

Le vaifleau étant dans la fitua- unr 
tion la plus dangereufe , les hommes 
jetterent des cordages fur des rochers 
voifins , & chacun travailla de toutes 
fes forces , pour le tourner en un 
endroit plus favorable qu’ils crurent 
avoir trouvé à l’abri d’une montagne 
de glace. Il y fut en effet affez tran- 
quille „ jufquà ce que le flux y 

- 6 v j 
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Chap. J. 

An» 1631. 


I $6 .DkOUVÏRTÏf , 
apporta une multitude de grands gla& 
çons, qui les mirent de nouveau en 
un danger imminent , quoique les 
hommes s’employaient vigoureufe- 
ment à les écarter. Quand la mer fut 
à fa plus grande hauteur, ils tombè- 
rent prefque dans le découragement 
& dans le défefpoir : parce que la 
grande piece de glace qui les couvroit 
fe remit à flot, & les abandonna; 
mais elle revint bien-tôt à fon même 
porte avec le reflux , & continua de 
les garantir le lendemain & la nuit 
Suivante. Ils y efluyerent fans acci- 
dent un violent ouragan qui vint de 
l’oueft , & qui fut fuivi d’une prodi- 
gieufe quantité de neiges. Ils fe tin- 
rent toujours fortement attachés aux 
rochers , jufqu’à ce que les glaces qui 
ne ceffoient detomber fur eux, euf- 
fent rompu les pattes de l’ancre ; 
les bras au grapin & les hauflieres. 
Leur chaloupe fut encore prefque 
naife en pièces, & il fallut l’induftrie 
de tous ceux qui étoient à bord pour 
la rétablir. 

Pendant la marée fuivante , la force 
des glaces les jetta contre un rocher 
très-aigu , où ils furent laides par le 
reflux , iur une pointe où il n etoit paç 
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poflible de s’amarrer. L équipage 
defcendit pour faire la priere fur un 
grand glaçon, penfant qu’ils ne pour- 
roient jamais fe tirer de ce péril ; mais 
il commença à monter inopinément 
avec le flux, à leur grande fatisfac- 
tion , ils fe retrouvèrent à flot , & fe 
remirent à travailler avec la plus 
grande ardeur pour s’en éloigner, 
.quoique le danger fût toujours de* 
plus éminents. Ils faifoient tous leur* 
efforts pour mettre des glaces entre 
eux & les rochers , parce qu’elles leurs 
étoient moins redoutables : cepen- 
dant ils furent obligés d’en couper 
une grande piece à coups de coignées, 
de haches & d’autres inftruments 
tranchants , dans la crainte d’en être 
accablés. Le Capitaine James def- 
cen dit à terre , ce qui lui étoit facile , 
parce que les glaces étoient G fer- 
rées, qu’on pouvoft aller aifément 
de l’une à l’autre , jufqu’au rivage* 
Il y éleva un fïgnal de pierre avec 
line croix, & nomma cet endroit , le 
port de la Providence Divine. Le 
loir , les glaces parurent dans le Port 
encore plus épaiffes qu’auparavant ; 
le reflux ne les emporta pas, la plus 
grande, partie étant attachée à la 


James, 

Çhap.I. 

An. 


Digitized by Google 
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» — terre , & le vaifleau y demeura en- 
^ch» î’ clavé» 

Le 23 » le Capitaine defcendit 
c j ans i a barque, du côté oriental de 
_ ^"Tif-rifle , & il monta fur une hauteur 
pour cher- pour voir s il pourroit découvrir 
fiici un P 0It *q ue lque endroit ou il pût ranger fou 
vaifleau plus en sûreté. Pendant qu’il 
ëtoi-t occupé à cette découverte , il 
entendit le bruit le plus affreux , ve- 
nant d’un énorme glaçon qui fe fé- 
para en quatre, à quelque diftance 
du vaifleau; mais par un grand bon- 
heur, cette diftance étoit aflez grande 
pour qu’il n’en fouffrit aucun dom- 
mage. 

Ayant remarqué un havre aflez 
commode , James envoya la barque 
au vaifleau, qu’on dégagea des glaces, 
& qui fut rémorqué dans ce port, où 
co l’amarra fortement aux rochers. 
Le Capitaine alfa encore à la décou- 
verte ; il ne trouva qu’un terrein ra- 
boteux & plein de rochers , fans au- 
cune apparence d’herbe & fans la 
moindre marque de végétation'» 
Tous les lacs & les étangs étoient 
glacés, il n’yavoit pas lieu d’efpérer 
d’y trouver aucun oifeau ; & on n’y 
voyoit aucunes traces d’ours ni de 


. 
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Üairns : cependant il y trouva un ou ■ 
deux renards , & jugea à la vue de J c A h a p *£* 
quelques os de ces animaux , de 
quèlques tifons, & de relies de cen- 
ores , que les Sauvages y avoient été 
depuis peu ; mais il étoit difficile de 
juger quelle raifon pouvoit les y 
avoir attirés, puifque le terroir y elt 
abfolument ftérile , & que la mer n’y 
fournit aucun poiflon. 

Le Capitaine donna à cet endroit ^ 
le nom de port de Price, par confi- portdcfiiav 
dératiom pour le maître de fon vaif* 
fêau, qui s’appelloit ainlî. Il eû fitué 
à la lati tude de foixante & un de- 
grés , vingt -quatre minutes, & on, 
pouvoit voir des hauteurs , les Ifles 
de Sir Thomas Button,Ils en forsi- 
rentle 2-4 v pafïèrent entre deux mon- 
tagnes de glace, qui touchaient la 
terre à quarante bralTes de profon- 
deur , & trouvèrent l'eau a fiez déga- 
gée environ à une lieue" du rivage 
feptentrional de fille de la Réfolu- 
tion ; mais le vent qui s’éleva très- 
fort de l’eft , leur jetta des glaces de 
la haute mer, avec tant de violence» 
qu’il y avoit tout lieu de craindre 
quelles n’arrachalTent quelques plan- 
ches des bords du Vaifleau* Ils 
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*» voguèrent ainli continuellement erîr 

J chap E i.’ tre * es g* aces > f ans pouvoir décou- 
< ’ vrir plus loin que la diftance d’un 

A». i«jx. q uar t de mille, quoique montés au 
plus haut du grand mat, & furent 
en cet état , jufqu’au 26 , où le temps 
s’éclaircit & le foleil commença un 

Î >eu à luire. Ils avoient un fond de 
àble blanc à cent quarante brafles ; 
mais ils ne trouvèrent aucune appa- 
rence de poiflon , quoique les gens 
tfinffent toujours leurs lignes bien 
amorcées. Les nuits continuoient à 
ctre exceflivement froides , les ma- 
noeuvres fe geloient toujours, & les 
glaces des érangs d’eau fraîches ne 
paroilïoient nullement difpofées à fe 
rompre. 
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CHAPITRE II. 


James commence à défejpérer de trouver 
un pajjage au nord- ouejl : Dtfcripùaji 
des détroits de Hudjon : On ejl obligé 
de réduire l'Equipage à demi-portion: 
Il commence à ejpérer un paff'age 
libre : 11 . ejl trompé dans fon atente: 
On envoyé la barque à la decouverte: 
Il rencontre le Capitaine Fox : Salut 
réciproque des deux vaijj'eaux : Le 
pain ejl gâté par la mer : Le vaijjeau 
ejl jette fur des rochers : Il en efi 
délivré* - 

L Es Anglois continuèrent leur 
navigation en fuivant la côte 
jufqu’au y de Juillet: alors le temps 
étant très-clair & la vue pius libre 
de toutes parts, qu’ils ne l’avoient 
encore eue, ils virent la mer entiè- 
rement couverte de glaces à une 
grande étendue dans toute la partie 
du nord &du nord-oueft, ce qui fit 
juger au Capitaine James, que ce fe- 
j;oit en vain qu’il continuerait d$ 
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>im. ■— chercher cette année , un paflagd 
l£ par le nord-oueft. 

Les Détroits d’Hudfon ont en- 
^b. i<ji. v * iron ce nt vingt lieues de long : ils 
commencent à l’ille de la Réfolu- 
tion, & Te terminent à Tille de Dig- 
ges, la côte courant pour la plus 
grande partie , oueft-nord-oueft , & 
eft-fud-eft , entre cette Ille & le cap 
Charles: leur largeur en général, eft 
de vingt lieues ; mais en quelques 
endroits , ils n’en ont pas plus de 
quinze. Il y a quelque marée , mais 
fans courant, & c’eft le rivage fep- 
tentrional qui eft le moins embar- 
yalTé par les glaces. Du côté du fud , 
si y a une grande baie , & le terrein 
eft fort élevé des deux côtés. 

Le 1 6 de Juillet , le Capitaine con- 
vaincu qu’il étoit trop tard pour en- 
treprendre la recherche du paiïage 
au nord-oueft, fit voile à Toueft-fud- 
oueft, vers Tifle de Mansfield. Il la 
„ découvrit le jour fuivant , à trois 

i. heures après midi, & reçut en route 

plufieurs chocs très-violents de gla- 
ces. L'Equipage fut alors réduit à 
demi-portion de pain , & deux hom- 
mes tombèrent malades , mais ils 
firent bien-tôt rétablis. On envoya 
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la barque au rivage pour fonder ; on 
trouva que l’eau couroit de oueft- chap. E ik 
fud-ouerf, à trois pieds de profon- 
deur, & que dans la plus haute ma- An>l6 3^ 
lée, elle ne s’élevoit pas à plus de 
deux b rafles. On reconnut par des 
marques certaines , que les Sauvages 
y venoient quelquetois , mais le vaif- 
leau parcourut une grande étendue 
fan s qu’on vit aucun bois flottant, ni 
bêtes, ni poiflons, ni rien dont on 
pût faire ufage , excepté quelques 
oifeaux , dont il y en eut un de tué 
par les hommes. 

Le i 8 au matin, ils mirent à Ia aV0 J p ' r r ^ 
voile pour gagner les terres occi- une partie dç 
dentales , à la latitude de foixante & feSÊeûS * 
trois degrés ou environ. Après avoir 
vogué quelque temps , dans l’efpé- 
rance que la mer où ils navigeoient, 
étoic une mer ouverte , ils tombe- 
lent dans des détroits déglacés, qui 
les arrêtèrent quelquesfois, & d’autres 
fois leur laiflerent un libre paflage, 
étant aidés par le vent. Le foir du 20 
d’Août, ils jetterent l’ancre à une 
pointe de terre qui s’étendoit vers 
le fud , où ils virent deux petites 
Ifles. Us nommèrent cet endroit la 
nouvelle Principauté du^ Gallois 


Digitized by Google 



James, 
Chap. n. 

( 


1 * 1 1 . 


; 


V64 DïdorVËRTiîÿ 
méridional , & y burent à la fanté 
de Charles , alors Prince de Galles. 
Le - temps étoit très-calme : mais le 
vent s’éleva dans la nuit , & le vaif* 
feau fut chafle de façon , qu’ils s’ima- 
ginèrent avoir perdu leur ancre. Us 
tirèrent la corde parle moyen du ca«, 
beftan, & trouvèrent feulement que 
l’ancre s’y étoit embarraflée. Les 
coups de mer étoient fi rudes , que 
les hommes furent enlevés parleca- 
beftan , avec une telle violence 
qu’ils en eurent le corps tout brifé, 
& qu’un d'eux fut près d’avoir la tête 
emportée, parce quelle fe trouva 
prife par le cable. M. Price manqua 
c’avoir la jambe caftee , le pied du 
Canonier fut tordu à la cheville , & 
l’or, fut obligé de lui couper la jambe 
au genou, pour éviter la gangrené. 
Ils furent en même-temps jettés fut 
un bas fonds : mais l’ancre s’étant 
bien placée, garantit le vaifteau. Le 
22, ils jetterent encore l’ancre, & 
le 27 au matin , le fond étant à cinq 
brafTes , le Capitaine envoya la bar- 
que à terre , pour reconnoïtre , avec 
des ordres par écrit, fur la conduite 
que les hommes dévoient tenir, & 
jine fotfs injonâion de revenir 1* 
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K>ir au vaifleau ; mais ils manquèrent -j 

de s’y rendre , c& qui caula une J AMEi » 
grande inquiétude à James. Elle aug- C iap ' 1 ’ 
menta encore, quand il vit que Tes Aa,l6 3*4 
décharges de canon , & les fignaux 
dont on étoit convenu , ne rece- 
voient aucune réponfe j il jugea 
que Tes gens étoient perdus , ou de- 
venus la proie des Sauvages. Il eut 
d’autant plus lieu de le penfer, qu’il 
vit fur le rivage un feu, qui ne ré- 
pondoit nullement à ceux qu’il ne 
ceflbit de faire. Cette perte l’auroit 
j.stté dans le plus cruel embarras*’ 
n’ayant pas à bord affez de monde 
pour lever l’ancre & pour faire les 
manœuvres; mais la joie lui revint 
par le retour de fes gens , qui avoient 
été retardés par un reflux fubit & 
imprévu, & qui avoient été forcés 
d’attendre le retour de la marée 
pour remettre leur barque à flot. Ils 
dirent qu’il y avoir quelques bois fur 
cette côte, &que les vagues en jet- 
toient aufli beaucoup fur le rivage. 

Ils n’avoient vu aucunes marques 
d’habitants ; mais feulement beau- 
coup d’oifeaux , dont ils en avoient 
tué quelques-uns , & avoient aufli 
àpperçu des traces d’eurs & de daims 3 
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fur la neige. Ils ajoutèrent qu’ils 
avoient pafle à gué deux petites ri- 
vières , & qu’ils avoient eflayé d’en 
traverfer de même une troifieme : 
mais qu’ils l’avoient trouvée trop 
profonde. 

Le matin du 2p , le Capitaine 
découvrit un vaifleau , environ à 
quatre lieues fous le vent. On re- 
connut bien-tôt que c etoit un vaifi- 
feau de Roi, commandé par le Ca- 
pitaine Fox ; & les dçux bâtiments 
fe firent les faluts réciproques. Le 
foir les gens de Fox vinrent à bord 
dans leur barque ; le lendemain Ja- 
mes rendit la vifite avec quelques- 
uns de fes officiers, & ils furent 
reçus auffi-bienque les circonftances 
pouvoient le permettre. Le jour fui- 
vant , Fox fit route au Sud-fud- 
ouéft , & on le perdit bien-tôt de 
vue. 

La neige & la grêle regnerent le 
reftant du mois , & le froid fut auffi 
vif qu’il l’eft ordinairement dans le 
plus fort de l’hiver en Angleterre. 

Le premier de Septembre , ils cô- 
toyèrent le rivage , toujours fur des 
bas-fonds. Le jour fut très -beau, 
& ils en profitèrent pour travaille^ 


Digitized by Googjc 



ftfs ElTROpgfftS. 
fortement à fortir de cette dange- » ' 
reufe baie. Depuis le 2 jufqu’au 10 , E * ? 

M * -il» Chap-. II. 

ils eurent un temps variable Sc ne 
perdirent point la terre de vue ; An l6 ^ 
mais le 4 & le 6 , le froid fut fi vif 
qu’ils craignirent de ne pouvoir con- 
tinuer leur cours. Il furvint un fu- 
rieux ouragan , accompagné de neige 
& de grêle : les vagues , aufli élevées 

3 ue des montagnes , pafferent par- 
eiïus le pont , emplirent le fond 
de cale , & fe firent un paflage dans 
la foute , où elles gâtèrent prefque 
toutes les provifions. 

Le 1 1 , ils trouvèrent une Ifle à 
cinquante - deux degrés , quarante- 
cinq minutes de latitude. Le Capi- 
taine defcendit à terre , & envoya 
quelques hommes dans une autre 
partie ; mais les uns ni les autres ne 
trouvèrent aucune verdure , pas me-, 
xne de l’ofeille ou de la cuillerée ; 
pour donner quelque foulagement 
dux malades. Le matin du 12 , le 
vent étant très-fort au fud-eft , le 
vaifleau donna fur des rochers par 
la négligence de ceux qui étoient 
fur le pont. Le nauffrage parut iné- 
vitable , & l’on fit débarquer , avec 
la plus grande diligence , les outils 
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y- — - du charpentier , une barrique de 

iu ME rV pain, u fi tonneau de poudre, fix 

CJup, Ils r _ « ^ s r r i j 

moulquets , une boite a tulil , des 
ta. i6n. ni éches , des hameçons des lignes, 
de la poix & du fil de caret pour: 
ç en fervir dans le befoin. 
ïts l'ont prêts Pendant qu’une partie des gens 
à faire nau-de l’équipage étoient occupés à fe 
a&e ' pourvoir des chofes les plus né- 
ceflaires , les autres plierenr les 
voiles , mirent une ancre pour dé- 
gager la proue , jetterent en mec 
tout leur charbon , travaillèrent 
fortement à la pompe pour foula- 
ger le vaitfeau, & turent prêts de 
jetter aufli leur biere : mais après 
avoir été battus de la mer pendant, 
cinq heures, avec tant de violence- ' 
qu’il fembloit que le fond alloit, 
s’entre-ouvrir à chaque inftant , le 
yaitTeau palTa enfin fur le rocher ; 
&, quoiqu’il fut très-endommagé , 
ils réuflirent à le réparer aufiî » tôt 
qu’ils furent dans une eau plus pro- 
fonde^ où ils fe mirent à l'ancre. - 
Le vent fe tourna enfui te avec vio- ’ 
lence à l’oueft-fud-oueft , & fi ce 
changement étoit arrivé pendant 
qu’ils étoient fur le rocher, le vaif-r 
fcau auroit été perdu fans reflource. 
v Lq 
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Le 13, ils levèrent l’ancre, & 
firent cours à l’oueft ; mais ne trou- 
vant aucun ancrage où ils pufl'ent 
être en sûreté , ils réfolurent de 
tourner au nord , de gagner le 
fond de la baie d’Hudfon , & de 
faire leurs efforts pour trouver un 
partage qui les conduisît dans la ri- 
vière du Canada. Ils fe déterminè- 
rent, s’ils ne .pouvoient y réufiïr, à 
hiverner en terre ferme, plutôt que 
de continuer à naviguer dans une 
mer aulîi dangereufe, au milieu des 
rochers , des bas fonds & des ifles. 
Le foir du 14, le vent fut très- 
fort, la mer extrêmement élevée; 
leur chaloupe , qui étoit attachée à 
la poupe avec deux hauflîeres , donna 
furie vaiffeau par un coup de mer, 
coula à fond , & fut abfolument 
perdue ; enforte qu’il ne leur refta 
plus qu’une barque en très-mauvais 
état. Vers le foir ils trouvèrent un 
bon ancrage dans une petite anfe\ 
dont un côté étoit formé par l’Ifle 
du Lord Vefton.où ils priïent quel- 
que repos ; ils y demeurèrent juf- 
qu’au 19 , le vent étant toujours 
violent & la neige continuelle , ils 
n’oferent mettre leur barque en mer , 
Tome V. H 
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& ils la gardèrent fur le pont. 

james, Le ip , le vent fe tourna au nord- 
ClUi ‘ lI ’ nord-effc,& ils firent cours au fud- 
An. 16} i. oueft : mais vers midi, il fe mit au 
fud , & ils jetterent l’ancre près de 
l’Ifle du Comte de Briftol. Pendant 
qu’ils y demeurèrent, le Charpentier 
raccomoda la barque , & le Capitaine 
defcendit à terre ; mais il ne trouva 
aucune marque qu’il fût jamais venu 
de créatures vivantes en cet endroit. 
Voyant que le vent fe fixoit au 
nord , & qu’il ne paroiflbit pas pro- 
bable de pouvoir gagner la baye 
d’Hudfon , ils ne fongerent plus 
qu’au choix de leur quartier d’hiver. 
Quelques-uns propoferent de gagner 
le port Nelfon ; mais le Capitaine 
5’y oppofa fortement , tant parce 
que l’endroit même étoit très-dan-, 
gereux , que par rapport à la diffi- 
culté d'y arriver au travers des gla-< 
ces , & il fe détermina à chercher 
quelque petite baie du côté du fud. 

Le -jli , James defcendit dans une 
Ifle à la latitude de cinquante-deux 
degrés dix minutes ; il la nomma 
1’ifle de Sir Thomas Rowe : le vent 
.changea pendant qu’il étoit à terre , 
& il eut beaucoup de peine à rega.- 
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gner fon vaifleau. Tant qu’il y de- 

meura, le temps fut très-variable & cîup.'u.’ 
le froid exceflif ; la marée, qui jet- 
toit le bâtiment fur des bas fonds , An ' x<,t 
le mettoit continuellement dans le 
danger le plus éminent j cependant 
ils reflerent au même ancrage jus- 
qu’au 30* 
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CHAPITRE III. 

Les Anglois conftruifent une cabane 
à terre pour les malades : Prodigieufe 
quantité de neige : Le vaijfeau e(l 
enveloppé de glaces : L'Ifte paroit 
totalement ftérile : Les Anglois 
perdent un de leurs hommes : Us 
trouvent un étang d’une odeur infup- 
portable : Ils crcufent un bon puits : 
Leur cabane eft en danger d'être 
brûlée : Mort du Canonnier qui eft jet- 
té en mer : Le vaijjeaueft jette fur la 
côte y & ils font obligés de L’aban- 
donner : Le Capitaine harangue fes 
gens : Ils entreprennent de conftruire 
une pinajfe. 

L E premier d’O&obre, ils remi- 
rent à la voile ; mais ils ne purent 
faire que très-peu de chemin à caufe 
de la multitude de bancs de fable 
qu’ils rencontrèrent. Le 4, le Capi- 
taine defcendit dans les Ifles du 
Comte de Danbyjmais il n’y trouva 
autre chofe que quelques mauvaifes 
graines ou baies. Le 7 , la neige 
tomba en fi grande abondance que 
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Jes hommes furent obligés d’en net 

toyer le pont avec dçs pelles. Elle cha£ m 
s’attacha fi fortement à toutes les 
parties du vaifieau , & prit une telle An ‘ 16 * 
conhftance, qu’il ne paroiffoit qu’une 
maile de’ glace. Le Soleil parut le 
jour fuivant fans qu’il eût aflez de 
force pour la fondre ; & le froid 
' devint fi violent , qu’à peine pou- 
voir; on empêcher quelque chofe 
d’être gelé , même auprès du feu. 

Pour les voiles , la glace les avoit 
tellement roidies, qu’il étoit impof- 
fible d’en faire aucun ufage. 

Plufieurs hommes étoient dange- 
reufement malades , & le Charpentier ♦ 

avec quelques-uns des gens de l’é- 
quipage , conftruihrent fur le rivage 
une cabane pour les y mettre , & 
poureffayer s’ils en retireroient quel- 
que foulagement. Le Capitaine , 
accompagné de quelques autres , 
parcourut l’Ifle pour voir s’il y trou- . 
veroit des habitants ; ffiais il n’y 
vit rien dont fes gens puffent faire 
aucun ufage , & ils revinrent très- 
fatigués , ayant toujours marché dans 
la neige jufqu a la moitié des jambes. 

Pendant qu’il faifoit cette recherche , 
ceux qui étoient reliés à bord def- 

H iij 
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cendirent les voiles de perroquet , 
Chaplin. ^ es pb erent & les mirent avec foin 
entre les ponts , après les avoir bien 
An. 1631. f£ c hé es à un grand feu qu’ils firent 
entre les écoutilles. 

Le 1 2 , on fit dégeler là grande 
voile qui fut apportée à terre pour 
couvrir la nouvelle cabane. Le Ca- 
pitaine fit donner au* lix hommes 
qui l’avoient apportée , deux chiens 
de chafle pour aller à la quête des 
ours ou de quelqu’autre gibier , & 
on leur permit de demeurer la nuit 
à terre. 


La navica- Le 1 3 , quelques hommes deman- 
tîoncft inte> derent la permiflion de parcourir le 
iTgiaTc^paysj elle leur fut accordée, à con- 
dition qu’ils ne fe fépareroient point „ 
& qu’ils chercheroient un port com- 
mode pour mettre le vaiffeau. Ils re- 
vinrent le 15*, avec un petit daim très- 
maigre qu’ils avoient coupé par quar- 
tiers & dirait qu’ils en avoient vu 
quelques autres , mais qu’ils n’avoient 
point trouvé d’autre bête , ni d’habi- 
. tants, ni de port. Le 2 3 , 1 e Lieutenant 
Guillaume Clément fe mit aufli en 


chemin pour faire les mêmes re- 
cherches avec cinq hommes ; mais 
ils n’en recueillirent qu’une grand© 
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fatigue , & ils perdirent même un des - ■ — » 

leurs , nommé JeanBarton. Il étoit ai- 
de du canonnier, & il fe noya, voulant 
pafler fur la glace d’ün étang qu’ils An ’ ,C3 “ 
trouvèrent dans leur chemin , plutôt 
que de faire un tour un peu plus 
long. . * 

Le premier de Novembre, le Ca- ih trouvent 

. ^ r , , . un étant; u u- 

pitaine examina le compte du muni- nc odeur au- 
tionnaire, qu’il trouva très-exaét , &P CÛCCi 
il reconnut qu’on aVoit foigneufe- 
ment confervé les provifions. Le £ , 
on amena à terre la barque aves 
beaucoup de peine à caufe des nei- 
ges & des glaces , & elle y condui- 
sit une barrique de bierre. Elle 
étoit entièrement gelée , on en mit 
fur le feu dans- une chaudière où 
elle contracta un très-mauvais goût , 
ce qui obligea les Anglois de caiïer 
de la glace dans un étang voifin. Il 
en fortit une odeur empeftée , & 
l’on défendit aufli-tôt d’y toucher 
crainte quelle ne leur causât quel- 
qu’infe&ion. Les hommes creuferent 
près de leur demeure. un puits, & 
il leur fournit d’excellente eau qui 
leur parut aufli douce & aufli nourrif- 
fante que du lait. 

Le 12 , le feu prit à leur maifo» , 

II iv 
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■ — — mais la flamme fat bien-tôt éteinte, 

ciiap Vii ^ cet acc ^ ent ^ es obligea feulement 
à faire une garde plus exa&e , ne pou- 

An. îôji. vant éviter d’avoir de grands feux. Le 
22, le Canonnier, auquel on avoit 
coupé la cuifle , mourut, & on le 
jetta dans la mer , à une diftance 
allez éloignée du vaifleau. Avant fa 
mort on lui avoit donné du vin d’Ef- 
pagtre autant qu’il en pouvoit boire 
durant trois jours, mais la bouteille 
fe gela plufieurs fois au chevet defon 
lit , ainfi que les appareils qu’on 
avoit mis lur fa bleflure , quoiqu’il 
eût fur lui plufieurs couvertures,^ 
qu’on entretint un feu continuel d* 
charbon dans fa cabane , qui étoit 
très-clofe , & renfermée dans la 
lainte barbe. 

Le 23 , le vaifleau fut dans le 
plus grand danger d’étre entraîné de 
ion ancrage par plufieurs grands gla- 
çons qui tombèrent fur lui , dont le 
moindre avoit un quart de mille , de 
le cable fut tiré avec une force prête 
aie rompre. .Dans cette extrémité , 
l’équipage fit des lignes de détrefle , 
& l’on y répondit du rivage , fans 
pouvoir lui donner aucun fecours. 
Audi tôt que le jour le permît , 
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on y alla avec la barque , & l’on 
réfolut de jetter le vaifleau fur le 
rivage , pour le conferver le plus 
long-temps qu’il feroit poflible , 
parce qu’il étoit évident que ni 


J A M F S, 

Cnap. 111. 

An. J «il. 


cables , ni ancres ne pourroient le 
garantir des glaces & des forts . 


temps. 

Quand on eut "pris cette réfolu- u s f ont 
tion , on approcher le bâtiment échouer leur 
le plus près de terre quon le put d( .f ccn d C n t 
conduire : on amena dans la barque dans une ifle. 
la poudre & les provifions à la ca- 
bane ; & quoiqu’il fût couché à la 
profondeur de deux pieds dans le 
labié , il étoit encore tellement battu 


de la mer & des glaces , que le Ca- 
pitaine donna ordre au Charpentier 
de percer un trou avec une tariere 
dans le fond. L’eau le remplit en 
fix heures , & l’on remarqua quelle 
avoit rompu la foute & la lainte- 
barbe v & caufé plulieurs autres dom- • 
mages entre les ponts. Alors le bâ- 
timent commença à être tranquille ; 

& pour le mieux afleoir on jetta 
au fond-de-cale les co*rdages , les 
ancres de réferve , & beaucoup d’au- 
tres uftenfiles du nombre defquels 
fut le coffre du Chirurgien. Ce fut 

IIv 
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- — — — . le 29 au foir qu’ils fe mirent dans 
chap E iii barque au nombre de dix - fept ; 

mais la neige qui s’étoit glacée dans 
An.i 6 }l . i* eau l* avo it rendue fi épaiffe qu’ils 
eurent la plus grande peine à gagner 
le rivage , quoiqu’ils eulTent quatre 
rames avec deux hommes fur cha- 
v cune , & quatre autres pour les re- 
lever. Dans ce court paflfage ils furent 
tellement couverts de glaces & de 
neiges , que lorfqu’ils defcendirent 
- ils fe pouvoientà peine reconnoître 
les uns les autres. 

Il étoit nuit clofe quand ils eu- 
rent mis leur barque en fûretc , & 
iis trouvèrent avec peine le chemin 
de la cabane où ils firent un grand 
feu, & furent régalés d’eau fraîche 
qu’ils y firent fondre & d’un peu de 
pain. Ils entrèrent enfuite en quel- 
que difpute fur leur fituation : le 
Charpentier prétendit que le vaif- 
feau étoit absolument perdu, & fou- 
tint que, quand cela ne feroit pas » 
on n’en pourroit faire aucun ufage , 
à caufe de la perte qu’on avoit faite du 
gouvernail. Le Capitaine fut d'un au- 
tre fentiment , &, par une harangue 
très pathétique, il encouragea fes gens 
à ranimer leurs efprits, IUeur repré- 
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fenta que leur fituation étoit à la véri- 

té très-déplorable , mais qu’en fe re- \ * M \ s r 

' 1 r> J n , C-hap. a 

mettant a la Providence, qui na- 
bandonne jamais ceux qui fe con- An,,6ii 
fient en elle, ils en^reflentiroient les 
effets : qu’ils avoient un grand nom- 
bre d’exemples de gens réduits à un 
état beaucoup plus fâcheux que celui 
où ils fe trouvoient , & qui en avoient 
éprouvé le fecours dans le temps 
où ils fenibloient ne devoir plus en 
attendre aucun : qu’ils pourroient , 
s’il n’y avoit pas d’autre reffource , 
conftruire une pinaffe des débris de 
leur vaiffeau , en fuppofant qu’il fût 
péri fans retour, & qu’avec le fecours 
- de la divine miféricorde , ils pour- 
roient s’en fervir pour regagner 
l’Angleterre. Le Charpentier répon- 
dit qu’il n’épargneroit ni fes peines 
ni fon induftrie pour les tirer de 
cet endroit, fi l’équipage vouloit 
l’aider : qu’il s’imaginoit que l’Ifle 
où ils étoient produifoit allez de 
bois pour conftruire une pinaffe fans 
toucher au vaiffeau , parce qu’il 
pouvoit arriver, par quelque heu- 
reux événement , qu’il leur feroit 
plus utile qu’il n’y avoit actuellement 
d’apparence. Tous les hommes crie- 

H vj 
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rent qu’ils l’aideroient de tout leur 
pouvoir dans ce qu’il voudroit en- 
treprendre pour le bien commun. 
Le Capitaine promit de récompen- 
fer libéralement^ les travailleurs , il 
donna au Charpentier pour l’en- 
courager la valeur de dix livres 
flerling en vaiffelle d’argent, & l’af- 
fura que s’ilconftruifoit unepinafle, 
il lui en feroit préfent à leur arrivée 
en Angleterre , & lui donneroit de 
plus cinq liv. fterling. 

Le 30 , le Chirurgien fit l’office 
de barbier , il coupa , à tous les gens 
de l’équipage , les cheveux & la 
barbe qui étoient fi remplis de gla- 
çons , qu’il eut la plus grande peine 
à y réuffir. 

Le premier de Décembre , quel- 
ques hommes allèrent dans la bar- 
que au milieu des glaces , jufqu’au 
vaifleau pour en apporter quelques 
effets néceffaires ; mais la nuit les 
ayant furpris , ils furent obligés de 
la pafler à bord. Ils y fouffrirent 
horriblement par le froid , quoi- 
qu’ils effayaffent de faire du feu fur 
le pont. Le lendemain fut fi rude 
que le chemin jufqu’au vaifleau fut 
totalement glacé : les hommes ret 
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vinrent à terre fur la glace avec cinq 
cents poiflons fecs , quelques cou- 
vertures & plufieurs lits , quoique 
l’eau les eût mis prefque hors d état 
de fervir ; mais dans l’état où fe trou- 
voient le Capitaine & Tes gens , tou- 
tes couvertures dont ils pouvoient 
efpérer de tirer (Quelque chaleur , 
leur paroilfoit d’un très-grand prix. 

Le 3 , le temps fut un peu plus 
doux, & quelques-uns des hommes 
n’éviterent qu’avec peine d’être 
noyés en traverfant les glaces qui 
fe rompirent fous eux. Lèvent, qui 
étoit oueft, chafla en mer plufieurs 
glaçons qui , dans leur paflage au 
vaifleau , lui cauferent quelque dom- 
mage. Les hommes dégagèrent la 
barque des glaces qui l’environ- 
noient , & eflfayerent de l’enlever 
fur le pont du vaiffeau ; mais tous 
leurs efforts ' réunis furent infruc- 
tueux , & ils furent obligés <^e la 
laifTer fufpendue à des cordages à 
côté du bâtiment , un ou deux pieds 
au deffous de la furface du pont. 

Depuis le 3 jufqu’au 18 , on tranf- 
porta dans la cabane , & dans un 
magafin qu’on bâtit auprès , toutes 
les provifions & les uftenfiles qui ref- 
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toient à amener du vaifleau , pendant 
que le Charpentier & quelques aides 
raflembloient des bois pour la pinafle. 
Plufieurs de ceux qui y travailloient 
eurent les doigts , les joues , le nez , 
& les autres parties tendres , gelées: 
elles devinrent auffi blanches que la 
neige , qui ne ceiïoit de tomber. Le 
froid augmentait encore journelle» 
Aient, & il s’éleva de grofles am- 
poules fur le corps de ceux qui 
s’expoferent trop promptement à 
l’ardeur du feu en fortant de l’air 
extérieur. 

Le puits fe glaça dans le même 
temps , & les Anglois ne trouvant 
plus d’eau dans tous les trous qu’ils 
creuferent , ils furent réduits à la 
nécefïïté de boire de la neige fon- 
due; breuvage très-mal fain , qui 
leur caufa des éruptions hideufes , & 
des difficultés de refpirer. Le vin 
4’elpagne , le vinaigre , l’huile , & 
même l’eau-de-vie , devinrent des 
pièces de glace, & l’on fut obligé 
de les rompre avec des haches pour 
s’en fervir. La gelée devint fi vive , 
qu’à trois pieds de diftance d’un 
très-grand feu les liqueurs fe gla- 
çoient encore quoique la cabane fut 
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trcs-clofe. Il tomba tant de neige — ■ ■ 

qu’elle en fut environnée jufqu’à la chap.Yu. 
hauteur du toit : les hommes furent 
contraints de s’y ouvrir un païïage, *“• ,éil * 
& de le nettoyer tous les jours avec 
des pelles pour en ôter celle qui ne 
ceffoit prefque de tomber. Quand 
elle fut consolidée , cet efpace qui 
étoit toujours élevé au moins de 
trois pieds au-deffus du terrain, fervit 
de promenade au Capitaine & aux 
malades qui étoient dans la cabane. 

James fe fouvint alors qu’à fa 
première defcente il avoit trouvé 
une bonne fource au pied d’une hau- 
teur qui n’étoit pas éloignée , & 
qu’il avoit fait abattre deux ou trois 
arbres près de cet endroit pour le 
reconnoître. Il envoya quelques-uns 
de fes gens qui n’eurent^pas de peine 
. à le découvrir ; ils ecarterent la 
neige avec des pelles , trouvèrent 
la fource , & lui en apportèrent plein 
un pot , ce qui lui donna un raf* 
fraîchiflement très-agréable. Cette 
découverte fut d’un grand fervice à 
tout l’équipage : la fource coula 
pendant toute l’année, & quoique 
la rigueur du froid en glaçât quel- 
quefois l’entrée , c étoit à fi peu 
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d’épaiiïeur qu’on l’avoit bientôt dé- 
couverte. 

Le jour de Noël, ils obferverent 
cette grande fête avec le plus de 
folemnité qu’il leur fut pofTible; & 
le jour de faint Jean , ils convinrent 
de nommer cet endroit de leur fé- 
jour, forêt de Winter , en l’honneur 
de Sir Jean Winter. 
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CHAPITRE IV. 

Les Anglois commencent l'année par 
quelques obfervations agronomiques :■ 

EJ] aï fur la génération de la glace:. 

Ils deviennent tous malades : Diffé- 
rents cjfets du froid : Le Charpentier 
ejl hors d'état de travailler : Ils 
perdent leur barque & font leurs 
efforts pour relever le vaijjeau. 

L E 6 de Janvier 1 632 , les An- 1 

glois prirent hauteur per un chap.Nv.’ 
f jleil très-clair , & ils trouvèrent 
que U forêt de Winter étoit à cin- L "^îÔÛ 
quante -un degrés , cinq liante- deux marquent 
minutes de latitude ; différence oc* promené» 
cafionnée par la grande réfraétion occafionnét. 
que cet aftre fouffroit alors. parle froid. 

Le 21, le foleil parut de figure 
ovale quand il lortit de l’horifon ; 
mais à mefure qu’il s'éleva, il reprit 
fa forme ordinaire. 

Le 30 & le 31 , toute la voie lac- 
tée , le nuage du cancer , & les 
pléiades , parurent remplis de pe- 
tites étoiles , & tout le firmament 
des environs en fut également cou- 
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mmmmmmmm vert , ce que le Capitaine James 
chapAv.’ dit n avo ^ r jamais vu avant ce temps ; 

mais il y en eut bientôt plus du quart 
An. isji. q u j perdirent leur lumière par l’éclat 
de la lune qui fe leva vers dix heures 
du foir. Au commencement de ce 
mois la mer fut prife de toutes parts, 
& l’on ne vit plus d’eau en aucun 
endroit : le vent fut prefque tou- 
jours nord , & exceflivement froid. 
Le peu d’heures où il étoit moins 
rude, on les employoit à apporter 
du bois pour le feu, à travailler à 
la pinaflè, & à nettoyer les avenues 
de la* cabane & du magafin , des 
glaces qui en auroient fermé l’accès, 
sentiment Le Capitaine James , dans fon 

fur C ia Pit éné e j 0Urna ^ » e ^ a y e de former un fyftême 
ration de "u fur la génération de la glace- qui 
giaee. pouvre en ce pays la furface de la 
mer. Il remarque qu’après la moitié 
de Septembre , il eft très-rare qu’il 
y tombe de la pluye ; mais il y 
neige tous les jours abondamment. 
Cette quantité de neige qui tombe 
dans le temps du reflux fur les bas- 
fonds & fur les bancs de fable , qui 
font en grand nombre dans cette 
baie , eft enlevée par le flux , fe raf- 
femble fur la furface de la mer , fe 
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coagule & fe réunit de plufieurs par- ■ ■■ ■ * '» 

ties : le premier obftacle quelle J V* W,’ 

* r . ,, n P- , Chap. IV. 

rencontre, loit dune me, loit de 
quelques rochers, arrête toute la An,,6î ** 
maire qui s’augmente & s’étend con- 
tinuellement par la nouvelle neige 
que chaque flux apporte ; enfin 
elle devient fi épaifle que l’eau en 
étant arrêtée , demeure dans un état 
d’inadion qui la rend plus fufeepti- 
bie des impreffion de l’air , ce qui ne 
forme plus enfuite qu’une furface im- 
menfe de glace. 

Le froid fut plus violent dans le 
mois de Février que les Ànglois ne 
l’avoient encore reflenti depuis qu’ils 
étoient dans ce pays , & la curiofité 
de ces avanturiers fut cruellement * 
punie par la perte de leurs dents , & 
par l’enflure de leurs gencives. Ils fe 
trouvèrent réduits à un état fi fâ- 
cheux qu’ils ne pouvoient prefque 
prendre aucune nourriture , & plu- 
fieurs d’entr’eux donnèrent tous les 
jours au Chirurgien quelqu’occafion 
d’exercer fes talents. 

Il étoit prefque impoflible de 
fupporter la rigueur de l’air hors de 
la cabane , & il pénétroit au travers 
des habillements les plus épais. Les 
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cheveux & les poils des paupiers 
fe geloient en un inftant, & ceux 
qui s’y expofoient avoient la plus 
grande peine à fe garantir d’en être 
fuffoqués. Leur cabane étoit entiè- 
rement environnée de glaces : leurs 
lits quoique proche du feu étoient 
couverts de gelée blanche ;& pen- 
dant que le Cuifmier dormoit , l’eau 
fe glaça jufqu’au fond dans le ba- 
quet où il mettoit dellaler leur 
nourriture , quoiqu’il ne fût qu’à 
trois pieds de diftance du feu. Après 
cet accident il fe fervit d’une chau- 
dière de cuivre qu’on tint près du 
foyer , & il arrivoit encore fouvent 
que le côté qui étoit au feu fe trou- 
‘voit très-chaud pendant que l’autre 
étoit glacé à un pouce d'épaiflTeur. 
Quelques foins que prit le Chirur- 
gien pour conferver fes firops & fes 
médicaments, ils éprouvèrent le me- 
me fort : les montres & les horloges 
ne furent plus d’aucun ufage , & la 
terre fut gelée à dix pieds de pro- 
fondeur. 

Malgré cette affreufe extrémité, 
les hommes firent toujours , autant 
qu il leur fut pofiible, les ouvrages 
néceflaires , quoiqu’ils n’euflent plus 
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de fouliers. Ils avoient cous péri par 
la neige & par le feu , ce qui les 
obligea de fe garnir les pieds de 
drapeaux & de chiffons les plus 
chaud* qu’ils purent trouver. 

Le ij de Mars» un des hommes 
s’étant imaginé avoir vu un daim, 
engagea deux ou trois autres , avec 
la permifîion du Capitaine , à fe 
mettre à le pourfuivre. Us revinrent 
le foir fans fuccès, & fi accablés du 
froid, qu’ils furent quinze jours fans 
pouvoir remuer , leurs jambes & leurs 
pieds s’étant couverts d’ampoules 
auffi groffes que des noix. Trois au- 
tres Sortirent dans le même deffein 
quelques jours après; ils furent en- 
core plus maltraités , fc peu s’en fal- 
lut, qu’il ne leur en coûtât la vie. 
On ne pouvoit avoir le bois à bru- 
,1er, & celui qu’on deftinoit à faire 
la pinafTap, qu’avec des peines excef- 
fives. Les haches &. les soignées 
étoient toutes rompues, fbit la lame, 
foitla douille, foit le manche ^ce- 
pendant ils n’avoient pas d’autres 
inftruments pour abattre les arbres & 

, pour les exploiter. Le bois pour le 
chauffage, leur caufoit aufli beau- 
, coup d'embarras : celui qui étoic 
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verd , faifoit une fumée capable de les 
fuffoquer , & l’efpece de térébea- 
thine qui fortoit de celui qui étoit 
fec, formoit aufli une fumée moins 
défagréahle que l’autre; mais qui Us 
couvroit de fjiie» & les rendoit fera- 
blable à une troupe de ramoneurs. 

Au mois d’ Avril , le Charpentier 
avec quatre autres hommes, qui, de- 
puis quelque temps, n’avoient ceffé 
de travailler, devinrent fi infirmes, 
qu’il ne leur fut plus poflible de fe 
mouvoir. Le Bofieman Sc plufieurs 
autres, tombèrent malades presque 
en même temps, & il ne refta plus 
que cinq hommes qui fufTent en état 
de manger leur portion. Le Capi- 
taine réfolut , avec leur fecours , de 
vuider le vaifleau de la glace dont il 
étoit rempli , aulfi-tôt que le temps 
commencereit à devenir plus doux, 
afin de le préparer à pouvoir fervir 
quand la failon le permettroit. Us 
n’avoient , pour y travailler , que 
deux leviers de fer , & quatre pelles 
rompues. Le projet de James étoit 
de faire un monceau de la glace qu’ils 
en tireroient , fur l’arc du bas bord, 
afin de former comme une barrière 
qui l’empêchât d'être endommagé , 
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quand les glaces fe briferoient dans ■-■■■' .. 

là baie , parce qu’il y avoit tout lieu ^ E I S Y * 
de craindre que dans l’état aduel du 
vaiffeau , elles ne le miffent en pie- 
ces. Le 6 d’ Avril , la neige tomba 
en plus grande quantité & plus forte 
qu’ils ne l’avoient encore vue juf- 
qu’alors ; celle qui avoit continué 
de tomber, étant petite, feche &fi 
dangereufe , que lorfque le vent la 
poufloit au vifage , il y avoit tout à 
craindre pour les yeux & pour la 
gorge de ceux qui s’y trouvoient 
expofés. 

Les Anglois remarquèrent que 
dans les temps chargés & couverts , 
ils voyoient aifément des endroits 
les plus bas , une Ifle qui étoit envi- 
ron à quatre lieues de la forêt de 
Winter, au lieu que dans les temps 
.fereins & quand le foleil luifoit, ils 
ne pouvoient la découvrir , même 
des hauteurs. La caufe de ce phéno- 
mene , eft , qu’un léger brouillard 
fait le même effet qu’un verre con- 
vexe. 

Le 1 6 , il fit un très-beau foleil : Uj travaii- 
ils dégagèrent le pont de#a neige ' e c n r t le à u /'|* f ' 
dont il étoit couvert , & ffrent üo»îeau. 
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i» grand feu dans la cabane pour la 

cha * Vv. Relier. Le 17, ils tirèrent leur an- 
cre qui étoit dans un bas fonds fous 
An. 1631 . j es gj aces f & l a tranfporterent à 
bord. Ils virent alors * qu’ils n’a- 
voient d’autre parti à prendre , que 
celui de faire ulage de leur vaifleau , 
le mieux qu’il leur feroit poffible , 
parce que leur barque étoit brifée, 
&: que quand même elle auroit etc 
en bon état , fon peu de grandeur 
empéchoit qu’ils n’en tirafïent au- 
cun fervice. Elle n’étoitpas capable 
de les contenir tous , ni allez forte 
pour fe foutenir en pleine mer ; & 
le Charpentier étant dans un état 
qui ne lailToit aucune elpérance de 
rétabliflement , ils ne pouvoient nul- 
lement compter fur la pinafle. Le 
19 , le maître & deux autres hom- 
mes, réfolurent de demeurera bord, 
pour fe délivrer des lamentations de 
leurs compagnons malades, qui fai* 
foient des cris perçans : il eft vrai que 
le défaut de bonnes couvertures les 
avoit fait beaucoup fouffrir pendant 
tout l’hiver ; mais leur fort n’étoit 
pas pirdfcjue celui des autres hom- 
mes. * 

Le 
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r Le 23, ils percerent une piece 
de biere » qu’ils avoient retirée du 
fonds de cale., & quoiqu’elle ne fut 
pas . meilleure, que de l’eau battue , 
elle leur caufa à tous la plus grande 
fatisfa&ion. 

La plus grande partie du mois, 
fut employée à boucher les ouver- 
tures qu’on avoi# faites au vaiiïeau, 
pour le mettre à fonds , à réparer 
fes autres dommages , & à le débar- 
rafler des glfeees & de là neige dont 
ilétoit rempli. Tous ceux qui étoient 
en état 4’agir « s’y employèrent avec 
la plus grande a&ivité. Le 28 , le 
Cuifinier , en faifant continuellement 
bouillir deiPeau pour la j«tter dans 
les deux pomffeç, jës mit en état 
d’agir. Le 29 , il fïlut pendant tout 
le jour, ce qui leur caufa d’autant 
plus de fatisfaâion , qu’ils jugèrent 
que c’étoit une marque certaine de 
la fin de l’hiver, & qu’ils eurent l’ef- 
pérance d’un prochain retour de la 
belle faifon. Il fit cependant très- 
froid le 30 & le 3 1 , & il tomba de 
la grêle & de la neige; mais la pluie 
qu’ils avoient eue , leur donnoit une 
fi grande joie, que la veille du pre- 
, Tome V. I 
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inier jour de Mai , ils trempèrent des 
rôties dans la meilleure liqueur qu’ils 
purent avoir, & burent refpedtive- 
ment devant un grand feu, à la lanté 
de leurs maîtiefles,- - ’• - 
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Les Anglois en dégageant le vaijjeau ; 
retirent plujieur s denrées très-utiles ; 

Ils perdent deux de leurs hommes: 

La neige commence à fondre : Ils 
' retrouvent leur gouvernail : Sentiment 
de James fur la génération des coujins: 

Le vaiffeau ef remis à fiot , & ils fe 
préparent à quitter la forêt de Uf inter: 

Le feu prend dans toute l'Ife. 

L E dégel vint peu-à-peu , à me- — — 
fure qu’on avança dans le mois J 'me s, 
de Mai, quoique le 2 eût été encore C ap ‘ V ‘ 
fi froid , que les hommes qui avoient An * ,5jt * 
confervé quelque force , n’oferent fe t ommcn* 
hafarder à fortir. Les malades qui 
s’évanouilfoient quand on les tour- icau*. 
noit dans leurs lits , fentirent des dou- 
leurs encore plus vives , qui augmen- 
tèrent leur mauvaife humeur. Le 4, 
la neige commença à fondre, &l’on 
vit des grues & des oies fauvages , 
mais fi farouches , qu’il ne fut pas 
poflible d’en approcher. Le Capi- 
taine & le Chirurgien , eflayerent 
inutilement, pendant deux heures, 

Iij 
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rp6 Décocvertes 
d’en, tirer quelques-unes , ils ne rapi 
portèrent de leur chaiïe , qu’une 
fatigue exceffive & de très 1 vives dou- 
leurs. Us avoient toujours marché 
dans les neiges fondues , & James 
dit que fans exagérer , il croyoit y 
perdre les jambes. Le 6 , ils enter- 
rèrent Jean Warden, premier com- 
pagnon du Maître , lur le fommet 
d’une colline de fable, qu’ils nommè- 
rent la hauteur de Brandon. 

Le <? , ils tirèrent hors du fonds 
de cale, cinq banques de boeuf & de 
porc, quatre tonneaux de biere, & 
un de cidre, qui, par un heureux 
hafard , fe trouva très- bien confervé; 

Le 12 , ils dégagèrent le maga- 
fïn des fouliers , qui étoicnt demeu- 
rés dans l’eau pendant tout l’hiver: 
cependant ils en tirèrent un grand 
fervice , & chaque homme en mit 
une paire quand ils eurent été féchés. 
au feu : ils trouvèrent auffi un tier- 
çon de vin , entièrement gelé ; mais 
la perte qui, avec raifon , leur caufa 
le plus de chagrin , fut celle de leur 
gouvernail , qu’ils cherchèrent inuti- 
lement entre les glaces, dont leur 
vaifleau éroit entouré. 

Le iq. , le Bofleman , aidé de*- 
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quelques hommes , travailla à net- 1 
toyer les agrès jStles cordages, de la 
glace qui les couvroit, & le Ton- 
nelier, quoique très-infirme, fit & 
raccommoda quelques bariques, par- 
ce que l’intention du Capitaine étoit , 
s’il ne pouvoit autrement dégager 
fon vailTeau, de pafler plufieurs ca- 
bles delTous, & de l’enlever par le 
iècours de plufieurs tonneaux. Le 
même jour, le Capitaine ayant fait 
des balles avec quelque vieille vaif- 
felle d’étain , & avec les pièces qui 
fervoient à couvrir la lumière des 
canons , parce qu’il ne voulut pas 
toucher aux feuilles de plomb du 
Charpentier , fortit dans le deflein 
de tuer quelques oifeaux , pour le 
foulagement des malades. Le I y , il 
prépara un petit canton de terre qui 
étoit dégagé de neige , & y fema 
des pois, dans l’efpérance de pou- 
voir en recueillir des verds pour lès 
gens, qui n’avoient eu aucuns légu- 
mes ni herbage frais , depuis qu’ils 
étoient débarqués. 

Le 18 , mourut Guillaume Cole, 
le Charpentier, qui, avant fa mort, 
avoit prefque achevé la pinafîe. Il 
‘ gn avoit fait un vailTeau bien pro-, 

I üj ’ 
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portionné , du porc d’environ qua- 
torze tonneaux, de.vingt-lept pieds 
de quille, de dix pieds dans fa plus 
grande largeur , & de cinq piedspour 
la profondeur du fonds de cale. Cole 
, fut enterré à côté du compagnon du 
Maître, fur la hauteur de Brandon. 
Le meme foir, on trouva le corps 
du Canonnier qui étoit mort lix 
mois avant , fa tête étoit engagée 
dans la glace , précifémentau-delTous 
des fabords : le Capitaine le fit re- 
tirer & enterrer avec les autres. Oa 
remarqua qu’il n’avoit contra&é au- 
cune inauvaife odeur, que les em- 
plâtres tenoient encore à fa blelTare, 
& qu’il ne paroifloit d’autre altéra- 
tion à fon corps , finon que la chair 
fembloit d tachée des os. La neige 
s’abaifToit de jour en jour dans toute 
l’Ifle, mais on ne voyoit pas encore 
que les glaces filfent aucun mouve- 
ment pour fe rompre dans la baie, 
quoique le foleil fût fouvent très- 
chaud. Enfin, le 24, elles commen- 
cèrent à craquer avec un bruit hor- 
rible , & peu de temps après , elles 
fe rompirent entièrement , & furent 
enlevées avec la marée. On reconnut 
sdors tout l’avantage d’avoir formé 
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Une barrière, & l’on vit évidemment ■ * 

que fans ce fecours , le bâtiment au- J c h a p E v.’ 
roit couru le plus grand rifque d’étre - 
brifé en pièces. Le même jour, un An,l6il * 
des hommes nommé David Harmon , 
en frappant avec une lance fur la 
glace , eut le bonheur de rencontrer 
& de retirer le gouvernail. Le 30, 
ils defcendirent la barque, & ils vi- 
rent que le pafïage de la terre au 
vaiflfeau, étoit entièrement dégagé, 
ce qui çaufa la plus grande joie à 
tout l’équipage. Le même jour , ils 
trouvèrent quelques pois de velïe 
qu’on fit bouillir pour les malades : 
ils préparèrent leurs voiles & leurs 
agrès , firent fécher le poilTon , & 

.firent prendre l’air à leurs provifions. 

Le Capitaine &Ie Maître , étoient 
alors les feuls qui puflent manger 
des nourritures falées. 

Au commencement de Juin , te 
froid reprit fi vivement, que tout 
gela encore dans la cabane : il ne dura 
pas long temps , & le * J , après cinq 
ou fix jours de travail, ils redoublè- 
rent leurs efforts pour placer le gou- 
vernail. Les pois de veffe qu’on re- 
cueilloit tous les jours, fervoient à 
mettre dans le bouillon pour les ma* 

* I iv 
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lades : ils en mangèrent aufïi avec dé 
^ciia p E v ’ ^ ^ lu ^ e & du vinaigre, ce qui leur fît 
Un rafraîchiflement au-defîus de ce 
♦An. ifiji. o U ’ 0 n peut penferv Ils fe rétablirent 
de jour en jour, furent bien-tôt en 
état démanger du-bœuf: leurs dents 
fe raffermirent , & les enflures dè 
leurs genbives fe diflîperent» 
iis font très-' • Lé ro du même mois, il y eut des 
!t"ir‘" .wî»c é s ^clairs 8c du tonnere , & -le temps 
fut fi chaud, r que plufieurs des mate- 
lots s’amuferentà nager. Ils trouvè- 
rent dans les étangs , une grande 
quantité de grenouilles : mais ilsn'o- 
ferent én manger, crainte que ceaè 
ïuflent dés crapauds. La terre fe cou- 
vrit de fourmis , & l’air fut rempli dè 
papillons , ainfi que de plufieuris au- 
tres efpeces d’infe&es volants, par- 
ticulièrement de coufins / qui in- 
commodèrent exceflîvement les An- 
glois. Le fentiment du Capitaine 
James, eft, que ces animaux fortent 
du bois pourri où le froid de l'hiver 
les confine dans un état d’inadion. 

Le 17, après avoir tout ôté du 
vaifleau, ils firent leurs efforts pour 
l'élever à ne tirer qu’un pied-& aemi 
d’eau , parce que l’endroit ou il étoit , 
ïi’avoit pas plus de profondeur» Le 
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matin du 22, ils rcuffirent à l’ame- « 

ner dans le lieu de fon premier an- J ciup E v* 
crage, où il avoit été l’année précé- 
dente , en apportant tous leurs foins An,u » 1 t 
pour l’empêcher d’étre trop expofé 
a la mer. Le 23 , ils embarquèrent 
quelques provifions, étant forcés de 
les porter jufqu’à la barque , au moins 
la longueur d’une portée de fufil. Le 
24, ils firent une croix d’un des plus # 
grands arbres de l’Ifle , ils y mirent 
les portraits du Roi Charles & de la 
Reine, très-bien peints : mais ils les 
enfermèrent dans du plomb , pour 
que l’air ne pût les gâter, & ils mi- 
rent au-deffous, les titres du Monar- 
que, ainfi exprimés. 

Charles, Roi d’Angleterre, d’E- 
coffe , de France & d’Irlande , ainfi 
que de Terre-Neuve & des territoires 
à l’oueft, jufqu’à la nouvelle Albion, 

& au nord, jufqu’à la latitude de 
quatre-vingt degrés. 

Surda plaque de plomb , ils atta- Us prénom 
cherent un fchelling & une piece 
lix fols marqués au coin du Roi Roi d’An^ic- 
Charlés , & mirent au-deflous , fes tctlc * 
•armes 'avec celles de la ville de Brif- 
tol, bien gravées dans le plomb. 

Quand ils eurent ainfi orné cette 

l¥ 
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■ ■ - - croix , ils l’éleverent à l’endroit où 
ViuV v’. i eurs Compagnons étoient enterrés 
fur le Commet de la hauteur de Bran- 
‘ An,l6 î 1, don, & en même temps ils prirent 
folemnellement pofleifion du pays, 
au nom de Sa Majefté. 

Le 25* , le BofTeman avec quel- 
ques-uns des hommes, le plus en état 
de l’aider, ajufta les agrès & dif- 
0 pofa à bord les provifions, ainfi que 
toutes les autres chofes néceffaires. 
Vers dix heures du matin du même 
jour , le Capitaine James, accompa- 
gné d’un des Matelots, prit une lan- 
ce, un moufquet & quelques matiè- 
res combuftibles pour allumer du 
feu près d’un arbre très-haut , que les 
Anglois nommoient l’arbre d’obfer- 
vation , parce qu’ils avoient coutume 
d’y monter, pour reconnoître, la 
vue y ét-ant très- étendue. Le deflein 
du Capitaine étoit d’examiner , pen- 
dant que le feu brûleroit, fi on lui 
répondroit par quelque autr^feu ou 
par quelque lignai particulier, afin 
de juger par ce moyen , fi quelque 
partie du paysétoit nabitée. 

Le feu prend A peine étoit-il établi fur le haut 
nile toatc de fon obfervatoire, qu'il s’apperçut 
que fon compagnon avoit , impru- 
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demment mis le feu à que ques rou 
ces au-deflus du vent , la flamme 
gagna des genêts & d’autres brouf- 
failles qui croilToient entre les arbres ; 
elle fe communiqua de p oche en 

f irocheavec la plus grande rapidité : 
e feu gagnoit l’arbre où étoit le 
Capitaine , avec tant de diligence, 

3 u’il l’eut atteint avant qu’il en fut 
efcendu. Il fut obligé de faire un 
faut , au hafard de s’eftropier ; & 
quoiqu’il fe fauvât enfuite avec la 
plus grande vîteffe , il fembloit 
que les flammes le pourfuivoient & 
étoient toujours fur lui. L’incendie 
s’étendit toute la nuit dans l’Ifle, & 
le vent étant devenu pLus fort vers 
le matin , les flammes gagnèrent le 
petit village ( fi l’on peut lui donner 
ce nom ) des gens du vaifleau. Ils ne 
faifoient que de finir d’enlever tous 
leurs effets, quand le feu prit à la ca- 
bane & au magafin , qui furent bien- 
tôt réduits en cendres. Cet incendie 
s’étendit avec grand bruit, I’efpace 
d’un mille de largeur , & dura deux 
jours entiers , cqnfumant tout ce 
qu’il rencontra. Le foir du 2 6 , les 
Anglois furent tous à bord , & fe 
trouvèrent alors plus heureux qu’ils 
ne l’avoient jamais été. I vj 
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Le 27 , le 28 & le 29 , ils -mirent 
far le vaifleau, leureâu, & leur bois 
de chauffage , dont une partie était 
compofée de la pinafle , qu ils avaient 
mis en pièces , voyant quelle ne 
leur ferviroit à aucun autre ufage, 
La baie fut alors entièrement libre 
de glaces , & l’on n en vit plus au- 
cunes marques , parce ■ que le venî 
les avoit toutes entraînées Vers fe 
nord. Cette faifon étoit des pins 
mal-faines: dans le jour-, la chaleur 
confidérablement augmentée par le 
terrein fabloneux , étoit infupporta* 
Lie ,& les nuits, les étangs le geloient 
encore deTépairteur d’un pouce | 
mais rien n’ëgaloit l’incommodité 
que caufoit les piquures descoulins , 
dont il étoit prefque impoflîble de.e 
garantir. Les gens s'étoient faits des 
facs avec des morceaux d’un drapeau 
ou étendard qu’ils avôient déchire 
pour cet ufage ; malgré cette pré* 
caution, ces infeétes trouvoient tou- 
jours un partage , & par leurs piquu- 
res , élevoient fur la peau des bou- 
tons qui Caufoiëht une démangeai- 
ion infupportibfe.' _ v *'* r 

t • . i » J f * i * 
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CHAPITRE VI. 

Le.r Anglois trouvent de la Ceuillerée ; 

Ils abandonnent l'IJle : Defcription 
' ' de det endroit, ' 

f , l> , - • 

L E premier de Juillet , qui étoit ■* 

un Dimanche, les Anglois ar« cbapfvi, 
borerent le pavillon au vaitfeau , & 
l’ornerent le plus élégamment qu’il n ‘ 
leur fut poifible. Enfuite tout l’équi- tous danTiè 
page (è tendit en proceflion à l’en- va »ûèau. 
orciT’ôü'ils avoient élevé une croix, 
qui tvavoit point été expofée à l’in- 
cendie parce qu’elle étoit dans un 
terrein où il n’y avoir que du fable. 

Us fe joignirent aux prières dont le 
Capitaine fit la le&ure, dînèrent, & 

■paflerent le refte.du jour à grimper 
fur les hauteurs. Suivant les obfer- 
•vdtiohs qui parurent les plus exac- 
tes, le feu s’étoit porté à feize mille 
<l’étendue. Le foir ils trouvèrent une 
herbe femblable à la cuillerée, ils 
-en ramafferent une grande quantité » 

& elle leur fit un mets très-agréa- 
ble quand elle fut bouillie. <■ 

* ; Us rcfolurent alors -de quitter 
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, tierement ce pays ; mais auparavant 

cha M Vi’ Capitaine écrivit un récit abrégé 
ap de toute l’expédition , en forme de 
An. i 6}2. i ettre > pour l’inftruâûon de quicon- 
que pourroit aborder au même en- 
droit. Il le renferma dans une boire 
de plomb qu’il attacha à la croix , 
au-deflous des armes du Roi. Enfin 
< > ils remontèrent dans la barque , & 

ne mirent plus le pied dans la forêt 
deWinter, autrement- dite l’ifle de 
Charlton , nom qu’ils lui donnèrent 
au lieu du premier, le 25* de Mai, 
.. en l’honneur du Prince de Galles, 
qui fut depuis le Roi Charles IL 
Description Avant de donner le récit du re- 
fe C s 1 Anglais tour des Anglois en leur patrie , il 
ne fera pas hors de propos de faire 
connoîtte en peu de mots la nature 
de l’Ifle où ils hivernèrent, & d’en- 
trer dans quelque détail fur les pré- 
cautions que prirent le Capitaine 
James & fes compagnons pour y cou* 
fer ver leur vie. 

Nous avons déjàobfervé que l’ifte 
de Charlron eft à la latitude de cin- 
quante-un degrés , cinquante - deux 
minutes : fon terrein eft un fable 
blanc, très-fin que le vent enleve 
comme de la pouffiere, & qui eft 


nomment 

Chatlton. 


t 

Digitized by Google 



des Européens, 207 
fouvertt très incommode. Il eft cou- ■■ ■ ■ ■■ > » 
vert d’une efpece de moufle d’un chap.Vi!^ 
verd très-pâle , & de halhers de 
genêt & Vautres arbrifleaux infruc- 
tueux, avec quelques arbres de ge- 
nièvre & des fàpins , dont le plus 
gros n’excede pas un pied & demi 
de diamètre. Les Anglois y tuerent 
un daim à leur arrivée , & en virent 
un petit nombre d’autres ; mais de- 
puis ils n’en apperçurent que très- 
peu , & peut-être aucuns. Ils y ren- 
contrèrent deux ou trois autres ef- 
peces d’animaux à quatre pieds , 
outre les ours & les renards : ils 
tuerent ou prirent au piege quel- 
ques douzaines de ces derniers , qu’ils 
firent bouillir pour l'ufage des ma- 
lades. Au mois de Mai ils virent aufli 
des canards, des oies fauvages & des 
perdrix blanches dont ils tuerent 
quelques-unes , mais en petite quan- 
tité parce que leurs mumtionsétoient 
prefque épuifées. Le poiflon paroît 
totalement inconnu fous ce climat , 

& ils n’y en Virent aucun ’ apparence 
excepté deux ou trois coquillages Defcriptîos 
vuides. . 4 e l’habita- 

L’endroit que James choiflt pour ^“ent^focl 
hiverner fut un bofquet (fi on peut »&. 
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l lui donner ce nom ) d’arbfts aflez 

J A a M E 8 » épais , avec une petite colline au fud, 
cinp. v . . ^ garantiffoit de la violence du 

An. 1632. venc l du nord. Il trouvai d’abord de 
grandes difficultés pour y élever une 
habitation : il eflaya envain de fe 
creufer une cave, & il trouva tou- 
jours l’eau à deux ou trois pieds de 
profondeur. Il ne put faire des murs 
de pierre , parce que le petit nombre 
de celles qu’on avoit d’abord vues 
dans i’ifle furent bientôt enfévelies 
fous la neige, &ilne lui fut pas poffi- 
. ble d’en former de terre à caufe de la 
nature du fol qui n’étoit , comme 
nous venons de le dire , qu’un fable 
;fin fans aucune conliftance. Les An- 
glois remédièrent le mieux qu’il leur 
fut poffible à tous ces inconvients, 
en enfonçant des pieux très-proches 
les uns des autres , avec des efpeces 
de claies très-ferrées qui formoient 
comme un rampart contre la ri- 
gueur du temps. Cet édifice avoit 
environ fix pieds de hauteur, & 
aux deux extrémités ils avoientlailïé 
une ouverture qui atteignoit prefi- 
• que au fommet. Elle fervoit à don- 
ner palfage à la lumière, à faire 
-forcir la fumée ? & donnait la liberté 


Digitized by Geogle 



des Européens. q.6$ 
d’entrer dans la cabane & d’en for- ■ — « 

tir. A une petite diftance , ils avoient 
, mis d’autres poteaux de fix pieds de 
haut avec fix autres pièces de bois An ’ 16 ** 
en travers, bien garnies en dedans 
&c en dehors de plufieurs rangs de 
brouflailles ; & par deffus tout ils 
avoient jetté leurs grandes & petites 
voiles qui tomboient jufqu’à terre 
& contribuoient beaucoup à entre- 
tenir la chaleur. Cette cabane étoit 
à-peu-près quarrée, de vingt pieds 
de longueur fur chaque côté j le 
foyer étoit au milieu , & autour du 
feu les hommes avoient étabi leurs 
couchettes fur des poteaux d’un pied 
de hauteur, où ils avoient étendu des 
Voiles de relais avec leurs lits & leurs 
couvertures. Ils avoient mis des plan- 
ches fur la terre pour garantir de 
l’humidité, autant qu’il étoit pof- 
fible , l’intérieur de leur habitation. 

A vingt pieds de diftance de cette 
Cabane , ils en avoient élevé une 
fécondé un peu moins étendue avec 
une pile de coffres du côté du fud au 
lieu de poteaux. On y préparoit les 
vivres , & les gens inférieurs de l’é- 
quipage y paffoient la plus grande 
partie du jour. 
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— Vingt pas plus loin on trouvoitle 
Çhap E vi. m agalin, où l'on confervoit le pain , 

, le poiflon & les autres provisions, 

An.i6,*. f ur une élévation à deux pieds de 
terre pour les entretenir toujours 
féches. Ce dernier réduit n’étoit for- 
mé que d’un gros arbre foutenu par 
des chevrons & par de forts bran- 
chages, le tout bien couvert de 
voiles. 

•R<??ime Leurs provisions confiftoient en 
ou’ii y ob- bœuf falé , en porc & en poiflon , 
dont us avoient au moins pour nuit 
mois en les confervant avec foin, 
comme ils l’ob^erverent. Voici la 
difti ibution que leur faifoit le cuifi* 
nier pour leur nourriture : le diman- 
che il leur donnoit au dîné du porc 
& des pois ; au foupé , de la foupe 
& du bœuf qu’on avoit fait bouillir 
& bien delTaler la nuit du famedi; le 
bouillon réchauffé faifoit un excel- 
lent cordial , & ils avoient enfuite 
un plat de poiflon. On avoit éga- 
lement foin les autres jours de pré- 
parer toujours le bœuf la nuit pré* 
cédente. Ceux qui ne pouvoient 
manger les mêmes mets à caufe du 
mal qu’ils foufftoient à la bouche , 
on leur fricafloit du gruau ou du pain 
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broyé avec de l’huile, à quoi l’on 
joignoit quelquefois de la purée de 
pois. Leur boiflon ordinaire étoic 
de l’eau ; mais on donnoit aux ma- 
lades & à ceux qui étoient les plus 
foibles une chopine de vin d’Alican- 
te par jour , avec un verre d’eau-de- 
vie tous les matins , quoique ces 
liqueurs euflent perdu prefque tout 
leur efprit par la gelée dont on n’a- 
voit pu les garantir. Quand ils vou* 
loient faire la débauche , ils met- 
toient une pinte de vin dans fept 
' pintes d’eau , & cette legere boiflon 
ranimoit autant leur courage quelle 
les excitoit à la gaieté. 

Le lundi 2 de Juillet , tout l’équi- 
page fut fur pied de grand matin ; 
& le Capitaine voyant que tout 
ctoit en état , fit lever l’ancre. Les 
Anglois partitent avec la plus grande 
joie ,• & dirigèrent leur cours à l ifle 
de Danby pour y prendre du bois , 
le vent étant alors nord-oueft. Le 
vaifleau voguoit légèrement , bien 
réparé en apparence de tous fes dom- 
mages , & en état de faire le voyage 
qu’ils entreprenoient. 

Pendant que les hommes ramaf- 
foient du bois dans l’ifle de Danby, 


■ !■■■* 
James, 
Chap. VI. 

An. Km* 


lit mettent 
à 1a voile. 


Digitized by Google 


* 

hl 2 Découvêrtïs 
le Capitaine arracha quelques pieux 
c -p.vi.’ pour les examiner , & ils lui paru- 
rent avoir été aiguifés avec des ha- 
An 1 6 i *• cfogs ou avec quelques autres inftru- 
ments de fer. II paroifloit aufli qu’on 
s’étoit fervi de la tête de ces mêmes 
inftruments pour les enfoncer en 
terre , vers un endroit où il voyoit 
des marques évidentes de feu. Cette 
découverte fit defirer ardemment à 
James de pouvoir trouver quelques- 
uns des fauvages , pour avoir une 
conférence avec eux , dans l’efpé- 
rence d’en tirer des éclairciflements 
fur la nature de ce pays , & peut- 
être même d’ouvrir quelque efpece 
de commerce qui pourroit être 
avantageux à fa patrie. Il ne put 
xéuflir dans ce projet , & il ne lui 
fut pas poflible de découvrir aucuns 
habitants. 

Vers quatre heures après midi, le 
Capitaine revint à bord , & comme 
le vent lui étoit alors contraire , il 
jetta l’ancre pour cette nuit près de 
Charlton. Le lendemain il fit cours 
à l’oueft : vers midi il découvrit au 
nord une grande quantité de glaces, 
& il vit peu de temps après que la 
terre à l’oueft en paroifloit toute çou- 
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Verte. Le canal où il naviguoit étoit 
très-dangereux , plein de roche» & 
de bas-fonds qui l’obligeoient d’aller 
toujours la fonde à la main. 



J * * L S . 
Chap. V il* 
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CHAPITRE VII. 


F articulantes du retour des Anglois 
dans leur patrie : Raifons contre la 
probabilité de trouver un pajfage au 
• nord-oueft . 


D Epuis le y jufqu’au 2 1 , les comînatïojf 
Anglois firent très- peu de che- j}“ 
min , étant retardés par des brouil- 
lards fi épais qu’ils en étoient prefque 
aveuglés , & par des glaces qui tom- 
boient fur eux avec tant de force 


qu’ils étoient continuellement en 
crainte que leur vaifleau ne fût mis 
en pièces par leurs chocs redoublés. 
Il les furmonta par la légéreté avec 
laquelle il voguoit ; mais les écou- 
tilles furent toujours ouvertes pour 
que les hommes puflent continuel- 
lement avoir la vue fur l’intérieur 


du bâtiment , afin d’y apporter un 
prompt fecours s’il lui arrivoit quel- 
que dommage. , 
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Le 22 , après une nuit très-ora« 
geufe & un brouillard très-mal fain 
& très-épais , quand le temps s’é- 
claircit , ils virent la terre & recon- 
cend”u S cap nurent Cap Marie-Henriette ; ils 
Marie-Hen-y jetterent l’ancre , & le Capitaine, 
nette. accompagné de quelques-uns de fes 
gens , defcendit à terre avec des 
chiens & des armes dans l’efpérance. 
de prendre ou de tuer quelques 
daims , parce qu’ils en avoient vu 
plulieurs troupeaux. Us firent de 
vains efforts pour les furprendre; ces 
animaux fe tinrent toujours hors delà 
portée dufufil , & évitèrent aifément 
les chiens. James abandonna dans 
l’Ifle ceux qu’il avoit amenés , dont 
l’un jétoit un chien & l’autre une 
chienne, jugeant qu’il étoit inutile 
de les garder à bord , puifqu’ils ne 
pouvoient lui être d’aucun fervice 
a Irfchaffe , quoiqu’il ne les eût; que 
pour cet ufage. Ces animaux tiroient 
aufli la nourriture qu’on mettoit 
tremper dans l’eau, & étoient de- 
venus à tous égards trop incommodes 
p<?ur les conferver. 

Difficulté Le foir , les Anglois retournèrent 
l«iôn. navi ~* bord , & fe remirent en mer avec 
un bon vent fie fud. Ils rencontre- 
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rent beaucoup de glaces brifées , & 
trouvèrent plufieurs bas fonds dont 
ils fe dégagèrent gifément en tirant 
un peu plus au nord. Ils y lurent 
beaucoup plus fatigués par les gla- 
ces qui tombèrent tur eux en abon- 
dance : tous les hommes fe mirent 
fur le pont avec dts perches aflez 
fortes pour qu’il tallut etre quatre 
à les diriger : ils réunirent par leurs 
fecours à fe dégager allez bien, quoi- 
que la force des glaces l’emportât 
quelquefois fur tous leurs efforts , 
par la violence des coups qu’elles 
donnoient aux flancs du vaifleau , 
& quoiqu’elles euflent cafle deux de 
leurs perches. Ils furent ainfi a {Taillis 
pendant plus de lix femaines expofés 
tous les jours à de rudes aflauts , fe 
fervant quelquefois de leurs voiles, 
& ayant d’autrefois recours à leurs 
ancres quand ils fe trouvoient dans 
un eau plus libre. Un jour ils étoient 
prefque accablés par les glaces, uij. 
autre jour le vent aevenoit fl violent 
qu’ils ne pouvoient fe flatter de 
fubfifter une heure fur la furface de 
1 eau >: les nuits étoient fi obfcures 
qu’ils ne pouvoiçnt voir à faire la 
manœuvre , & ils y tropvoient pref* 


•• ■* 

James, 
Chap. VII. 

An. i 
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que autant de difficulté dans le jour J 
à caufe de l’épaifleur des brouillards. 

Les nuits étonne très longues & 
fi froides qu’il étoit prefque impofi 
fible de toucher aux voiles & aux 
cordages fans en être exceflàvement 
incommodé. Ils furent fouvent em- 
portés par des coups de vent contre 
lefquels il n’étoit ' pas poffible de 
faire de réfiftance ; ils en éprouve-* 
rent un entre autres, où pendant trois 
jours ils furent menacés de périr a 
chaque inftant. Il fembloit que l’hi- 
ver fut encore dans toute fa force, 
& la mer leur parroiflbit toujours 
fi embarraflee par les glaces i qu’ils 
n’avoient d’autre efpérance que celle 
de pouvoir regagner les détroits 
d’Hudfon , encore leur fall oit-il pour 
y réuffir que le temps devint plus 
favorable & la mer plus libre , ce 
qu’ils n’ofoient efpérer. Le vaifleau 
étoit en fi mauvais état qu’il falloil 
travailler d’hëure en heure à la pom- 
pe , exercice exceflivement fatiguant, 
& les coups cju’ilavoit reiçus des gla- 
ces & des rochers lavoient telle- 
ment brifé qu’il paroifioit téméraire 
de lui confier plus long- temps la : vie 
ides hommes. i L • : 

Toutes 
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Toutes ces raifons portèrent les 
v Officiers à requérir formellement le 
Capitaine^ de reprendre la route 
d Angleterre , puifqu’il paroiiïoit 
évidemment qu’on ne pouvoit retirer 
aucun avantage d’un plus long féjour 
• . dans ces mers. Ils en drelTerent une 
requête qui fut fignée de tous , le 
26 d’Aout ; & en conféquence Ja- 
’ mes donna ordre au Pilote de le 
mettre au gouvernail & de changer 
1 entièrement fon cours. 

Le 27 , le vent s’étant tourné 
i, nord - oueft , amena beaucoup de 
fl neige avec un temps très-rigoureux , 
i & il pafla à côté d’eux des glaçons 
ï fi énormes que quelques-uns étoient 
8 auffi hauts que leur grand mât. Le 
a 3 1 , ils fe trouvèrent dans la partie 
i la plus reflerrée des détroits , & vi- 
î rent la terre couverte de glaces , par- 
ai ticuliérement du côté qu’ils avoient 
là fous le .vent. 

p Ils fortirent du détroit au com- 

t, mencement de Septembre ; furent 
• s , battus de vents très - variables , & 
f éprouvèrent un fi grand froid qu’il 
ri étoit prefque impoffible aux hom- 
1 mes de monter aux mâts & de ma- 
noeuvrer le matin. Le 8 , la mer fut 
î- Tome K 


James, 
Cli* p VH. 

An. 1(21. 

Les An. 
glois repren- 
nent la rou- 
te d’Anglç- 
tcrrc. 


Ils arrivent 
à Briftol. 
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2 1 S Découvertes 
trcs-élevée , ils éprouvèrent de ces 
bouftees de yent que les marins nom- 
ment raftalles , & le vaiffeau fit 
de tels roulis qu’ils fureift conti- 
nuellement dans la crainte de perdre 
leurs mâts. Les coutures s’ouvroient 
de toutes parts , & le bâtiment fai- 
foit tant d’eau qu’on ne pouvoit 
quitter la pompe : mais après ce jour 
ils ne virent plus de glaces. Enfin 
le vent leur étant favorable , & le 
vaiffeau continuant fon cours mal- 
gré toutes ces difficultés , il ne leur 
arriva plus rien de remarquable, & 
ils jetterent l’ancre le 22 Oétobre 
dans la rade de Briftol. Ils ne con- 
nurent au juffe l’état de leur bâti- 
ment que lorsqu’il fut amené dans le 
port , & mis à terre fur le côté On 
fut alors dans le plus grand étonne- 
ment de voir qu’ils euffent pu y arri- 
ver. Outre un grand nombre d’au- 
tres dommages , ils avoient per.lu 
quatorze pieds de leur quillé', leur 
poupe prefque en entier , & une 
grande partie de leurs doublures : 
leurs flancs étoient enfoncés de tou- 
tes parts , & en un endroit ils avoient 
été percés par un rocher, d’un bon 
pouce 6 c demi au-deffous des dou- 
blures. 
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I.e (entiment du Capitaine James 

opris Ton retour de cette expédition ^ ^ y,’ 
fut qu’il n’y avoit abfolument aucun 
paflage au nord-oueft. Il prétendit An * 5} V 
que s’il y en avoit eu un , l’on au- Pro1 ' ni « 

• J , n . , coiitrc I " pal* 

roit vu une maree conltante dars les lagea^noni. 
détroits d’Hudfon , dont le flux fe- ouclt * 
roit venu de l’eft : il remarqua aufli 
que cette mer ne produifoit aucune 
efpece de poiflon , & qu’on n’y en 
trouvoit nul indice : quelle étoit 
couverte de glaces qui, fuivant fon 
opinion , fe formoient fur les bas 
fonds & dans les baies : il penfa 
quelles fe feroient rompues & dif- 
perfées li elles avoient eu un paf- 
fage pour entrer dans un océan li- 
bre, comme on le voyoit parcelles 
qui , des détroits , tomboient dans 
la grande mer à l’eft. Enfin il ob- 
ferva que les glaces portant toujours 
du même côté de l’efl: à la baie 
d’Hudfon , on ne retireroit aucun 
avantage de ce paflage , quand mê- 
me il exifleroit , puifque la prodi- 
gieufe quantité de glaces & de bas 
fonds qu’on trouve dans ces para- 
ges ne permettroient jamais d’expo- 
fer de riches charges fur un vaiflêau 
qui prendroit cette route. Il ajouta; 

• Kij 
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que du côté du fud on parcouroit 

& avec moins de 
de mille lieues. 
An. 1637. qu’on ne pouvoit en faire un de 
cent dans les mers feptentrionales : 
que vers le fud , & aux environs du 
Cap de Bonne-Efpérance, on trou- 
voit des moyens de foulager les 
malades , aulieu que dans l’autre 
partie on ne pouvoit leur donner 
aucun raffraîchiflement, & qu’il n’y 
avoit que de la peine & de la fati- 
gue à y acquérir II dit encore que 
quand les détroits ne feroient pas 
embarafles par les glaces , on n’en 
pourroit retirer que très-peu d’avan- 
tage , parce que les vents d’oueft qui 
foufflent conftamment dans les mois 
d’Août & de Septembre , font { ï 
impétueux , qu'un vaiûeau feroit 
beaucoup plus long - temps à fon 
voyage que par la routé ordinaire. 
Enfin il conclut en difant que par 
la nature du climat ces pays fep- 
tentrionaux ne peuvent être d’aucun 
profit pour le commerce : cepen- 
dant il ajoute,' avec modeftie, qu’il 
expofe feulement fon fentiment par? 
ticulier , fans avoir deflein de dé- 
courager d’autres aventuriers <jui 


James, pl us promptement 

Chap. VII. un e f pace 
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pourroient entreprendre le même 
cours , ne doutant pas que quelqu’un 
plus adroit ne fût couronné d’un plus 
grand fuccès# 


James, 
Chap. VII. 

An . 163 1. 



Kiij 


J 


i 


Digitized by Google 




22 f Découvertes 


Hii-UHO S, — ■ 

HISTOIRE 

De la Découverte & des Guerres 
du B R e s i l , par M. Jean 
Nieuhoff. 


CHAPITRE I. 

Naijfance de M. Nieuhoff: Il fe met 
au fervice de la Compagnie des Indes 
Occidentales : Il met à la voile du 
Texel : Il combat deux Pirates Turcs 
£r arrive à la c6te du Brejil : On 
choifit rifle fie Fernando pour y tranfi 
porter les Profcrits : Situation & 
ûualité du terroir de l'ifle de Saint 
Thomas : Ce climat ejl dangereux 
pour les Etrangers : Les Hollandois 
Je rendent maîtres de la ville de 
Pavaofa : Première découverte du 
Brefil : Origine du nom donné à ce 
pays: Sa première divifion par les 
Portugais : Le Prince Maurice en 
foumet une partie: Ancienne magni- 
ficence de la ville d’Olinde: Défi 
criptichde Fernambouc , de Garafu y 
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& dit Receif : Grandes ameliora- 
tions faites par le Prince Maurice. 

M onsieur Jean Nieuhoff, 
né à Vfen , dans le Comté de 
Benthem , defeendoit d’une famille 
confédérée dans cette PÀvince. Il 
s’engagea en qualité de Supercargo 
au fervice de la Compagnie des In- 
des Occidentales, le 24 d’Odobre 
1640 , & mit à la voile le même 
jour du Texel , dans un vaifleau 
nommé le Roebuck, de vingt- huit ca- 
nons , & de cent trente hommes d’é- 
quipage. Il ne leur arriva rien de re- 
marquable jufqu’au 6 de Novembre 
où ils furent attaqués par deux Pira- 
tes Turcs qui , après un combat très- 
vif, furent obligés de prendre la 
fuite. Ce fuccès fut particulièrement 
dû à la bonne conduite & au cou- 
rage de M. Nieuhoff qui comman- 
doit le#aifleau à la place du Ca- 
pitaine , retenu au lit par une dan- 
gereufe maladie. 

Après fix femaines & un jour de 
voyage , fans autre accident que 
celui dont nous venons de parler, 
& un ou deux ouragans qui ne leur 
cauferent que très-peu de dommage, 

K iv 


NltUHCUF , 
Chap, I. 

An. 1640. 

Qui cioit 
M . Jean 
Nieuhoff. 
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— ils arrivèrent à la côte du Brefil. Ils 

N Cbap°K ’ av °i ent relâché en route à une ifle 
nommée Fernando, qui en eft éloi- 
gnée de cinquante lieues. Les Hol- 
landois l’habitoient vers l'an 1630, 
mais ils 1’abandonnerent quelques 
années après, à caufe de la quantité 
prodigieufe de rats qui étoientdans 
cette Ifle , & qui dévoroient les 
produ&ions de la terre. Quand les 
Hollandois eurent quitté cette terre 
de vermine , le Confeil du Bréfil la 
choifit pour y envoyer les malfai- 
teurs, &ceux qu’on y relégua, fu- 
rent munis de tous les inftruments 
nécefTaires pour tirer leur fubliftance 
des entrailles de la terre. 

11 (e rei-d Vers la fin du mois d’Août 1643*, 
ThomasDeT M. Nieuholf eut ordre de faire un 
cripûon a e voyage de commerce à l’ifle Saint 
cette ifle 'Thomas, & on lui donna un vaif- 
An. 1^43 feau chargé de terre à foulon , pour 
l’échanger contre du gingembre noir 
& du fucre , qui étoient les principa- 
les marchandifes qu’on tiroit de cet 
endroit. 

Saint Thomas a trente-fix lieues 
de tour, fa figure eft circulaire , & 
elle eft très-fertile en fucre & en gin- 
gembre noir. Au milieu de cette 
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Ifle , on voit des montagnes tou- 
jours couvertes de neiges , quoique 
la chaleur foit infupportable dans 
les vallées , parce quelle eft fituée 
fous la ligne. L’air y eft très mal-fain , 
& chargé de vapeurs li pernicieules , 
que fur dix étrangers , il s’en trouve 
à peine un qui échappe à une mort 
immédiate , & ceux qui , par la force 
de leur tempéramment , lurmontent 
les premières attaques des fievres 
épidémiques du climat , y, vivent ra- 
rement paflé l’âge de cinquante ans t 
cependant les Habitants & les Nè- 
gres y parviennent à un âge .très- 
avancé. 

Pavaofa, Ville principale de l’Ifle,' 
eft fituée fur un ruifleau , & contient 
environ huit cents maifons & trois 
Eglifes. Cette place , ainfi que toute 
l’ifle, fut conquife le 16 d’Oélobre 
1641, par l’Amiral Toi, après un 
fiege de quarante jours : mais peu 
de temps après, l’Amiral, plufieurs 
Commandants , & un grand nombre 
de Matelots r furent emportés par 
l’air empefté qui y régné. 

Après un voyage de trois mois , 
M.Nieuhoff arriva heureufement au 

Kv 
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An. 1643. 
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Brefil, 
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-■ - ■ Brefil, ayant rempli l’objet pour le-’ 
N ^-q u d il s’étoit embarqué. 

Pour fervir d’introdu&ion aux 
An. 1 64 j événements remarquables qui étoient 
arrivés dans le Bréfil , avant que M. 
Nieuhoft s’y rendit, & à ceux qui fe 
palTerent pendant le léjour de .huit 
ans qu’il y fit, nous allons donner 
une idée générale du pays qu'il y par- 
courut dans le cours de Tes voyages. 
Defcrîption Le Brefil , ainli appellé , à caufe 
de tcpjy,. ^ j a q Uant i t é de bois du même 
nom qu’on y trouve , fut d’abord dé- 
couvert en iyoo,par Pédro Alva- 
rez de Cabrai, qui lui donna le nom 
de Sainte C roix. Les Géographes 
ne fonr pas d’accord fur fon étendue r 
fuivant les relations les plus authen- 
tiques , il a trois cents loixante &: 
quinze lieues du nord au tud , depuis 
la riviere de Para, jufqu’à celle de 
Canibari ; mais de l’eftàl’oueft, fes 
lhnitcs font moins connues , & on 
lés étend jufqu’à fept cents quarante- 
deux lieues. 

Les Porru' r ais ont divifé le Brefil 
en quatorze diflri&s , qu’ils appel-* 
lent Kapitunias, ou C .pitaineries ; 
chacune eft arrofée par quelque ri- 
vière conliuérable, outre un grand 
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nombre de petites.La riviere de Saint 
François eu la plus large de toutes ; 
mais quoiqu’elle (oit aufli très-pro- 
fonde, les vaifleaux pefants ne peu- 
vent y entrer à caufe des fables qui 
en embarralTent l’embouchure. Dans 
le lac d’où cette riviere tire fon ori- 
gine , on trouve une grande quan- 
tité de poudre d’or , & l’on juge 
qu’elle y eft apportée par les ruiffeaux 
qui palfent par les cavernes des mon- 
tagnes du Pérou. Il eft remarquable 
que la riviere de Saint François eft 
beaucoup plus enflée dans la faifon 
de l’année où il pleut rarement , que 
lorfque les nuages , fuivant l’expref- 
lion de Dryden , fecouent leurs che- 
velures fur la furface de la terre. Il 
paroît que ce phénomène doit être 
attribué à la grande quantité de nei- 
ges que le foleil fait fondre alors fur 
le fommet des montagnes. 

Six des Capitaineries dont nous 
venons de parler , étoient fous la do- 
mination de la Compagnie lîollan- 
doife des Indes Occidentales, avant 
quelles fe fuflent révoltées en fa- 
veur des Portugais. On les diftin- 
guoit des huit autres par le nom de 
Brefil feptentrional , & on appel- 
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loit ces huit le Brefil méridional. 

’ Les Capitaineries Hollandoiles 
s’étendoient fur la côte du nord au 
fud , l’efpace de cent foixante, au de 
cent quatre-vingt lieues. Chacune 
étoit lubdivifée en plufieurs moin- 
dres diftriéts , que les Portugais nom- 
m oient Fregefias , & les Hollandois., 
Fregefien. 

: La Capitaineriè de Seregippe del 

Rey » aufli appellée Carigi , du lac 
de même nom ,eft dans la partie mé- 
ridionale du Brefil , fur la riviere 
de Saint François, près la côte de 
la mer. Plie a trente-deux lieues de 
longueur , & d ns une de fes Fre- 
gefies , nommée Porto Calvo > on 
trouve un village appellé Villa de 
Bon SuccefTo , environ à quatre 
lieues de la mer, défendu par deux 
Forts , que les Hollandois y ont 
conftruits. Ce village contient deux 
rues , & l’on y jouit d’un très-bon 
air , par un vent frais qui vient delà 
mer. 

Cette Capitainerie fut affujettie . 
aux •Efpagnols ou aux Portugais , 
par Chriftophe Barroz, qui, pour 
récompenfe de ce fervice , obtint 
-une étendue de terrein très-conûdé- 
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râble , avec la liberté d’y établir des ■ . . ~ — - 
Colonies. Plulïeurs perfonnes y vin- nieuhci? , 
rent de la baie de tous les Saints , & C ' ap ' 
ec peu de temps , ils y bâtirent une An * 
petite ville , qui fut pillée le 24 
Décembre 1637» par les Hollan- 
dois , irrités des incurfïons que le 
Général Efpagnol Benjola avoit fai- 
tes fur leurs territoires. En l’année 
1641 > I e Comte Maurice réduifit 
cette place fous la jurifdiétion de la 
Compagnie des Indes occidentales, 
éleva un Fort , & entoura d’un folle 
la ville de Seregippe del Rey. 

Fernambouc , l’une des plus gran- capîtaînen* 
des Capitaineries Hollandoifes „ tire ^ uc F < etnam,: 
fon nom des rochers & des écueils 
cachés qui font à l’entrée de fon 
port ; elle s’étend à foixante lieues 
furie rivage de la mer, & ellfubdi- 
vifée en onze petits dilfriéts , dont 
Olinde & Garazu font les princi- 
paux. 

A une petite diffan.ee du Receif,* * 
ou Ville Maurice, du côté du nord , 
on trouve les relies de la ville d'O- 
linde ,. autrefois célébré , & où fe 
faifoit tout le commerce du Brelil 
four l’Europe. 

Cette Ville alïife fur plusieurs hau- „ 


Digitized by Google 


230 Découvertes 
■ teurs d’une pente douce , du côté de 
K chap° F / ’ l a mer » ma ^ s très-rude & efcarpée 
du côté de terre , contenoit deux 
Àn- xs +3 . m ili e habitants, non compris le 
Clergé & les Efclaves. Du côté de 
terre elle étoit défendue par plubeurs 
baftions , qui ne pouvoient être ré- 
guliers, àcaufe de l’inégalité du ter- 
rein ; mais cette htuation les rendoit 
encore plus forts. Il y avoit un très- 
beau Couvent , fondé par Sébaftien , 
Roi de Portugal , qui lui avoit donné 
de grands revenus ; un autre de Ca- 
pucins , un de Dominicains , 8c deux 
Eglifes fous le nom de Saint Sauveur 
& de Saint Pierre. 

Tout le diftrid de Fernambouc 
eft bien fourni de diverfes fortes de 
fruits & de beftiaux : les vallons ont 
d’excellents pâturages , & les monta- 
gnes abondent en mines plus riches 
qu’aucunes de celles qu’on trouve 
dans les autres Capitaineries. 

# • Garazu , qu’on ne peut regarder 

que comme un village , eft à cinq 
lieues d'Olinde , vis-à-vis l’ifle de 
Tamarika , fur une riviere du même 
nom. Il étoit anciennement habité 
par des Artifans Poitugais ; mais 
après que les Hollandois s’en furent 
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tendus maîtres en 1 633, il s*y éta- — < 
blit plulieurs riches familles de cette N èhap °i. f ' 
Nation. 

Le Receif, dont le nom vient du An * T * 4 ** 
mot Latin , recipere , recevoir , eft Defcripti»» 
par fa fïtuation , la plus forte place <Jur ’‘ cecif ' 
du Brelil , & elle a de plus, l'avan- 
tage d’être défendue par plufieurs 
Forts contigus. Pour avoir une idée 
aufti exaéte qu’il eft poflible, de cette 
place & de la Ville Maurice , il faut 
ob r erver que toute la côte du Brefil 
eft bordée d’une chaîne ferrée de 
rochers plats , de vingt à trente pas 
de largeur, avec quelques pacages 
qui permettent aux vailîeaux d’a- 
border le rivage , & qu’on trouve 
une de ces ouvertures environ à un 
quart de mille, au nord du Receif. 

Entre ces rochers & la jerre ferme, 
on trouve une petite Ifle d’une lieue 
de longueur, & de deux cents pas 
de largeur, que les Ilollandois nom- 
ment le Receif fabloneux, pour le 
diftinguer de l’autre , quils appellent 
Receif pierreux. A la pointe méri- 
dionale de cette petite Ifie , les 
PortOgais ont bâti un village , & 
quand la ville d’Olinde fut aban- 
donnée de fes habitants, pluüours 
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—i ■ — ■ d’entre eux , particulièrement des 
N cha H °i F ’ Marchands, s’y vinrent établir. Les 
P Hollandois à leur arrivée, n’y trou- 
An. i«43. verent pas plus de deux cents mai- 
fons : mais il s’y en éieva en peu de 
temps, environ deux mille, & Ion 
fit trois boullevards pour leur dé- 
ienfe. A la pointe qui termine le 
Receif pierreux , du côté gauche en 
entrant dans le port, on trouve un 
Château bien muni d’artillerie , que 
l’art & la nature ont rendu fi fort * 
qu’on le juge abfolument impre- 
nable. 

nie d’An- Au fud du ReceiT, & vis-à-vis de 
tomo vaez. cette t e ft l’ifle d’Antoine Vaez t 

elle tire fon nom de celui qui l’a 
anciennement pofledée , & fon con- 
tour du côté de l’eft r eft environ 
d’une demi lieue. Le Comte Mau- 
rice y jetta ‘les fondements d’une 
ville qu’il honora de fon nom t les 
Eglifes & les Monafteres d’Olinde 
abandonnés , fournirent des maté- 
riaux pour bâtir fur ce terrein fa- 
vori. La Ville Maurice eft entourée 
d’un marais du côté de l’oueft , la 
raer la borne à l’eft , elle eft défen- 
due par des remparts du côté du 
nord & de celui du. fud » & elle a 
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encore pour défenfe deux Forts , — • - 

nommés le Frédéric Henri, & le fort Ni ^, ui 1 0 t F * 
Erneft. ^ 

L’Ille d’Antoine Vaez ayant été An> l ‘ 4î ' 
jointe au continent par un pont , 
on jugea qu’il étoit nécelïaire d’en 
conftruire encore un autre pour la 
joindre aufli au Receif, & pour faci- 
liter le tranfport des cailles de fucre , 
qu’on ne.pouvoit y apporter qu’a- 
vec de très-grands rifques , excepté 
dans le temps de la bafle mer. Lorf- 

2 u’on en eut reconnu le befoin , le 
lonfeil & le Comte Maurice, filent 
exécuter à "grand frais cet ouvrage , 
qui fut terminé en deux mois , & l’on 
impofa un droit de péage fur tous 
les palfagers, pour le rembourfement 
des fonds publics. 

La riviere Kapivaribi , qui tire 
fon nom d’une efpece de porcs ma- 
rins qu’on y trouve fréquemment, / 

entoure la Ville Maurice : fur une 
branche de cette riviere, qui tombe 
dans une autre , nommée Affoga- 
does, on a conftruit deux Forts 
qu’on appelle le fort Guillaume & 
le fort Baretta. Au milieu de l’IHe , 
le Comte Maurice fe fit bâtir un 
fuperbe palais, qui coûta, dit-on, 
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» - 1 —-" fix cents mille florins ; on y joignît 
N Chap?” ’ très-beaux jardins , remplis de 
toutes fortes de plantes naturelles 
An. 1643. & étrangères , & ornés d’arbres de 
toutes les parties du monde, avec 
des pièces d’eau où l’on mit de tou- 
tes les efpeces de poiiïons d’eau 
■douce. Le Comte Maurice fit en- 
core élever un autre maifon deftinée 
particulièrement pour l’été , près 
« du pont de la riviere Kapi varibi , que 
les Portugais nommèrent Baa-vifta, 
ou belle vue. Sur le Receif fablo- 
heiîx , il y a deux Forts nommés le 
fort de Sable &le fort Bucin , outre 
celui qu’on appelle le fort Warden- 
burgh , fitué entre le continent & le 
Receif fabloneux. 

Grand & Dans le diftrid de Fernambouc, 
petit Paimai- on trouve deux Bois , nommés par 
les Portugais , le grand & le petit 
Palmaira , ou Bois des palmiers. Le 
petit Palmaira eft habité par près de 
lix mille Negres, qui demeurent 
dans un village compofé de trois 
rues , dont chacune a une lieue de 
long. Us vivent dans des huttes de 
pailles entrelacées ; enlevent les Ef- 
claves des Portugais , & ceux qui 
. font ainfi enlevés , demeurent dans 
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l’efclavage , jufqu’à ce que chacun ■■ ■" 

d’eux en ait enlevé un autre: mais N l E ,M“°i E 

. Chap. I. 

ceux qui quittent volontairement 
les Portugais , font récompensés par An,i6 * J ' 
la jouiflance immédiate de leur li- 
berté , & par des privilèges qui font 
communs à ce peuple. Ils le nour- 
rirent en général , de dates , de fè- 
ves , *de* farine , d’orge , de cannes de 
fucre, de volaille dont ils ont en 
grande abondance , & de poiflon. 

Ils font deux moüTons par an , & 
chacune eft fuivie d’une femaine de 
réjouiflànce. 

Dans le grand Palmaira le corps 
des habitants eft de huit mille ; mais 
il y a aulïï des petits -partis de cin- 
quante ou de cent hommes , qui 
campent de côté & d’autre , fement 
& moilïonnent dans les bois , & fe 
retirent dans des caves en cas de né- 
cellïté. L’ufage de ces peuples eft de 
compter tous les foirs s’il ne leur 
manque perfonne , & quand ils fe 
trouvent complets , ils en marquent 
leur joie par des danfes & parle fon 
du tambour. Ils détachent auflî de 
forts partis pour enlever de force ou 
de rufe, les Efclaves des Portugais. 

Du temps du Comte Maurice ,, ce 
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peuple étoit très-incommode; maia 
il envoya un corps de onze cents 
hommes pour l'aflujettir. 

La Capitainerie de Fernambouc 
contient plufieurs autres fubdivihons 
qui n’ont rien de remarquable , ce 
qui nous oblige à les pafler fous fi- 
lence, pour ne pas alonger inutile- 
ment cette defcription. 
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CHAPITRE II. 


Vefcription de Tamarika , de l'IJle de 
Æagioppe & de La Ville de Farayba ; 
Les Hollandois commandés par le 
Frince Maurice , chajjent les Fortu - 
gais de la derniere de ces Places ; 


A U nord de Fernambouc eft fi - 1 * 
tué le diftrùft de Tamarika , c*ap”iî. F * 
ainfi appelle d’une Ifle du meme , 

• « Ad* 164J. 

nom , qui en compote la principale 
partie , quoique ce diftrict ait trente- Tam anka. 
cinq lieues d’étendue dans le con- 
tinent , fur la côte de la mer. 

L’ifle de Tamarika eft dans la 
mer , à deux lieues au nord de Por- 
norello. Elle a trois lieues de lon- 
gueur , & près de fept de tour. Le 
terroir en eft allez fertile, il pro- 
duit des cocotiers , du coton , des 
cannes de fucre , des melons , du bois 
de Brefil , & une grande quantité 
de boi$ de conftru&ion. Les Hol- 
landois l’ont regardée comme fi 
importante, qu’il fut propofé delà 
prendre pour Place ae commerce 
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au lieu du Receif : mais cette propo- 
rtion fut rejettée pour plufieurs 
raifons qui firent juger qu’elle étoit 
moins convenable, particulièrement 
parce qu elle n’a pas de bonne eau en 
abondance comme on en trouve att 
Receif. Dans la guerre avec les Por- 
tugais, elle fut d’un très-grand fer- 
vice, parce qu'étant très-forte , on 
s’y mit à couvert en plufieurs occa- 
fions preflantes, & elle contribua 
beaucoup à fournir le Receif depro- 
vilions. 

Il y a quelques fortifications h 
l’entrée du port : entr’autres un oui 
vrage quadrangulaire qu’on nomme 
le Fort d’Orange , & un ouvrage à 
corne ; mais ce dernier eft prefque 
ruiné. 

On trouve dans cette Ifle , près 
un marais , vers l'embouchure de la 
riviere , une petite ville prefque toute 
habitée par des foldats. Elle fut 
prife fur les Portugais avec toute 
l’Ifie par le Général Schoppe qui 
commandoit les Hollandois , & om 
lui donna le nom de ville de Schop- 
pe. Un peu plus haut fur la riviere 
Tamarika , eft une Ifle appelléei 
Magioppe i ûù il y a une grande 
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quantité de racines de Manioc. ■■ ■■ 

Entre Pornoreho ôc Tamarika » N cha H °iT r ” 
dans le Continent , eft une autre ri- Jp 
viere nommée Maratarinha , & dans An> lS ^ 3t 
la Tamarika , environ à une demie 
lieue de Ton embouchure , il en 
tombe ur.e nommée Garraliore. On 
en diftingue encore trois dans le 
pays dont nous parlons , connues 
lous les noms de Goyana , Auyay 
& Gramane. A trois lieues de J’em- 
bouchure de la riviere Goyana, on 
trouve une Ville du même nom , où 
l’on tient la Cour de Judicature de 
la Capitainerie qu’on y a transférée 
de l’ifle Tamarika. 

La Capitainerie de Parayba , tire ta capîtaî- 
fon nom de celui de fa Capitale , hcric dc Pa * 
ou plutôt d’une riviere fur laquelle a)ba ‘ 
cette Ville eft fituée. C’eft un des 
diftriéts les plus au nord, environ 
à cinq lieues de la mer. Cette Ville • 

appartenoit autrefois aux François 
qui en furent^ dépouillés , ainfi que 
de plufieurs ports , par Martin Ley- 
ton , Général Portugais. s 
Les Portugais qui la fondèrent 
fur la riviere de même nom, à cinq 
lieues de fon embouchure, lui don- 
•nerent celui de Filippen , en l’hon-, 

— T » • *4 
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neur du Roi d’Elpagne , de Nafîa 
» Senhora de Vives; & enfin de Pa- 
rayba qui eft le plus connu. Les 
Hollandois, qui fe rendirent maîtres 
de cette Capitainerie en 1633 , l'ap- 
pellerent Frederics-Tovm , ville de 
Frédéric , en l’honneur du Prince 
d'Orange. C’eft dans cette Ville que 
fe tenoitla Cour de judicature avant 
la rébellion en faveur des Portugais. 

La Capitainerie de Parayba eft 
arrofée & divifée par deux grandes 
rivières , le Parayba & le Mongopoa, 
ou riviere de faint Dominique. La 
première , dont l’embouchure eft 
Îîruée à fix degrés vingt- quatre mi- 
nutes de latitude , fe décharge dans 
la mer par deux canaux à quatre 
lieues au nord de Capo Blanco. Elle 
innonde fouvent le pays adjacent 
pendant l’hiver, & détruit quelque- 
fois les hommes & les beftiaux : 
on trouve à fon embouchure trois 
Forts confidérables nommés Catari- 
nû, Saint Antoine & Reftinoa. Deux 
lieues plus loin du côté du nord, 
eft une baie grande & commode, 
où les gros vaifleaux peuvent fe 
mettre en sûreté : les Portugais la 
pomment Porto licena, & les Hol- 
landois, 
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landois, Terre-rouge, à caufe de la 
couleur du terrein qui l’environne. 
£n fuivant la côte au nord, on trou- 
ve la riviere Mongopoa , qui a la 
lïngularité d’être plus large à (a fource 
qu’à fon embouchure , devant laquel- 
le il y a deux grands bancs de (able. 
Au Receif, deux lieues plus au 
nord , on trouve une autre baie , 
que les Portugais ont nommée Bahia 
de Treyeano , ou baie de la Trahi- 
fon : on en voit encore plulîeurs 
moins confidérables fur cette côte; 
mais elles n’ont rien d’aflez remar- 
quable pour que nous nous arrêtions 
à en donner la defcription. 

Il y a fept villages dans la Capi- 
tainerie de Parayba : le principal , 
nommé Pinda-una, avoit quinze 
cents habitants en 1634, les autres 
n’en contenoient qu’environ 300 
chacun : les bâtiments y font très- 
longs avec plufieurs petites portes. 

Les principales denrées qu’on 
trouve à Parayba , font le fucre , le 
bo is de Brefil , le tabac , les cuirs , & 
le coton. Les bords de la riviere font 
ornés de belles plaines dont la vue efl: 
diverfifiée par des colines agréables, 
à une diftance convenable, 

Tome F. I4 
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Vers la fin de Novembre 1634'i' 
les Hollandois projetteront de faire 
la conquête de Parayba , & le Colo- 
nel Schoppe fut .chargé de cette 
expédition , pour laquelle on lui 
. donna trente-deux vailfeaux , & deux 
mille trois cents cinquante quatre 
hommes. Il débarqua avec fix cents, 
mit les Portugais en fuite & fut bien 
près de fe rendre maître de leur 
commandant Antoine d’Albuquer- 
que. Il éleva enfuite une batterie , & 
ayant été joint par le relie de fa 
petite armée , il obligea Simon Al- 
buquerque de rendre le fort de Sainte 
Marguerite. Les Holhndois mar- 
chèrent immédiatement de Parayba 
au fort Antonio, qu’ils emportèrent 
fans oppofition , le commandant 
Efpagnol Banjola s’étant retiré avec 
deux cents cinquante hommes qui 
compofoient toutes fes troupes, apres 
avoir encloué fon canon , & mis le 
feu- aux vailfeaux & aux magafins. 
Audi tôt que les Hollandois furent 
maîtres de cette Capitainerie , le 
Comte Maurice donna ordre de met- 
tre les forts en bon état de défenfe. 

La Capitainerie dePorcigi, nom- 
mée par les Portugais Rio-Grande , 
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à caufe de la riviere du même nom , . 

& par les Hollandois Brefil fepten- NlEU Horf» 
trional, eft bornée au fud par celle Chap ’ 11, 
de Parayba , & au nord par celle An ' l6 ** 
de Siara, 

En 1 y<?7 , les François étoient 
maîtres de cette Capitainerie, mais 
ils en furent dépouillés par Feliciano 
Creca de Tharvalasho. Elle eft par- 
tagée en quatre fubdivilions qui 
tirent leur nom des quatres rivières 
Kunhao , Goyano , Mumpobu & 

Potegy qui les arrofent. 

La riviere Rio-Grande, nommée 
par les Brafiliens Potegy, a fon em- 
bouchure à cinq degrés , quarante- 
deux minutes de latitude méridio- 
nale Elle fe décharge à quatre lieues 
au deiïous du fort Theulen , & porte 
des vaifleaux d’une grandeur aflet 
confîdérable. Il y a plusieurs baies , 

& quelques autres rivières moins re- 
marquables dans cette Capitainerie. 

Le fort Theulen fut conquis en 
1633 , avec toute la Capitainerie, 
par les Hollandois , fous les ordres 
de Matthias Van -Theulen , aidé 
de plufieurs Capitaines renommés , 
du nombre defquels étoit Liçhtarc 
Byma, 
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CHAPITRE III. 

Des Capitaineries de Potigi & de 
iSiara : Peuple dont les oreilles font 
très- longues : Quelles font les denrées 
■ qu'ils trafiquent : Les Portugais étant 
maîtres de ce pays , en font chajfés 
par les Hollandois , appelles parles 
l Naturels , qui trahifjent enfuite leurs 

' Libérateurs : Nouvel ètabliffemetit 
à Rio Grande avec peu defuccès: 
Coup d ’ oeil Jur le Brefil , confédéré 

• par rapport au Commerce: Les fièvres 
y font très-communes , quelle en efl 
la raifon : Des Marées : Du Gou- 
vernement Ecclejiajlique & des di f- 

' férentes Religions du Brefil : Dif- 
" putes entre les Hollandais & les 

• Portugais : Outrages commis par 
- Paule de Runha : Paix pour dix ans 
■ convenue entre les deux Nations, 

*,EUHo f F, T A Capitainer'e de Potigi , Po- 
clwp. m. JL, tingi , ou Poteingi , a été lu’ette 
An. 1643. de fréquentes incurfions des Ta- 
. payers ou Montagnards, qui furent 
de Votigî Cr & toujours ennemis des Portugais. Au,’ 
de Sia», mois de J uiliet 1 64; , ces T appyçrç 

0 • 
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fcyant appris que les Portugais vou- ■ 
loient prendre les arn\es contre les^^j" 
JHollandois, marchèrent contre eux, 
fous les ordres d’un nommé Jacob An,l4 4 v 
Rabbi , & leur cauferent beaucoup 
de dommage. 

Siava eft une des Capitaineries les 
plus feptentrionales ; elle eft fituée 
fur une riviere de même nom , & 
eft bornée au nord par le Maran- 
haon. Son étendue n’excede pas dix 
à douze lieues: la riviere Siara fo 
décharge environ à fept lieues & 
demi , au nord de la baie de Man- 
gorypa , à trois degrés , quarante mi* 
mites de latitude méridionale. 

Les Habitants de cette Capitai- 
nerie , font de haute taille , ils ont 
des traits défagréables , & leurs oreil- 
les font li grandes , quelles leur def*. 
eendent jufqu’aux épaules. Cette 
contrée produit des cannes de fucre, 
du cryftal, du coton, Sc plufieurs 
autres denrées. 

En l’année 1630, une partie de 
cette Capitainerie étoit gouvernée 
par un Roi du pays, nommé Algo- 
doi. Il étoit en quelque forte tribu- 
taire des Portugais , qui avoient bâti 
pn Fort fu* la. riviere Siara, qui 

h iij 
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poflfédoient toute la côte maritimd 
’des environs : mais ils furent agités 
de plufieurs divifions intellines jufi- 
qu’en l’apnée 1638. 

Le Comte Maurice & fon Confeil 
étant follicités par les habitants do 
les délivrer de l’oppreiîîon des Por- 
tugais , & ayant reçu deux jeunes 
hommes des meilleures familles pour 
otages de leur fidélité , & pour a fi 
furance de leur fecours , envoya pour 
exécuter ce projet , un corps ae trou- 
pes fous les ordres du Colonel Jean 
Garftman , fameux par fon courage 
& par fon expérience. 

Le Colonel, bien fourni d’armes,' 
de troupes, de munitions & de tou- 
tes les autres chofes néceflaires pour 
une telle expédition , mit à la voile 
pour la rivière Si ara, où il fut joint par 
Algodoi , accompagné de deux cents 
habitants. Il marcha aufli-tôt contre 
le Fort , qu’il emporta d’aflaut , mal- 
gré la belle réfiftance des Portugais , 
& il fit prifonniers le plus grand nom- 
bre des hommes de la garnifon* en*ra 
lefquels il y avoit plufieurs perfonnes 
dediflmâion. 

Après ce fuccès , les ïïollandois 
bâtirent un petit Fort fur la riviere , 
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& lui donnèrent le nom de Siara. Ils 
l’éleverent plutôt pour entretenir 
l’amitié des naturels du pays, que 
pour fa défenfe ; & ce fut dans la 
même vue que le Grand Confeil don- 
na ordre aux Officiers commandants 
de les traiter avec rous les égards & 
toute l’attention poffible. Ils firent 
suffi quelques petits' préfents aux 
Brafiliens ; mais leurs foins furent 
infrudueux ; & en 1 644 , ils tueftnc 
plufieurs Hollandoisdans un endroit 
nommé Komefy , à trente lieues d® 
Siara. 

En l'année 1641, cette Capitai- 
nerie étant devenue trop peuplée 
pendant que le diftrid de Rio-Gran- 
de manquoit d’habitants , André 
fVliifs propofa au Grand Confeil de 
bâtir un Village, dans cette derniere, 
pour ceux de Siara qui voudroient 
s’y établir. Cette propofition fut 
acceptée par le Comte Maurice, 
& par le Grand Confeil. On donna 
la permiffion à Vliifs d’amener de 
Siara tous ceux qui voudroient y 
confentir, & il fut nommé premier 
Capitaine de ce nouvel établilfement. 
Ce projet fut exécuté , & l’on choifit 
des Chefs dans les plus ancienne? 
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248 DécotMMîRTïsf 
familles de chaque divifion que le! 
'Portugais nomment Refidoor ; mais 
les Brafiliens de Siara fe révoltèrent 
en 1644 contre les Hollandois, 
ainfi que nous l’avons déjà rapporté, 
& maflacrerent la garnifon du Fort, 
avec le Commandant en chef , nom- 
mé Gédeon Moretz , & un grand 
nombre d’ouvriers qui travailloient 
aux puits falés près la riviere V pa- 
h^hma- Ils tuerent auffi. le Capi-j 
taine d’un vaifleau ; un Lieutenant, 

quelques foldats , qui étoient def- 
cendus à terre , ignorant ce qui fe 
pafloit , tombèrent entre leurs mains, 
te furent les viâimes de leur fureur 
implacable. 

Quelques-uns ont attribué cette 
révolte aux Portugais & aux Brafi- 
liens de Maranhaon ; mais la véri- 
table caufe de cette révolution fut 
l’apprefllon & les extotfions des 
Officiers Hollandois , qui par leur 
mauvaife conduite excitèrent des 
fentiments de vengeance qui ne pu- 
rent être appaifés que par le fang. 

Nous allons préfenteanent expo- 
fer en peu de mots l’heureufe fitua- 
tion , & les autres avantages du 
Brefil Hollandais, ainfi que l’état de 
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fa religion dans ce pays ; & nous — " ■'« ! ■■■ 
parlerons enfuite des événements Chaplin/ 
les plus remarquables qui s’y font 
paftes pendant le féjour de M. Niea- Ajl ‘ 
holft 

- Le Brefil eft abondamment pour- Coup d’œil 
vu de toutes les produdions de l a rur , Ic B reIil > 

. r * r cju on nom- 

nature qui peuvent croître lous cemoitHoUaa... 
climat , & il l’emporte fur toutes dois - 
les autres parties des Indes. Orien- 
tales, par la commodité de fes ports 
pour le tranfport du fucre. Toute 
la côte eft remplie de petites riviè- 
res qui en* facilitent les voitures à; 
très peu de frais & le Brelil eft 
aulli le pays d’où l’on peut envoyer 
avec moins d’embarras cette den- 
rée en. Europe & en Afrique». Il eft: 
fitué très-avantageufement pour les: 
vaifteaux des Indes Orientales qui 
vont y prendre des provifions fran- 
ches & fon étendue , jointe à. la: 
facilité d’y faire le commerce , le ren- 
droit en- peu de temps, s’il étoitr 
duffifamment peuplé 1 un Empire 
florifiant , grand par lui-méme,. fit 
redoutable aux. nations voiftnesr.. 

Comme ce pays eft fitué- entre 
la ligne équinoxiale & le tropique 
t du. Capricorne * il eft fuier a. des 
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DECOUVERTES 
chaleurs exceflives; mais elles font 
tempérées par des vents d’efl: venant 
de la mer , qui rendent le climat très- 
fain. Cependant il y régné quelque 
fois des fievres putrides qu’on attri- 
bue au mélange de la chaleur & de 
l'humidité de l’air , ainh qu’à un trop 
grand ufagedes fruits cruds. 

Les vents & les marées fur la 
côte du Brefil ont quelques parti- 
cularités qui ne doivent pas être 
ignorées de ceux qui chargent pour 
ce pays. Depuis le mois de Février » 
jufqu’au mois d’Août , le courant 
porte toujours au Nord , & pendant 
ce temps il n’eftpas poflible de faire 
voile du nord au fud. Au contraire, 
depuis le commencement de Sep- 
tembre jufqu’à la fin de Novembre „ 
le courant eft oppofé au premier, 
& l’on ne peut naviguer du fud au 
nord, d’autant que le vent fuit tou- 
jours les courants. 

Dans le temps dont nousparlons, 
■l’Etat Eccléfiaftique du Brefil Hol- 
landois étoit particulièrement com- 
pofé de Proteftants , quoique les 
François qui y habitoient euflent la 
liberté d’y exercer leur religion. Les 
Anglais y avoient aufli un Miniftie t 
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mais les Hollandois y fuivoient les 
yéglements du Synode de Dordrecht. 
On y faifoit avec foin le catéchifme 
aux enfants , & on y adminiftroit 
la Cène quatre fois l’année. Ceux 
qui defiroient y participer étoient 
obligés de faire une efpece de con- 
feflion devant le Confeil Eccléfiafti- 
que, ou devant les Miniftres qui enre- 
giftroient leur nom , ^ s’ils étoient 
étrangers , on les lifoit publiquement 
dans la Congrégation, Le Confeil 
Eccléüaflique étoit compofé de fïx 
Anciens & d’un Miniftre , qui ré* 
gloient les affaires ordinaires dé- 
pendantes de leur JurifdiCtion. Mais 
dans celles de plus grande confé- 
quence on appelloit fix Diacres en; 
qualité de Confeillers afliftants. On 
choifilfoit tous les mois deux de ces 
Diacres pour avoir foin des malades 
le des orphelins auxquels ils en- 
feignoient à lire & à écrire.. On 
obfèrvoit exactement la fuite des 
autres ordres , & la difcipline Ec* 

cléfiaftique en général y étoit ftric* 

temenc gardée. 

En 1 640 , M. ffenry Hamel y nra 
des Directeurs de la Compagnie des 
ïrydes. Orientales d’Anifterdam » 3$: 

L v) 
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M. Dirck K.odde Vander B.urgh fu» 
rent députés, par ordre du Confeit 
des dix-neuf pour fuccéder à- Mef- 
fieurs Matthias Van Keulen , & Jean 
Giifeling, en qualité de Directeurs 
du Brefll Hollandois, alors fous le 
.Gouvernement du Comte Jean Mau- 
rice de Naflau. 

Dans le temps que ces deux Di- 
recteurs ou Çonfeillers y arrivèrent, 
on regardoit comme la partie fep- 
tentrionale du Brelil , le Brelil Hol- 
lando/is en y comprenant les Capi- 
taineries de Fernambouc , Tama- 
rika, à laquelle étoit annexée Goya- 
na , Paraiba , Rio-Grande & Siara* 
Les Portugais pofTédoient le Biefil 
méridional compofé des diftriCts de 
Bahia Heos , Porto Securo , Spirito 
SanCto Rio de Janeiro , & Saint 
Vincent. L’itle de Maranhaon fut 
pendant quelque temps fous la do- 
mination des Hollandois, mais peu 
d’années après , une ligue formée , 
entre les Portugais & lesmaturels du 
pays, les força de l’abandonner. 

Avant l’arrivée de Meilleurs Ha- 
mel & Vaoder-Burgh , on avoir 
envoyé une flotte pour s’emparer 
de Bahia. Cette expédition eut tout 
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le fuccès qu’on en pouvoit attendre , 
puifque Ton objet principal étoit le 
pillage La même flotte ,. fous les or- 
dres de l’AmiraL Jol & de Cornélius 
Lichthart , fe mit encore en- mer 
pour enlever celle des Gallions Es- 
pagnols; mais elle ne put y réuflir, 
& revint au. mois de Décembre 1 640» 
après avoir perdu quatre ou cinq 
vaiffeaux. Vers le même temps , le 
Colonel Koin , avec un corps de 
troupes de terre, fut chargé d’atta- 
quer la. Capitainerie de Rio-Real'; 
mais fes gens étant mal pourvus de 
toutes les chofes néceflaires , & har- 
raflés par la fatigue , cette expédi- 
tion manqua. Le major Van-Brande, 
qu’on avoit envoyé en. avant , avec 
un parti pour ^emparer de quelques 
beftiaux , fut encore plus malheu- 
reux : le parti fut entièrement défait , 
& les ennemis firent le Major pri- 
fonnierv 

Pendant que refcadrellollandoife, 
dont nous venons de parler, guettoit 
la flotte des Gallions, les Diredeur3 
du Brelïl Hollandois , qui connoif- 
foient leur foiblefle en mer, craigni- 
rent, avec, raifon, la vengeance de 
leurs voifins, les Portugais, q.ui pou? 
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»■ — - voient faifïr cette occafion de de- 

cifapTii* ’ tru ‘ re * eurs mou ^ ns à fucre , &ne 
négligèrent aucune des précautions 
#û'« 6 43* q U i pouvoient prévenir ce malheur. 

Us jugèrent que l’amitié de ceux 
de la meme Nation qui habitèrent 
dans le Brefil Hollandois , étoit e£- 
fentielle à leur sûreté , & i's convo- 
quèrent une Aflemblée des princi- 
paux Habitans Portugais des trois 
Capitaineries de Fernambouc , Ta- 
marika & Parayba , pour prendre de 
concert, les mefures les plus conve-: 
. nables à leur sûreté. 

fcrefil" entre ^e3 mo y enS P r OP°^S à cette A£ 

les Portugais femblée , furent , de mettre les Forts 

landois H °*" en ^ on ^ tat ^ en ^ e > d’en aug- 
menter les Garnifons , & de faire 

camper un grand nombre d’hommes- 
dans les champs voilins des moulins 
à fucre. On ne retira pas l’avantage 
qu’on s’étoit promis de ces mefures r 
les Portugais firent placeurs incur- 
fiôns qui furent très préjudiciables 
aux Hollandois , particulièrement 
une où le Marquis de Montelvano * 
Vice Roi , envoya un parti de fol- 
dats pour brûler les cannes de fuere* 
Le foin d’entretenir trente ou qua- 
rante foldats » pour la garde de cha^ 
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que moulin à fucre , & les pertes que . ■—■■■*» 
cauferent ces fréquentes dépréda- I ^ , * a UH ^ > 1 j E * 
tions , altérèrent conlidérablement 
les revenus de la Compagnie Hol- An< I64î * 
landoife , qui , par les différents 
Échecs que fouffrirent fes troupes , 
fe trouva hors d’état d’en tenir un 
corps en campagne. Tel étoit la fi- 
tuation fâcheufe du Brefil Hollan- 
dois , vers la fin de l’année 1 640. on fait une 
Le 22 de Décembre de la même trcvc <* e 
année, arriva M. Adrien Van Bul- ans ' 
laeftrete, en qualité deDireéteur du 
Brefil : on affembla le Grand Con- 
feil , & il fut réfolu d’envoyer la 
Flotte Hollandoife à Bahia , pour 
faire des repréfaiiles fur les Portugais. 

& pour faciliter la négociation pour 
la paix , qui étoit alors fur le tapis. 

Le Confeil des dix-neuf, donna auflî 
ordre de tenir en croilïere , quelques 
gros vaiffeaux, à la hauteur de Rio 
de Janeiro, afin d’enlever la Flotte 
Lfpagnole, qui part ordinairement 
de ce Port pour l’Efpagne , au mois 
de Mai ou de Juin. Pendant la né- 
gociation , un Portugais , nommé 
Paulo de Kunha, commit les outra- 
ges les plus violents , contre les 
Jîollandois., tuant, pillant Ôtdévaf^ 
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tant de plulieurs côtés. Le Comfg? 
Maurice écrivit au Vice-Roi pour 
fj plaindre de cette conduite , ainfi 
que des déla : s de la négociation , qui 
fembloit plutôt deftinée à amufer les. 
Hollandois , qu’à terminer les diffé- 
rents qui lubliftoient entre eux 8c 
les Portugais , inliftant fur une ré- 
ponfe politive. Peu de temps après 
les repréfentations , & par les foins 
affidus de M. Vander-Rurgh , qui 
étoit chargé de la négociation du 
traité , il fut heureufement conclu 
au mois de Février 1641 ; alors tou- 
tes les hoftiiirés cefferent de part & 
d’autre. Ce traité fut publié dans 
toutes les Capitaineries , 8c tous les 
Portugais eurent ordre de fortir des 
.territoires qui appartenoient aux 
Hollandois. Après la conclufion de 
tette treve , qui devoit durer dix 
ans, les Hollandois prouvèrent clai- 
rement, parleurs prévenances d’ar 
initié envers les Portugais , qu’ils 
étoient réfolus de tenir inviolable? 
ment leur parole. 

•îr 
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CHAPITRE IV. 


Le Commerce commence à fleurir ait 
BreflL , fous la protection des Hol- 
landois : Suites favorables de la 
• paix : Elles font de peu de durée 

i par la décadence des Magasins dt 

1 la Compagnie: Grandes variations 

dans fon crédit : Les Planteurs font 
! des pertes confldérables , par une ma - 

i ladie épidémique qui fe met parmi les 

Negres , £r par d'autres accidents 
; inévitables : Suites fâcheufes du mé- 

i - contentement : Le défordre fe met 
dans les affaires de la Compagnie : 
Confpiration formée parles P or i usais 
contre le Gouvernement du Brefll * 

Son origine Crfesefftts : AmbajJ'ade 
' d'Angola au Comte Maurice Çy à 
la Compagnie des Indes Orientales . 

L E Grand Con-feil qui penfoit , N EUHOf ^ 
avec raifon , que la paix efl: le Chap iv. 
foutien du commerce , réfolut d’em- An IÔ4J 
* ployer cet heureux intervalle à le r 
faire fru&ifier , tant pour le bien pu- f en)e nt a dû 
blic en général, que pour celui de coœiEe,:<: «* . 
Ja Compagnie en particulier. Pour 
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remplir des vues aufli grandes & aulïï 
’fages , on donna tous les encourage- 
ments poflîbles à [l’Agriculture , ce 
qui eut tant de fuccès , qu’en peu de 
temps , les moulins à fucre furent re- 
bâtis , & que les Cultivateurs travail- 
lèrent avec tant d’aéèivité & d’ému- 
lation que la Compagnie emprunta 
de grolTes fommes, fur l’efpérance 
glorieufe du gain que l’induftrie de-, 
voit procurer. 

On s’attacha enfuite à faire de la- 
gesloix, qui font toujours le fon- 
dement de la fanté nationale. Sans 
leur fecours.un corps politique , de 
même que le corps humain , fe rem- 
plit bien-tôt d’un fang corrompu,; 
qui entraîne infailliblement fa ruine. 
On eut une attention particulière 
dans ces loix, à tout ce qui pouvoit 
tendre à l’avancement du commer- 
ce, & à l’accroilTement des revenus 
publics. 

Par une fuite néceflaire de ce$ 
mefures prudentes , le commerce 
commença à fleurir , les denrées 
furent vendues en plus grande quan- 
tité après la treve , qu’on ne favoit 
jamais vu avant : on mit de très- 
grolfes fouîmes dans le trafic en fort; 
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peu de temps ; & le crédit augmenta 
a un tel point, que les Marchands 
te les Fadeurs , préférèrent fouvent 
de vendre à ceux qui ne payaient 
qu’une partie du prix convenu , plu- 
tôt qu’à ceux qui en payoient la 
totalité. 

Dans les années 1640 & 1641; 
les revenus de la Compagnie, par- 
vinrent à un fi haut point d’augmen- 
tation , quelle acheta fur fes fonds , 
une grande quantité de fucre, qui 
furent envoyés en Hollande. On 
commença à élever de fuperbes bâ- 
timents; les Ilabitanrs vécurent dans 
l’abondance 6 c dans la magnificence : 
les dettes furçnt regardées comma 
des effets affurés , & toutes chofes 
parurent annoncer l’état le plus flo- 
riflant. 

Cette férénité commença à s’obf- 
curcir en l’année 1643 , & les affai- 
res parurent alors fous un point de 
vue totalement différent. Quelques 
expéditions contre Angola, épuife- 
rent lesmagafins de la Compagnie; 
les fecours n’arriverent point de Hol- 
lande , comme à l’ordinaire ; le 
Grand Confeil fut obligé , pour 
payer les Officiers & les Garnifons , 
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Il commen- 
ce à décliner. 
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**■ — de donner des délégations fur ceuit 

^Ciiàp^iv* ’ qui dévoient à la Compagnie , & de 
forcer tous les Débiteurs à s’acquit» 
♦ *«43* ter dans (j e CO u r ts délais. 


Ourre l’épuifement des Magafins, 
dont nous venons de parler , les 
Marchands de Hollande, commen- 


cèrent à demander à leurs Fa&eurs 


de gro6 retouis d’argent , ce qui 
obligea auûS ces Faéleurs â prelTer 
les Débiteurs de payer leurs créan- 
ces, afin de pouvoir fatistaire aux 
demandes de leurs Commettants en 


Hollande. L’argent comptant devint 
très-rare , & par une fuite néceflaire, 
le commerce en foulfrit conlidéra- 


blement. Cette difette devint fi gé- 
nérale , que plulieurs Propriétaires 
de moulins manquant d’argent pour 
payer leurs dettes , furent obligés 
d’emprunter à trois & quatre pour 
cent, par mois, ce qui eu réduifie 
un grand nombre à une telle extré- 
mité, qu’en peu de temps, ils ne pu- 
rent payer ni le principal ni les 
intérêts. 


Il paroît que ce qui commença à 
mettre une fi grande confufion dans 
le commerce & dans le crédit public , 
fut la conduite des Portugais* qui 
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Achetèrent une quantité prodigieufe 
de marçhandifes , dans l’efpérance 
tju’une révolution payeroit toutes 
leurs dettes. Ils en contraderent de 
fi énormes , que les Fadeurs Hollan- 
dois , après avoir eu lindifçrétion de 
leur taire des crédits confidérables , 
fe trouvèrent expofés à des pertes 
ruineufes , mais leurs Commettants 
d'Europe , les preflant vivement, ils 
furent obligés de prefler de même 
les Négociants du pays , par l’entre - 
mife defquels les Portugais avpient 
reçu les marçhandifes. Ceux-ci étant 
hors d’état de payer, les Naturels fe 
trouvèrent ruinés , les Fadeurs per- 
dirent tout leur recours, & les Né- 
gociants Hollandois reçurent un fu- 
rieux échec dans leur commerce. 
Cet événement , terrible pour le pu- 
blic en général , ht la fortune des 
gens de Juftice ; tout le pays fut 
troublé par des procès : on mit un 
grand nombre de Débiteurs en pri- 
fon; mais comme ils y étoient en- 
tretenus aux dépens de leu’S Créan- 
ciers , ceux qui les y avoient fait 
mettre , demandèrent eux -mêmes 
leur élargilfement, & firent les corn- 


■ ■■ ■ 

NltUHOïF 0 

CIujj. IV. 
An. 


Digitized by Google 



DÉfcOUVÊRfïS' 

» ■ »■ politions les moins onéreufes qu'il 
n H iv F ’ i eur f ut poflible. 

Chap. IV. r ..... 

A tous ces malheurs , il s en joi-* 
fco* ï4 4i- gnit un autre aufïi funefte pour le 
pays , par la mortalité qui fe répan- 
dit fur les Negres & fur les Brafî- 
liens. Ils efTuyerent une maladie épi- 
démique, nommée Bexigos, ordi- 
naire au Brefil , comme la petite vé- 
role l’eft en Europe. Les Negres en 
général , fe vendent dans le pays 
trois cents pièces de huit , pour fer- 
vir à la culture, & leur perte fut la 
ruine d’un grand nombre de Plan- 
teurs ; des infeâes & des inondations 
qui ravagèrent les champs de fucre, 
leur cauferent encore des domma- 
ges prefque irréparables , & cette 
complication d’infortunes , dans les 
. affaires du commerce , occafionna 
des divifions entre les Habitants, 
dont un grand nombre cherchèrent 
par des moyens clandeftins, les uns 
à recouvrer ce qui leur étoit dû, & 
les autres à en éluder le payement. 
Ces divifions , déjà très-fâcheufes en 
elles-mêmes , le devinrent encore 
plus , par les dangereux artifices de 
quelques mécontents , gens qui pro- 
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fitent toujours des troubles pour les ■ 
tournera leur propre avantage, &^a H< îv' 
qui dépouillent volontiers leurscom- 
patriotes du nécelfaire , pour fatis- An>1 * 4 U 
faire leur méchanceté ou leur ava- * 
rice. On trouve de ces hommes per- 
nicieux dans tous les pays : mais ceux 
de Brefil fe découvrirent bien -tôt 
par les efforts qu’ils firent pour per- 
fuader aux Créanciers qui avoienc 
perdu avec leurs Débiteurs , que la 
faute en devoit être imputée à la 
Régence & aux Cours de Juftice, 8 c 
ils inlinuerent en même tems, que 
les fonds publics dévoient fervir à 

réparer les pertes particulières. 

r T , ' j i * r' • U tombe 

Les dettes de la Compagnie aug- dans ïe plui 

mentoient de jour en jourj les- Di- grand diicxéj 
reâeurs qui avoient eu la conduite 1 ’ 
des affaires du Brefil , avant l’année 
1640 , avoient vendu à crédit la 
plus grande partie des biens confis- 
qués , des moulins à fucre, des mar- 
chandées & des Negres apparte- 
nants à la Compagnie , enforte qu’ils 
lui avoient faille beaucoup de créan- 
ces & très-peu d’argent. Meffieurs 
Hamel , Bullaeftrete & Van Burgh, 
membres du Confeil , qui leur fuccé- 
derent , fe donnèrent les plus grands 
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foins pour réformer cette adminif- 
talion vicieue, vendirent les den-* 
rées argent comptant , ou les échan- 
***' l6+3 ’ gerent pour des fucres, afin de fou- 
lager la Compagnie qui avoit alors 
de grandes dépenfes à faire pour fes 
expéditions , aufli la Hollande en 
fut beaucoup plus fournie en 1 640, 
41 & 42, qu’elle ne l’avoit été dans 
aucun autre temps. Malgré cette con- 
duite prudente , la grande quantité 
de Negres qui furent vendus après 
la conquête d’Angola, occafionna 
de nouvelles créances pour la Com- 
pagnie, dont les Débiteurs furent 
très-peu exads à remplir leurs enga- 
gements; Alors le Confeil des dix- 
neuf ordonna exprelTément , que les 
Negres, à l’avenir, neferoient ven- 
dus qu’argent comptant , ou en 
échange pour des fucres, mais on 
fut bien tôt obligé de déroger à cette 
ordonnance, qui auroit entraîné la 
ruine de ce commerce , parce que 
les Habitants ne peuvent acheter 
leurs Efclaves qu’à crédit , jufqu’à 
ce qu’ils ayent retiré le fruit de leur 
travail. 

Les Membres du Confeil , pour 
gourer les créances de la Compagnie, 

ïéfoluren|. 
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sefolurent de faire afligner les Débi- — ■— 
teurs, inimédiatement après la ré- 
coite des fucres , & à défaut de paye- 
ment , ils donnèrent ordre aux Offi- An. 164*.^ 
ciers de Juftice, de les y contraindre 
par la faifie de leurs effets. 

Cette rigueur fut fuivie d’une mul-f 
titude de procès , & le trouble de- 
vint fi général, que le Grand Con- 
seil commença à craindre un foule-*, 
vement. Les Membres s’appliquèrent 
à trouver les voies d’arrangement; 

& enfi,n , il fut propofé que la Com- 
pagnie fe rendroit refponfable des 
dettes des particuliers , à condition v 
que les Propriétaires des moulins à 
lucre, feroient tenus de lui en remet- 
tre tous les ans le produit, jufqu’à 
ce que leurs dettes fuffent acquit- 
tées ; & pour que le bénéfice de cette 
efpece de cautionnement , , pût s’é- 
tendre à la Compagnie , & à fes 
moulins à fucre , de meme qu’aux. 
Marchands &auX Fadeurs, on réfc- 
lut de convenir de certains articles 
par lefquels on verroit que la Com- 
pagnie ne fe propofoit d’autre avan- 
tage , que celui de pouvoir recou- 
vrer quelques dettes qu’on avoit lieu 
de croire perdues, 

T oiruV. M 
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La Compagnie ayant été revêtue? 
•des pouvoirs néceilaires pour faire 
cet accommodement , fit connoître 
au public , les arrangements particu- 
lière qu’elleavoit pris avec quelques 
perfonnes, afin quelles ne puflent a 
f avenir , rien recevoir à crédit , fans 
l’approbation du Grand Confeil ; & 
il fut ordonné à leurs Créanciers , 
de prouver leurs creances , dans 1 ef- 
pace de trois femaines , fous peine 
d’être exclus du bénéfice de la con- 
vention. 

Les efprits mal difpofés, & les 
gens mal intentionnés, blâment tou- 
jours les mefures les plus prudentes ; 
auflï les moyens qu’on avoit pris 
pour rétablir le crédit public , & qui 
paroifloient être les feulsquonput 
employer , furent condamnés de 
quelques-uns , & ils leur attribuè- 
rent la révolte en faveur des Portu- 
gais. Cependant ils eurent alors un lï 
grandeffet , que l’induftrie reprit le 
deflus , & que toutes chofes femble- 
fent promettre un Etat florilïant , 
dégagé de toutes dettes : enfin 1 an- 
née 1645”, fut fi abondante en lu- 
cre, que depuis long-temps, on n en 
avoir eu une fembhble. 
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Les Portugais , partie par leur 
haine nationale contre les Hollan- * 

dois , fi naturelle aux vaincus contre 
leurs vainqueurs, & partie pour s’ac- Kn ' l64 *‘ 
quitter des dettes immenfes qu’ils ^e» Port*. 

* n ^ g^is le dil- 

ayoïent contractées , & qu ils le trou- po fcnt 4 u 
voient prefque dans l’impolfibilité 
de payer , rélolureitt d’employer tous 
leurs' efforts pour détruire le Gou- • 
vernement. Ils fe déterminèrent aifé- 
ment à la révolte , & dirent même 
allez ouvertement , que s’il ne leur 
venoit des lecours de Bahia, ils en 
follici’eroient de l’Efpagne ou de la 
Turqiwe. 

Vers la fin de 1642 , on les avoit 
déjà défarmés, fur le foupçon qu’ils 
avoient deflein de fe révolter; mais 
quelque temps après , on leur avoit 
rendu leurs armes , & ilsétoient de- 
meurés depuis allez tranquilles , fans 
doute, par la crainte des Garnifons 
Hollandoifes. 

Pour faire connoître cette révolte 
au Lefteur , en la prenant dans fon 
origine: le 13 de Décembre 1642* 
un nommé Jean Fernandes Vieira, 
parut dans la chambre du Confeil , 
où il déclara qu’un Juif lui avoit dit. 
que lui & fon beau-pere , nommé 

Mij 
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- . Berengel, avoient été chargés , paï 

.Nieuhoif, Berengel fils, de lettres dangcreufes 
chap ' lv ' pour l’Etat , adreflées au Roi de Por- 
Aa. 1643. tugal. L’Accufé convint d’avoir don- 
né les lettres à ces deux perfonnes, 
pour les faire remettre au Roij mais 
il foutint qu’elles ne contenoient au- 
tre chofe qu’une. recommendation , 
pour faire obtenir au Porteur, -quel- 
que emploi à la Cour de Lilbonne. 
Il confirma fa réponfe , par la copie 
de la lettre: elle fut examinée, & 
l’on n’y trouva rien de plus , que ce 
, qu’il avoit déclaré. Vieira propofa 
alors , de défarmer les Portugais , 
particulièrement les Capitaines, avec 
tous ceux qui étoient à leurs ordres , 
tant Brafiliens, que Negres, Mulâ- 
tres & Mameluk-, 

Le Comte Maurice produifït une 
lettre du Confeil des dix-neuf, par 
laquelle on lui donnoit avis que Jean 
Van North, qui avoit fervi en qua- 
lité de cadet , pendant quatorze mois 
au Brefil, avoit déclaré à Arnfler- 
dam , qu’il avoit fervi dans un mou- 
lin à fucre , appartenant à Fernan- 
des Vieira, & quaprès y avoir été 
employé pendant deux mois, il avoit 
été follicité par Françifco Berengel 
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-Labrador , d’accompagner Ton fils ■■ — ■ ■ 

Antonio Dandrado Berengel , en K ’ , *= UH ?i f 
qualité d interprète en Hollande, & 
enfuite en Portugal : qu’étant engagé An ' l * 4 ** 
par des promettes très-avantageufes, 
il avoit accompagné le jeune Beren- 
gel qui , après trois femaines d'une 
étroite liaifon, lui avoit dit, qu’il 
avoit une lettre lignée de Vieira , de 
Francifco Berengel , de Bernard Kar- 
valho, de Jean Biferro & de Louis 
Bras Biferro, par laquelle ils attu- 
roient le Roi de Portugal , qu’ils 
àvoient des moyens fuffifants pour 
réduire le Brefil fous fon obéiflance. 

Le Confeil ajoutoitque fur cette let- 
tre , le Roi de Portugal avoit donné 
une commilîion de Capitaine au jeu- 
ne Berengel , & en même-temps on 
ordonnoit au Comte Maurice de 
faire obferver exaélement les per- 
fonnes dont ilétoit parlé. 

Le Grand Confeil s étant afiemblé Decouverte 
le 16 de Février 1643 , le Comte cont “ 
Maurice l’informa qu’il étoit inftruit, E ’ 1Iatl0u * 
à n’en pouvoir douter, que quelques- 
uns des principaux Portugais avoient 
formé le delTein de furprendre & de 
tailler en pièces les Garnifons Hol- 
Jandoifes , dans les cantons de Mo- 

M iij 


Digitized by Google 



NlfcUHOFF 

Chap IV. 

An. 1 643. 


270 Découvertes 
ribeka, & de Saint Antoine, ainft 
>que dans plusieurs autres ; quMs dé- 
voient le mettre à exécution , une 
des fêtes de Pâques, qui étoit le 
temps le plus favorable , parce qu’ils 
avoient coutume de s’aflembler alors 
en grand nombre pour les célébrer : 
que les principaux Chefs de cette 
confpiration , demeuroient dans le 
Vargea , & qu’ils fe proposaient de 
furprendre le Receif , dans la penfée 
que les garnifons de ce diftriét, fe- 
roient moins de réfiftance , & que 
lorfque la Compagnie feroit privée 
de foldats & de commerce en cet 
endroit , elle ne pourroit fubfïfter 
long-temps au Brefil. 

Cette lituation des affaires, fut 
l’objet d’une mûre délibération , & 
l’oi\ réfolut d’éviter d’allarmer le 
pays, en arrêtant publiquement les 
perfonnes fufpe&es. On prit feule- 
ment des mefures fecretes , pour 
mettre les places fortes en bon état 
de défenfe , & pour veiller conti- 
nuellement fur ceux qu’on regardoit 
comme des ennemis cachés. Plufîeurs 
lettres , dont quelques-unes étoient 
anonymes , furent envoyées au Com- 
te Maurice, pour lui confirmer les 
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defleins perfides des Portugais; il en mmm 1 "■ 
reçut entre autres une de M. Van Els , N c^iy* 
datée de Surinam , par laquelle il 
lui marquoit , qu’il étoit informlé An,,< +î* 
très-sûrement, qu’un certain Mulâ- 
tre , de la compagnie d’Auguftin 
Hardofo , ayant été interrogé par 
quelques-uns de la Fregalie , qui lui 
demandoient quelles attaires il avoit 
dans ce canton , il leur avoit répon- 
du, qu’il avoit des lettres à donner à 
quelques perfonnes qui demeuroienc 
près du Receif, ajoutant qu’ils ver- 
roient dans peu, cette place foumife 
fans aucune effufion du fangDollan- 
dois ou du fang Portugais. 

Au mois de Décembre 1643 ^ 

Dom Michel de Krafto , Dom Sébaf- 
tien Manduba de Sonho , & Dom 
Antonio Ferdinandes, Ambafljjjeur 
du Comte Sonho , à Angola , arrivè- 
rent au Receif, où ils amenèrent plu- 
fieurs Negres, pour en faire préfent 
au Comte Maurice & à la Compa- 
gnie. Quand ils furent admis à l’au- 
dience , ils déclarèrent que l’objet 
de leur ambaflade , étoit de demander 
que le Gouvernement du Brefil n’en- 
voyât aucun fecours au Roi de Con- 
go , qu’on jugeoit qui avoit delïein 

Miv 
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d’attaquer le Comte. On leur réporl- 
’dit, que le Confeil écriroit à M. 
Nieuland , Directeur en cet endroit, 

1 pour qu’il fit fes efforts , afin d’écar- 
ter tout fujet de contestation entre 
le Roi de Congo & leur maître. Le 
Confeil écrivit auffi au Roi & au 
Comte Sonho, pour leur recomman- 
der la paix. 

Les Ambafladeurs furent très-bien 
traités pendant leur fejour, & l’on 
remarqua qu’ils étoient très- habiles 
dans la Langue Latine, & dans l’e- 
xercice de l’efpadon. Ils s’en fer- 
voient avec des geftes qui leur don- 
noient une figure terrible , & fai- 
• foient des grimaces qui rendoient 
leur vifage affreux. Quand ils parti- 
rent , on les chargea de magnifiques 
pr^jsnts pour le Roi de Congo, & 
d'autres, de pareille valeur, pour le 
.Comte Sonho. 
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CHAPITRE V. 

Les Portugais trament quelques dejjeinr 
fecrets contre les Hollandois du 
Brejil : Le Confeil ejl revêtu du 
Gouvernement après la réjignation 
du Comte Maurice : Ce Seigneur 
s'embarque pour la Hollande: Am~. 
bajjade du Brefil aux If es Bahia : 

Ltat des Portugais dont ces lfles : 

Le Brejil Hollandais ejt en danger , 
par de nouvelles intrigues : Le Grand 
Confeil reçoit une lettre , où on lui 
donne quelques avis importants , & 
ou lui fait part de quelques décou- 
vertes : On prend des mefures pour 
prévenir la révolte. & pour entretenir 
la paix ► 

L E 13 d’Oâobre 1S44, un Juif 

nomme Galpar Prancilco de chap, v, 
Kunha, & deux autres fuiets de la 

a 1 • • 1 1 ■' 4 y * 

meme religion , donnèrent de non- 

r ° , , Nouvcl'e* 

veaux loupçons dune révolté,, en entreprif™ 
déclarant au Grand Confeil qu’ils de, r ** Ba * 
avoient été informés par quelques 6 * 1 ** 

Juifs q.ui. entretenoient cornefpcH*- 

ih ' 
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— — dance dans le pays , que les Portai 

N chap.°v f ’ I a ‘ s f° rm °icnt un complot contre lé 
Brelïl. Le Confeil, après les avoir re- 
a “' i<4î * merciés de leur avis , s’attacha à dé- 
couvrir quels pouvoientètre les pro- 
jets des Portugais. On apprit par 
de sûres informations qu’ils atten- 
doient des armes & des munitions 
par mer ; alors on donna ordre au. 
Yacht , nommé le Nieuhoufe » ac- 
compagné d’une galliote & d’une 
chaloupe, de croifer fur la côte du 
Brefîl Hollandois , pour obferver 
tous les bâtiments qui en appro- 
cheroient. 

le comte Le 22 d’Avril , la commiflion des 
mctTe^oa- Gouverneurs de la Compagnie des 
vcmement Indes Orientales, fut lue dans le 
confeil. Grand Confeil ; & , en vertu de cette 
commiflion , les Membres du Cou- 
feil furent chargés de l’adminiftra- 
tion du Gouvernement jufqu’à nou- 
vel ordre. Le Comte Maurice pour 
les revêtir publiquement de fon au- 
torité , convoqua une afTemblée gé- 
nérale de tous les principaux du 
pays, tantEccléfiaftiques que de l’E- 
tat civil & militaire, auxquels on joi- 
gnit meme les chefs des Juifs. Elle 
fut tenue le 6 de Mai* & le Comte 
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Maurice lui fit la réfignation du Gou- 
vernement dont il étoiten pofTeflion 
depuis huitans. Après quelques com- 
pliments fur leur attachement aux 
nauts & puiflants Etats , & quelques 
remerciments fur le bon traitement 
qu’il avoit reçu d’eux en qualité de 
Gouverneur , il leur dit qu’il avoit 
drelïé un mémoire qui pourroit leur 
être de quelque utilité pour le gou- 
vernement. Tous les Membres du 
Confeil lui en marquèrent la plus 
vive reconnoi (Tance. Avant la dil- 
folution de Taflemblée , il y eut 
quelques débats fur le choix d’un 
Préfident ; mais ils furent terminés 
en convenant que toutes choies refi 
teroient comme elles étoient fous 
le Gouvernement du Comte Mauri- 
ce : ainfi chacun conferva fon rang, 
La première place fut pour M. Ha- 
mel, la fécondé pour M. Bullaefi- 
trete , la troilîeme pour M. Vander- 
Burgh, & ainfi de fuite. Tout étant 
réglé de cette maniéré , le Comte 
Maurice partit du Receif 1 % 1 1 de 
Mai 164.4, accompagné d'une foule 
innombrable de peuple , auquel it 
marqua la plus grande affeétion. Le 
2 . 2 . , il mit à la voile pour la Ho£- 


NlEUIIOfF , 
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■ " ■ — — ■ lande avec une flotte de treize vaîP 
N ch^p!°v. F ’ f eaux & un gros corps de troupes, 
ne laiflant que dix-huit compagnies 
An. 1644. ^ j a (3a r d e du Brefil Hollandois. 
Ambaffide Après le départ du Comte , le 
dois. Hallan ~ Grand Confeil réfolut de faire une 
recherche plus particulière des def- 
feins des Portugais contre le Gou- 
vernement. Dans cette vue, il fut 
réfolu, au mois de Janvier 1 644 , 
d’envoyer Gilbert de Wit , Conleil- 
lier de la Cour de Juftice , & le Ca- 
pitaine Driko Hoogftrate , alors 
Commandant en chef du Cap Saint 
Auguftin , à Antonio Telles de 
Sylva , Gouverneur de Bahia , avec 
des inftrudions portant : qu’ils re- 
jmettro ; ent leurs lettres de créance 
pour complimenter le Gouverneur 
au nom du Grand Confeil ; lui re- 
nouveler les alfurances de l’amitié 
la plus inviolable ; lui dire que pla- 
ceurs des fujets du Brehl Hollan- 
dais , après avoir contra&é des dettes 
confidérables , tant envers la Com- 
pagnie»qu’envers d’autres habitants , 
fe retiroient à Bahia ; & le*prier pour 
le maintien de la juftice publique, 
;ou de faire mettre ces banquerou- 
tiers en prifon , ou de donne* avis. 
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de leur arrivée au Gouvernement 
Hollandois , pour que les fujets 
lezés pufient les pourfuivre con- 
formément aux relies établies. Ce 
fut lous ce prétexte fpécieux que 
partirent les deux Députés : mais 
l’objet réel de leur ambafiade fut 
d’examiner les forces des Portugais 
tant par mer que par terre > de dé- 
couvrir l’état du commerce des 
Negres ; de conncrître s’ils avoient 
quelqu’autre commerce avec les ha- 
bitants de Buenos-Ayres : de péné- 
trer dans les deiïeins des P^Jtugals 
contre les Hollandois ; enfin de de- 
mander que le Gouverneur ne per- 
mît pas que les déferteurs du Re- 
eeif fu fient tranfportés en Portugal , 
mais qu’il donnât fes ordres pour lés 
renvoyer à leur garnifon. 

Le 8 de Février , ces Envoyés 
arrivèrent à Bahia , après avoir jetté 
l’ancre près la ville de San Salva- 
dor, où le Gouverneur envoya, pour 
les recevoir , le Major Domingo 
Delgados , & le Capitaine David 
Ventura. Ilslesconduiftrent en grand 
cérémonial devant le Gouverneur 
qu’ils trouvèrent accompagné d’un 
grand nombre de fes principaux. 


NlEUHOfS* 
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Officiers. Les Envoyés , admis si 
1 l’audience , firent une longue ha- 
rangue très-étudiée , où ils s’éten- 
dirent fur les attentions particuliè- 
res de leurs Maîtres pour les Portu- 
gais , & fur le defir qu’ils avoient 
d’entretenir une paix inviolable. Ils 
ajoutèrent qu’ils avoient à commu- 
niquer des objets plus particuliers „ 

& qui demandoient plus de fecreu 
On leur donna une fécondé au- 
dience ; & le Gouverneur , après • 
avoir entendu leurs propofitions, leur 
répondit en général, qu’il confiai - 
teroît fon Confeil » & leur donnè- 
rent le lendemain le réfultat de ce 
qui feroit délibéré. Enconféquence 
il leur dit, le jour fuivant, en termes 
très-gracieux : que l’affaire ayant été 
examinée dans le Confeil, il leur 
remettroit une lettre pour leurs maî- 
tres qui contiendroit toute la ré- 
ponfe qu’il pouvoit leur donner. Les 
Envoyés répondirent que, puifque 
les vagabonds étoient en sûreté à 
Bahia , le Gouvernement Hollan- 
dois fe borneroit à demander au Gou- 
verneur qu’il lui plût d’en faire re- 
mettre les noms , pour qu’on pût 
feulement favoir le lieu où ils s’é- 
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toient retirés. Cette demande tut m h«^ 
accordée , & ils reçurent leur au- N '^ UHO J f * 

j. j . \ ■ . / Caap. V» 

dience de conge , apres avoir ete 
traités avec grande magnificence , & An * l6 4* 
avec toutes les apparences de la plus 
lincere amitié. 

Les Envoyés, de retour au Re- Report des 
ceif , remirent la lettre du Couver- att 

neur Sylva au Grand Confeil. Elle ° n 
ne contenoit que des termes géné- 
reux d’égards & d’attention pour 
les Etats de Hollande , & en par- 
ticulier pour les Hollandois du 
Brefil , qui s’étoient adrefles à lui 
pour les différents objets d’inftruc- 
tion fecrete dont nous avons parlé. 

Les Députés rendrent enfuite un 
çomptecirconftancié de ce qui avoit 
fait le principal fujet de leur million, 

& dirent au Confeil : i 

Que , fuivant les informations les 
plus exaétes qu’ils avoient pu avoir, 
les troupes Portugaifes , en y com- 
prenant lesNegres , & lesBrafiliens* 
ne montoient qu’à trois mille hom- 
mes , difperfés en differentes gar- 
nirons, dont San Salvador étoit la 
Principale. Que leurs forces navales 
étoient très-peu confidérab es, n’é- 
tant campofées que de cinquante 
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*■ petits vaifleaux, & Yachts nullement 

N chap'.‘ 0 v' ,armés en £ uerre * Q ue pendant le fë- 
jour des Envoyés à San Salvador, il 
An. i« 44- étoit arriv^ deux vaifleaux de guerre 
Portugais a Bahia , fous prétexte de 
protéger leur commerce contre les 
aventuriers de Dunemarck & de Caf- 
tille. Que ces deux vaifleaux avoient 
apporté des ordres de Sa Majefté 
Portugaife pour empêcher qu’il ne 
fût conftruit aucun nouveau bâti- 
ment , fi petit qu’il pût être , & pour 
que fes fujets ne fiflent fortir que les 
vaifleaux en état de réfifter aux in- 
fultes de Tennemi ; ce que les En- 
voyés regardoient comme un avan- 
tage pour les Hollandois , en ce que 
ces ordres alloient néceflairemegt 
augmenter le prix de la voiture du 
- fucre des Portugais, 

“ Pour ce qui concernoit le com- 
merce des Negres, ils l’avoient trou- 
vé très-peu confidérable. Cependant 
ils jugeoient que le prix n’étant que 
de trois cents écus chacun , ils ne 
dévoient pas y être rares. Il ajoutè- 
rent à leur rapport , que le 8 de Fé-. 
vrier , ils avoient vu , à Bahia , deux 
vaifleaux de vingt canons chacun , 

’ làns avoir pu découvrir avec quel- 
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que certitude quelle étoit leur des- 
tination, ce qui leur avoit fait Soup- 
çonner, avec raiSon , quelque liniftre 
delfein ; mais qu’avant leur départ , 
ils avoient appris que ces bâtiments 
étoient deftinés pour Angola , afin 
de défendre MaSagoa & Ses habi- 
tants contre les Negres. Ils dirent 
que le temps en Seroit connoître la 
vraie deftination , de qu’ils foup- 
çonnoient toujours que cette expé- 
dition avoit quelque autre objet , 
par les foins qu’on s’étoit donnés 
pour leur en faire un Secret , & par«e 
qu’on avoit eu la plus grande atten- 
tion à empêcher que les Hollandois 
& les Allemands neuflent aucune 
communication avec ces vaifleaux 
pendant tout le temps que les En- 
voyés avoient demeuré à San Sal- 
vador. 

A l’égard de Buenos- Ayres , ils 
dirent qu’il n’y avoit point de com- 
merce entre cette place & aucune 
des Capitaineries Portugaises , & 
qu’il ne. leur avoit pas été poflible 
d’avoir la plus légère information 
fur les perlonnes qui concertoient 
ou qui foutenoient des projets con- 
tre le Brefil Hollandois. C’eft ainfi 
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— - • que les Envoyés remplirent chacun 

N Sr°v t,des artides de l eur inftrudion , Sc 
ils y joignirent une defcription de 
An. 1644. g an Salvador, de Tes habitants, de 
la personne du Gouverneur , des for- 
tifications & de plufieurs autres par- 
ticularités. 

Nouveau Le bruit d’une révolte , qui s’é- 
dcié ‘toit élevé & détruit en 1640 , fe 
renouvella avec plus de fondement 
An ' I<4 ** en iôqf. On découvrit, & il fut 

I >rouvé prefque avec certitude, que 
es mécontents fe difpofoient à pren- 
dre les armes, fondant leurs efpéran- 
ces fur le fecours de Bahia , & fur 
la foibleiïe a&uelle des Hollandois, 
parce que la plus grande partie de 
leur flotte & de leurs ttoupes de terre 
avoient accompagné le Comte Mau- 
rice en Hollande. Le Grand Con--, 
feil , bien inftruit de leur deflein * 
prit toutes les mefures poflibles pour 
le prévenir , & envoya de toutes 
parts des efpions , avec ordre de fon- 
der à fond les inclinations du peu- 
ple, & de tâcher de découvrir les 
chefs de la fédition. Ces précautions 
furent infruâueufes , & l’on ne put 
faire aucune découverte importante; 
mais le Confeil Hollandois fut tou- 
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jours convaincu qu’on tramoit for- 
tement une révolte. On favoit que 
les Portugais étoient animés , ainfi 
que nous l’avons déjaTemarqué, par 
le mécontentement naturel à un peu- 
ple conquis ; & comme la différen- 
ce de religion augmentoit encore 
leur animofité , on ne pouvoit fe 
tromper en jettant fur eux les foup- 
çons. Le Confeil du Brefil écrivit 
en conféquence au Confeil des Dix- 
neuf en Hollande pour lui expo- 
fer, dans le plus grand détail , l’état 
aétuel des affaires , lui faire part des 
informations qu’on avoit eues furie 
projet de révolte , & des mefures 
qu’on avoit prifes pour la prévenir. 
Cette lettre étoit terminée par l’af- 
furance que donnoit le Grand Con- 
feil de ne rien négliger pour s’oppo- 
fer à l'infolence & aux deffeins per- 
fides des ennemis publics & par- 
ticulières. 

Le Grand Confeil eut de nouvelles 
allarmes fur l’avis qui lui fut donné 
# tant par cette lettre que par divers 
rapports de la marche d’un corps de 
Portugais contre la Capitainerie de 
Sergippe del Rey. Après un mûr 
examen ce bruit parut fans fonde- 
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ment ; mais le 30 de Mai on reçut 
~. F ’ une nouv e^e lettre lignée a l/crdade 
under plus ultra. On la traduifit du 
1 64î * Portugais , & l’bn trouva qu’elle con- 
tenoit : qu’il yavoit un projet formé 
d’attaquer le Brefil Hollandois ; que 
Fernandez Vieira étoitle mécontent 
• le plus formidable ; qu’il falloir né- 
ceflairement s’afTurer de fa perfonne j 
mais qu’on ne devoit le faire qu’avec 
de grandes précautions , parce qu’il 
étoit continuellement fur fes gardes ; 
& que s’il découvroit qu’on en eût 
l’intention avant qu’on l’exécutât , il 
étoit vraifemblable que cela l’obli- 
geroit à précipiter le malheur qui 
menaçoit le Brefil ; qu’il falloir donc 
apporter autant de diligence que de 
fecret, & qu’il étoit abfolument né- 
ceflàire de défarmer les habitants des 
Frégafies particulières. Ceux qui 
avoient écrit cette lettre proteftoient 
de la vérité de ce qu’elle contenoit, 
& de leur attachement au Gouver- 
nement Hollandois r mais ils difoient 
qu’ils ne pouvoient actuellement fe # 
faire connoître par des raifons eflen-* 
tielles pour eux , & qu’ils fe décou- 
vriroienr quand le danger feroit 
moins grande Ils ajoutoient, en fi>; 
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RÎflant , qu’ils croyoient à propos 
de faire arrêter Francifco Berengel, 
le beau-pere de Vieira , Antonio 
Kavalkanti , & tous les chefs du Ver- 
geas. Les écrivains faifoient encore 
ebferver dans cetre lettre qu’ils par- 
laient en termes auffi clairs & auflî 
formels qu’ils l’auroient pû faire de 
vive voix. 

Après la leéture de cette piece 
importante , le Grand Confeil ap- 
pel la à fon aflèmblée Paul de Linge » 
Préfident du Confeil de Juftice , 
Cornélius Lichthart , Vice-Amiral , 
& le Lieutenant Colonel Garftman , 
'afin de prendre , de concert avec 
eux., les mefures les plus promptes 
& les plus efficaces pour garantir le 
Brefil Hollandois des ennemis étran- 
gers & domeftiques. On examina 
les différentes lettres ainfi que les 
avis particuliers , & l’on décida una- 
nimement que ; fuivant la fituation 
a&uelle des affaires , on ne devoit 
rien négliger pour remplir trois ob- 
jets principaux. 

Premièrement , qu’il falloit pour- 
voir les Forts., tous les endroits 
ou il y avoit garni , de vivres 
pour deux mois , & ^Inner des or-. 
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, dres très-précis aux Officiers com- 

'mandants de fe tenir très-exa&ement 
chap. v. ^ i eurs g ar£ j eJ 

A** ,6 4S* Secondement, il fut réfolu de don- 
ner ordre à Jean Leftry , Comman- 
dant en chef des Brafiliens, de tenir 
fes gens prêts à fe mettre en cam- 
pagne au premier avertiflement , &> 
en même temps le Confeil réfol ut 
d’envoyer des efpions dans tous les 
endroits où l’on pourroit efpérer de 
faire quelque découverte. 

Troifiemement , on convint de 
demander à Jean Fernandez Vieira , 
de fe rendre au Receifavec fes répon- 
dants Francifco Berengel & Bernar- 
din Karvalho , fous prétexte de faire 
avec lui une nouvelle convention 
qu’il avoit paru delirer. On jugea 
' que c’étoit le moyen le plus propre 
à fe rendre maître de Vieira pou* 
pénétrer enfuite dans tout le com- 
plot Portugais , & l’on gagna un 
Courtier nommé Koin qui fervoit 
d’agent dans la convention avec 
Vieira, pour l’attirer dans le piège. 
Le Grand Confeil prit les mêmes 
précautions pour s’aiïurer de plu- 
sieurs autres ^ets dangereux. 

* 
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CHAPITRE VI. 

Ç)n fait des efforts infruBueux pour fe 
fuijir de quelques-uns des principaux 
mécontents On en décrété plufteurs : 
On arrête deux des Chefs , qui font 
' diverfes découvertes importantes , G* 
paroijjent avoir été réellement bien 
intentionnés pour les Hollandois t 
On leur rend la liberté , 6* Von amène 
un ajfe% grand nombre de prifonniers : 
■ On fait de toutes parts , de grands 
préparatifs pour une attaque ouverte : 
Amniftie offerte aux rebelles : Sou- 
lèvement au Cap Saint Auguflin : 
Le Colonel Haus marche contre les 
Révoltés t fesfuccès : Affreufe conf- 
- piration des Portugais découverte: 
Vieira Gr les autres Chefs des Mé- 
contents , font des remontrances inu- 
tiles au Confeil : Examen & con- 
fejjîon d’ Antonio Dolivera . 

C ONFORMEMENT à la réfo- 
lution prife par le Grand Con- 
feil , on employa tous les moyens 
poflibles ppur attirer Vieira au Re» 
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ceif ; mais ils furent toujours fan* 
Cu a p H vr' ruccès > ce ‘P 1 * détermina à envoyer 
le Lieutenant Denniger avec un par- 
' Aa ' ti de foldats pourl’enlever par force 
de fa maifon. Cette entreprife fut 
aufll inutile, parce qu’il s’étoit ca- 
ché depuis trois femaines, & Den- 
niger/ie fuj pas plus heureux^dans 
les recherches qu’il fit aux maifons 
d’Antonio Kavaikanti & d’Antonio 
Biferro. 

On donna au Confeil de nouveaux 
avis que les ennemis étoient en mou- 
vement; mais comme ils furent pour 
la plûpart fans fondement , ils ne fer- 
virent qu’à inquiéter de plus en plus 
le Gouvernement. 

• Le Confeil n’ayant pu réuiïir à fe 
rendre maître de Vieira, décréta un 
grand nombre de perfonnes en dif- 
férentes Provinces. On craignoit 
que les habitants de Parayba qui 
étoient chargés de dettes , ne fuflent 
par cette raifon , à la tête de la ré- 
* volte , & l'on y envoya M. Paul de 
Linge, en qualité de Diiedeur, avec 
- des pouvoirs à difcrétion pour le 

Gouvernement de Rio-Grande, ainfi 
que de Parayba. On lui donna les 
•ordres néceûaires pour prendre cent 

hommes 
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hommes fur les vailleaux avec des -■■■■■ « 
provifions à proportion , & pour *c^ H vî!* 
s’en fervir tant à la défenfe du Fort 
fainte Marguerite , qu’à contenir les 
habitants. m 

On n’avoit qu’une médiocre quan- 
tité de provifions , & l’on jugea con- 
venable de former un petit Camp 
près de Saint Laurent , & de s’afïurer 
des chofes nécefiaires pour tenir en 
refpeâ: les mécontents. On donna 
ordre à plus de quatre cents hom- 
mes de fe mettre en campagne pour 
former ce camp, & quand on eût 
examiné îa Ville de Moribeka , on 
prit les jnefures convenables pour* 
en augmenter les fortifications. On 
apprit le même jour que Vieira avoir 
paru dans fon moulin , & l’on y en- 
voya des troupes la nuit fuivante : 
mais ellês revinrent encore fans avoir 
pu le trouver. Son homme d’affaires 
fut interrogé , & l’on jugea par fes 
réponfes qu’il étoit impoflible de 
tromper la vigilance de fon maître. 

On en fut en quelque façon dédom- 
magé par la prife de Sébaftien Kar- 
valho , & d’ Antonio de Bulhons , 
deux des fuiets décrétés. Ils furent 
arrêtés & conduits au Recçif , où 
Tome U 


». 
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le premier fut examiné la nuit mê- 
’ me de fon arrivée par M. Walbeck , 
AflelTeur de jultice ; & tel fut l’aveu 
qu’il fit dans fon interrogatoire. 

1 Qu’il, étoit l’un des trois qui 
•avoient écrit au Confeil la lettre 
dont nous avons parlé dans le cha- 
pitre précédent ; qu’il avoit figné 
une aflociation pour faire paflfer le 
Brefil Hollandois fous la domina- 
tion du Roi de Portugal, mais qu’il 
y avoit été forcé par les menaces 
de Vieira qui paroifloit être lame 
du complot ; qu’aulli-tôt qu'il avoit 
eu figné, il en avoit donné avis à 
• Fernand-Vale , & à un troilieme , 
& que conjointement ils avoient 
écrit cette lettre. Il ajouta à fes 
réponles quelques observations fur le 
plan de la révolte qu’on trouva par- 
faitement d’accord avec les Informa- 
tions que nous avons rapportées. 

Le Confeil étant alors bien con- 
vaincu des defleins perfides deVieira , 
ordonna de faire de nouveaux ef- 
forts pour fe faifir de fa perfonne , 
ainfi que de fon fadeur Manuel de 
Soufa. Toutes les recherches furent 
encore inutiles ; mais Gafpar Peri- 
çiç, Notaire public , qu’on préten- 
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doit avoir drefl'é l’aflociation , lut 
arrête par ordre du Con eil. 

Karvalho , malgré fa déclaration , 
fut retenu prifonnier jufqu’au 4. 
d’Août ; mais quand le Confeil eut 
des preuves futfifantes qu’il étoit 
un des trois amis fecrets du Gou- 
vernement qui avoient écrit la let- 
tre , il fut mis en liberté, après de 
très-vives follicitations. 

Le danger approchoit de plus en 
plus, & exigeoit qu’on fît tous les pré- 
paratifs poflîbles pour fe mettre 
en détente. On donna ordre aux ha- 
bitants du Receif, & à ceux qui 
demeuroient fur le bord de la ri- 
vière , d’entourer leur habitation 
de paliiïades , fous peine d’une amen- 
de de deux cents écus : les fortifica- 
tions de la ville de Maurice furent 
réparées & augmentées. L’Amiral 
Lichthart fit ayancer deux vaifTeaux 
de garde à des endroits convenables 
pour prévenir les furprifes qu’on 
auroit pu faire dans le temps de la 
baffe mer ; & pour fuppléer au dé- 
faut de proviüons dont les garni- 
rons manquoiënt , on donna des or- 
dres à plufieurs Commandants mi- 
litaires pour qu’ils prilfent fur les 
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habitants la quantité néceiïaire de 
farines dont la Compagnie fe rendit 
refponfable. En même temps Paul 
de Linge partit pour fon expédition 
de Parayba à la tête de quinze cents 
hommes ; Bernard Karvalho , qui s'é- 
toit tenu caché fit demander, & ob* 
tint la pernnflîon de fe rendre au 
Receif pour fe juftifier JeanPertoa, 
qui étoit également fufpeél, demanda 
auflî par une lettre qu’on lui permît de 
comparoître devant le Conleil, ce qui 
Jui fut accordé de même qu’au Pere 
Laurent Alkunha , & à quelques au* 
très qui firent la même demande. 

Le 1 6 de Juin , on appritque An- 
dré Vidal, avec raille Portugais & 
un corps de Negres , avoit pris porte 
au-deflus de Saint Antoine , près 
le moulin à fucre nommé Topeku- 
ra, & le même jour on amena pri-» 
fonniers au Receif deux proferits , 
Jpan Karnero de Maris , & Francifco 
Dias del Gado. 

Dans la confufion où l’on fetrou* 
va par toutes ces circonftances , le 
Grand Confeil , après une mûre 
délibération , jugea néceflaire de 
tranfporter le camp de Saint Lau- 
lent à Moribeka , afin de mettre en 
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fureté la rivlere Sangea , de demeurer 
maîtres de tout le pays jufqu’au Cap 
de Saint Auguftin , & de fe con* 
ferver le paflage libre pour les pro- 
visions. On penfa qu’il étoit d’autant 
plus important de prendre cette 
mefure, qu’on avoit éprouvé dans les 
guerres précédentes combien il étoit 
facile dç couper la communication 
de vivres des parties méridionales 
au Receif, quand ce porte n’étoit 
pas mis en fûreté. 

En con Séquence de cette réfolu- 
tion , les troupes eurent ordre de 
marcher à Moribeka , & l’on char- 
gea les Echevins de la ville Maurice 
d’acheter toutes les provilions né- 
celTaires pour l’ufage de ces trou- 
pes. On publia aufli une proclama- 
tion pour que tous les habitants de 
Serenhaim , Pojuka, S. Antonio, & 
Moribeka eurtènt à fe rendre complè- 
tement armés , hommes & chevaux 
à S. Antonio pour y fervir fous les 
ordres du Lieutenant Colonel Gafpat 
Vander Ley , & du Colonel Jean 
Heck pour la défenfe du plat pays. 
Ceux qui n’étoient pas en état de 
s’entretenir furent mis au nombre 
des autres foldats ; & le Colonel , 

Nüj 
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conjointement avec le Lieutenant- 
•Colonel, offrirent de fournir à la 
garnifon quinze cents mefures de 
farine , fous la condition qu’ils en 
feroient payés argent comptant. 

Le Grand Confeil , qui avoit de 
fortes raifons pour foupçonner les 
Brafiliens qui étoient fous fa jurif- 
diétion, d’ecre gagnés par Kamaron, 
réfolut de traiter avec leur Chef Lit 
try , & par fon entremife de faire 
en forte de leur perfuader d’envoyer 
leurs femmes & leurs enfants dans 
l’Ifle de Tamarika, fous prétexte de 
les mettre à couvert du danger des 
hoftilités ; mais , en* effet, pour les 
y garder comme otage de la fidéli- 
té de leurs peres & de leurs maris. 

Un nommé Antonio d’Olivera 
ayant donné avis au Grand Confeil, 
qu’un nombre confidérable de Por- 
tugais , commandés par le frere de 
Kavalkanti , quatre cents Brafiliens 
aux ordres de Kamaron, trois cents 
Indiens, de ceux qu’on appelle Ron- 
delas de Sertoa , & cinquante Negres 
conduits par Henri Dias, dévoient 
marcher de Bahia , au fecours des 
Rebelles, M. Slotenisky fut envoyé 
avec un petit détachement pour 
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reconnoître; mais après avoir battu ■ - 

la campagne pendant huit jours, il ’ 

revint au Receif, fans avoir fait au- 
cune découverte importante: cepen- An< I645> 
dant fon rapport , joint aux premières 
informations , prouva clairement , 
que toute la révolte étoit la fuite des 
intrigues de Vieira. 

Le 1 7 de Juin , le Grand Confeil , Amnîrtie tr- 
avée l’approbation du Confeil de confaiT' 
Juftice, fit publier une proclamation 
pour offrir un pardon général à tous 
ceux qui s’étoienc engagés dans la 
révolte , a l’exception des Chefs , 
fous la condition , qu’ils fe rendroient 
en perfonne au Receif, dans les cinq 
jours après la publication , &yre- 
nouvelleroient leur ferment de fidé- 
lité au Gouvernement Hollandois , 
après quoi* ils jouiroient pleine- 
ment & tranquillement de tous leurs 
biens & privilèges. Au contraire, on 
déclaroit que ceux qui rejetteroient 
la grâce accordée par cette procla- 
mation , feroient expofés au fer & au 
feu , dans toute la rigueur de l’exé» % 
cution militaire. On en fit plufieurs 
copies, traduites en langue Portu- 
gaife , & elles furent diftribuées le 
lendemain matin en divers endroits. 

Niv 



apÔ Découvertes • 
— Pendant qu’on faifoit les prépara- 
nieuhoff, £ pour la plus vigoureufe défenfe, 
chap. vi. ^ (jfand Confeil reçut avis que 
An i <45 • les ennemis , au nombre de plus de 
Qotniren- quatre mille hommes, étoient en 
t/flî t' ^ es mouvement , & avoient commencé 
les hoftilités dans le diftriét dePo- 
juka. Ils s’y étoient emparés de deux 
barques remplies de paiïagers qu’ils 
avoient faits prilonniers & palfé en- 
fuite au fil de l’épée, excepté un 
Matelot, qui avoit eu le bonheur 
d’échapper à leur barbarie. De leur 
côté, les Habitants après avoir élu 
pour leur Chef, Tabatinga Amador 
d’Arravio, avoient pris les armes, 
6c avoient coupé aux Hollandois , 
la communication par terrç , avec le 
Cap Saint Auguftin. 

Le 20 de Juin, il arriva au Re- 
ceif, un Brafilien qui déclara que le 
Capitaine Jean Bloar de Porto Cal- 
vo , l’avoit chargé de lettres pour le 
Grand Confeil : mais que près de 
Kamboa, il avoit été attaqué par 
quelques gens de Pojuka , qui lui 
avoient pris le paquet , & avoient tué 
un homme qui l’accompagnoit. Il 
ajouta queKamaron étoit porté dans 
le diftriét de Porto Calvo ; mais que 
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le Capitaine Bloar étoit le maître 
du Fort. 

Cette nouvelle obligea le Confeil 
à chercher de nouveaux moyens de 
défenfe , & le réfultat des délibéra- 
tions, fut de faire venir d’Allegoas 
au Receif , les deux feules Compa- 
gnies qui y étoient. On envoya 
aufli-tôt un vaiiïeau qui étoit prêt à 
mettre en croilîere à Porto Fran- 
cifco , pour prendre ces troupes à 
bord , ou au moins , ce qu’il en pour- 
roit contenir, avec ordre au furplus, 
de marcher par terre à Rio Fran- 
cifco , pour s’y joindre au Capitaine 
Koin. On ordonna aulli , que la 
Garnifon de Serenhaim , trop foible 
pour la défenfe de la place , joindroit 
les troupes de Saint Antonio, & en 
même-temps, on envoya quarante 
hommes de recrues , pour renforcer 
la garnifon ^de Tille de Tamarika. 

M. Bas & M. Van de Voerde ; 
Confeillers de la Cour de Juftice, 
commencèrent , par ordre du Con- 
feil , l’information contre le Notaire 
Gafpar Pereira, pour avoir drelfé 
l’ade d’afTociation contre Jean Ka- 
riero de Maris , Francifco Dias Del 
Gado, Propriétaires de moulins à 

Nv 
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fucre, àPojuka, & contre SebaPtien 

chauvi! ’^rvalho. Ils furent interrogés fur 
ce qu’ils favoient de la confpiration ; 
An. i6 4 j. ^ ans cet i nterr0 g a toire, qui fut le 
fécond de Karvalho, il répéta tout 
ce que nous avons déjà rapporté du 
premier. 

Les Pévoi- L e m ême jour , le Grand Confeil 
les armes, reçut une lettre de Saint Antonio, 
écrite par Meilleurs Ley & Hoek , 
pour l’informer que toute la Frégafie 
avoit pris les armes : que les Révoltés 
avoient fait prifonniers feize ou dix- 
huit habitants Hollandois, & qu’il 
étoit abfolument néceflaire d’en- 
voyer des fecours du Receif, pour 
prévenir les fuites fâc heufes de cette 
révolte. Le Confeil s’aflembla , & 
quoiqu’il n’y eut que peu de troupes 
y au Receif, on jugea que la flatte qui 
étoit à la hauteur de Red-land , fuf- 
fifoit , pour mettre en sûreté Parayba 
& Rio Grande, & l’on donna ordre 
au Colonel Haus, de fe rendre avec 
cent hommes à Moribeka , d’y pren- 
dre les troupes commandées par le 
Capitaine \v iltfchutt , de paffer en- 
fuite à Saint Antonio, & ce fe ren- 
dre dire&ement à Pojuka, pour em- 
pêcher les Rebelles de couper la 
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communication entre le Receif & les -■ 
Garnifons des Places méridionales. » 

Cette expédition eut tant de fuc- 
cès, que les Rebelles furent totale- An - l64S * 
ment misen fuite. Le Colonel Ilaus 
fe rendit maître de la Ville & du 
Couvent , où il trouva quarante pri- . 
fonniers chargés de fers , qu’il mit en 
liberté: mais ayant appris que Ka- 
maron marchoit contre lui avec le 
principal corps des Révoltés, il fut 
obligé de demander au Receif des 
fecours , que le Grand Confeil ne . 
put lui envoyer quelques néceflaires 
qu’ils fulTent, parce que cette Place 
n’étoit déià que trop affoiblie. 

Le 2 1 de Juin , le Grand Confeil 
fit publier un jeûne général, pour 
le 28 du même mois, afin de rendre 
grâces à Dieu , de l’heureufe décou- 
verte de la trahifon des Portugais , 
qui avoient réfolu de détruire les 
Hollandois , dans le temps où ils fe- 
roient le moins fur leurs gardes: 
voici le plan qu’ils avoient formé. 

Les Mécontents dévoient faire des plan <1? la 
réjouiïïances folemnelles , les fêtes c0nr P iratl011t 
de la Pentecôte , accompagnées de 
tournois, auxquels auroient été in- 
vités les principaux Chefs du Brehl 

Nvj 
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ïollandois , tant de 1 état civil, que 
’ de l’état militaire : quand ilsauroient 
été remplis de vin, & jettes dans la 
An. i«+î. pj,, s aveU gi e fécurité, par les plus 
grandes apparences d'holpitaiité , 
l’intention des Portugais étoit de les 
égorger, comme on avoit fait aux 
Vêpres Siciliennes & au maflacre de 
la Saint Barthelemi. N’ayant pu exé- 
cuter ce projet exécrable dans le 
temps indiqué, ils l’avoient remis 
au jour de Saint Jean, qu’ils avoient 
regardé comme le temps le plus 
favorable , parce que luivant un 
concours de circonftances qui leur 
étoient bien connues , il étoit plus 
aifé d’attaquer alors le Receif, que 
dans toute autre faifon. Cet affreux 
projet ayant été découvert avant la 
Sa;nt Jean, fut totalement détruit, 

& les deux partis n’ayant plus rien 
à ménager , n’eurent plus recours 
qu’aux armes. • 

Les Portugais n’ont pas entrepris 
de fe jufti^er par J e prétexte delà 
fidélité qu’ils dcvoient à leur Roi , 
mais par celui delà liberté de conf- ■ 
cience : cependant il efl: très-difficile 
de croire que le foulevement n’ait 
pas été connu & encouragé par la 
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Cour de Portugal , ainfi que par Je — ■ — 

Gouverneur de Bahia. Il paroît con- ^^“y” * 
tre la raifon & contre la vraifem- ap 
blance, que Kamaron & les autres An ' 164,1 
Chefs eurent ofé attaquer les Hol- 
landois , s’ils n’avoient été encoura- 
gés par quelque PuifTance fupérieure. 
Mucheron aiTura qu’il avoit lu ces 
mots, dans une commiflion Portu- 
gaife. « Cette révolte & cette guerre 
53 font entreprifes pour l’honneur de 
• w Dieu , pour la propagation de la 
, 33 Foi Catholique Romaine, pour le 

w fervice du Roi, & pour la liberté 
« commune ». Il ajouta, qu’il avoit 
entendu dire à plulieurs Portugais, 
que fi leur projet fecret manquoit, 
ils attaqueroient ouvertement , &: 
chafleroient les Hollandois par le fer 
& par le feu. On a objeâé qu’il ne 
paroît pas probable que le Roi de 
Portugal eût voulu s’attirer une guer- 
re avec les Hollandois, dans un 
temps où fes affaires paroifïoient 
dans une fituation très-équivoque ; 
mais les événements qui fuivirent, 
prouvent que cette raifon eft fans 
fondement. 

Le 22 de Juin , il fut remis au R'qoirc des 
Grand Confeil, une lettre fignee de^[* fc dc la 
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■■ ■ " ■■ - Fernandez Vieira, Antonio Kaval- 

N aup' f vY kanti, Jean Pafcoa , Manuel Kaval- 
kanti, Antoine Biferro &Cofme de 
Xa. 10+5. E ra ft 0 p a fos. Ils s’y plaignoient for- 
tement des injuftices qu'ils préten- 
doient leur être faites lur les fauffes 
accufations de certains Juifs, comme 
, s’ils eflent été ennemis du Gouver- 

ment. Ils difoient qu’ayant été infor- 
més que leurs biens & effets avoient 
été confifqués & remis- entre les 
mains de quelques Hollandois, ils • 
fupplioient très-humblement que les 
cinq jours accordés pour le pardon , 
fuffent prolongés , parce que le temps 
étoit trop court pour prendre fa 
réfolution fur une affaire aufli impor- 
tante , & ils demandoient que ce 
pardon fût rendu général , en ôtant 
- toutes les exceptions. Ils ajoutèrent 
dans! cette requête, que fi on refu- 
foit de leur accorder une demande 
aufli équitable, ils fe croiroient par- 
faitement innocents devant Dieu & 
devant tous les Princes Catholiques , 
de toutes les fuites fâcheufes & de 
tous les malheurs que ce refus pour- 
roit occafionner. 

Le Grand Confeil s’affembla pour * 
délibérer fur cette lettre , conçue 
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en termes fi peu modeftes : il y eut 
de très-vifs débats : quelques-uns fu- 
rent d’avis d’accorder le pardon gé- 
néral qui leur étoit demandé ; mais 
d'autres , avec plus de juftice & de 
réfolution , obferverent , que quoi- 
que les affaires ne fuflent pas dans 
une fituation bien favorable , une 
lettre auffi arrogante , & où l’on fou- 
tenoit le faux avec autant de har- 
dielle, devoit être traitée avec le 
plus grand mépris , comme indigne 
d’être prife en confédération. Pen- 
dant ces débats, on reçut des avis 
du Colonel Haus, toujours à Saint 
Antonio , d’où il marquoit que fes 
difpofitions étoient faites pour at- 
taquer les Rebelles le lendemain, & 
qu’il avoit la plus grande efpérance 
du fuccès. En effet, la réuflite qu’il 
avoit eue jufqu’alors , devoit leur 
donner l’attente la pftis favorable ; 
aufli l’arrivée de l’exprès , termina 
tous les débats ,- & l’on réfolut de 
remettre à prendre la lettre en confé- 
dération , quand on auroit des nou- 
velles de ce qu’auroit fait le Colonel. 

Le 28 de Juin , Mucheron arriva 
au Receif , avec les deux Compa- 
gnies d’Allegoas , qui furent aufli-tôt 
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partagées- dans le fort Quinquerogu- 
lar & dans le fort Erneft. Ce renfort 
fut accompagné des lettres de Paul 
Linge, qui cauferent beaucoup de 
fatisfadion; Elles portoient que les 
Habitants de Parayba , d’où elles 
étoient dattées , donnoient les plus 
grandes affurances de leur fidélité, 
& oflfroient de prêter un nouveau 
ferment. Il ajoutoit qu’il avoit tout 
lieu de les croire finceres , puifque 
telle recherche qu’il eût pû faire , 
il r n’avoit découvert aucune appa- 
rence de révolte ni de méconten- 
tement. 

Le 29 de Juin, le Confeil fit ex- 
pédier une commiffion fpéciale à 
Balthafar Vander Voerden , pour 
examiner Antonio d’Oliveira , fur le 
complot formé par les Portugais , 
contre le Gouvernement. Il déclara 
que vers le commencement du même 
mois , étant dans la maifon de Se- 
baftien Karvalho, accompagné de 
Francifco d’Olivei^ , Bernardin 
Karvalho & Sebaftien Karvalho , un 
certain Portugais bien connu de 
tous , leur avoit remis une lettre 
adrelTée à toutes les perfonnes pré- 
fentes , qui contenoit un autre pa- 
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pier non cacheté ; qu’il avoit com- — — — 

mencé à le lire , & avoit trouvé qu’il ‘^ap” v” * 
y étoit écrit , « que les Souflignés fe 
» reconnoifloient pour fideles fujets An ' 1 <4S * 
33 de Sa Majefté Portugaife. >3 Qu’il 
^ y avoit remarqué les lignatures de 
Vieira, de Berengar & de plulîeurs 
autres , dont il n’avoit pu lire les 
noms : qu’il avoit rendu le papier 
fans le ligner , & avoit dit en mcme- 
temps à fon fils Francifco d’Oli- 
veira , qu’il vaudroit mieux pour lui 
d’avoir la main coupée , que de ligner 
un tel papier. Il dépofa aullî , qu’au- 
cun de ceux qui étoient préfents , ne 
l’avoit ligné : qu’il ne connoilîbit 
pas lecriture j mais que jugeant qu’il 
aevoit déclarer un complot aulfi 
odieux , il en avoit fait part , deux 
jours après , à Mathieu Rey, en le 
chargeant d’en faire fa déclaration 
au Grand Confeil. 


SGÇ 
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CHAPITRE VII. 

Diego Lopès Leyte , efl examine devant 
le Grand Confeil : Un parti de Hol- 
landais e/l mis en déroute : Le peu- 
ple d’Iguarafu fe révolte : Conduite 
que tient le Confeil d cette oc c a (ion : 
Mefures prifes par le Colonel H. jus : 
Vieira ne néglige rien pour augmenter 
fon parti : On offre le pardon d ceux 
des Rebelles qui voudront fe foumet- 
tre : Fernande £ Vieira , Antonio Ka - 
valkanti , & Amador d' Arouje font 
profcrits : On envoyé de nouveaux 
Députés d l'Ifle de Bahia , le G ou- 
verneur lesreçoit avec les plus grands 
égards : Preuves complettes de la 
trahifon des Portugais : Evénements 
militaires : On reçoit avec le plus 
grand mépris , quelques remontrances 
des Chefs de larévolte , &• Von refufe , 

? ’uelques faveurs demandées pour 
eurs familles: Les Rebelles met- 
tent le fiege devant le Cap Saint 
Antoine : Ils fe retirent aux appro- 
ches du Colonel Haas. 
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M essieurs Bullaeftrete & 
Dortmont , interrogèrent le 
30 de Juin, Diego Lopes Leyte, 
& il leur déclara, que dès le com- 
mencement du projet de révolte , 
les Rebelles avoient , par lettres , 
follicité du fecours de De Silva , 
Gouverneur de Bahia, en lui difant 


NiEUHOFF, 
Chap. VII. 

An. 164$. 

Interroga- 
toire de Ley- 
te. 


que s’il refufoit de les foutenir , ils 
fe rendroientaux Turcs , parce qu’ils 
préféroient leur domination à celle 
des Hollandois : que lui , Leyte , v 
avoit fouvent entendu faire d’horri- 


bles imprécations contre Vieira , 
qui fomentoit ces troubles , & que 
plufieurs le regardoient comme un 
icélerat , dont l’unique motif, en ex- 
citant la révolte , étoit d’éviter le 


payement des dettes prodigieufes 
qu’il avoit contrariées envers la 
Compagnie. 

Le même jour, un petit parti de 
Brafiliens qu’on avoit envoyé pour 
efeorter des farines de Saint Laurent , 


fut entièrement mis en déroute, &c 


il n’en échappa que très - peu. Le 
Confeil reçut en même-temps, par 
un exprès , la fâcheufe nouvelle de la 
défeftion des Habitants d’Iguarafu, 
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■ ■ -- qui avoient pris les armes contre 

N ‘ £UH vïi ’^ es Hollandois. 

On jugea nécefïaire de tefferrer 
An. 1645. ] es fortifications de la ville Maurice, 
dans un efpace plus étroit , & d’aug- 
menter les défenfes de cette place , 
' par un nouveau foffé , avec un para- 
pet , & l’on y fit auffi-tôt travailler 
les Negres , tous l’infpe&ion de l’A- 
miral Lichthatt. 

On fit favoir au Confeil , que les 
Chefs de la rébellion d’Iguarafu , 
étoient Jean - Laurent F rances & 
Jean Dias Leyte. On apprit auffi 
par les Magiftratsde ce canton, que 
,Vieira avoit fait afficher des papiers 
très-féditieux aux partes des mou- 
lins à fucre : mais que ces Magiftrats 
les avoient fait arracher, étant réfo- 
lus d’employer tous leurs efforts , 
pour arrêter les progrès de la rébel-, 
lion , quoiqu’ils euffent tout fujet de 
croire que le plus grand nombre des 
Habitants, étoit difpofé à y prendre 
part. Le Confeil reçut en même- 
temps d’autres lettres du Capitaine 
Sleufter dans rifle de Tamarika , qui 
mandoit que quelques Brafiliens des 
villages de Saint Michel & de Nafi- 
fau , au nombre de quatre-vingt 
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hommes , & de cent dix femmes 6c 
enfants , étoient arrivés dans cette 
Ifle & que les Brafihens d’Otta , 
avoient deilein d'en faire de meme. 
Ces lettres furent accompagnées d:s 
dépêches des Magiftrats Portugais & 
des principaux habitants de Goyana , 
qui aîluroient le Gouvernement d’u* 
ne fidélité inviolable. 

Ferdinand Vale, dont nous avons 
déjà parlé , comme étant un des 
trois qui avoient écrit au Confeil , 
pour lui révéler le complot Portu- 
gais , fut examiné par Meilleurs 
Vander Voerde & Bas: fes réponfes 
furent femblables à celles qu’avoit 
fafltes Sébaftien Karvalho, lans au- 
cune variation ni addition impor- 
tante. 

Le Confeil reçut de nouvelles al* 
larmes , par le bruit qui fe répandit, 
que les Portugais de Bahia alloient 
envoyer une efcadre au fecours des 
Rebelles. Aulïi-tôt on donna ordre 
de faire venir quatre vailTeaux de 
Redrland au Receif , & l’on envoya 
des dépêches au Colonel Haus, qui 
avoit pris & fait pendre un des 
Chefs de la révolte , afin que ce Co* 
lonel revint promptement au Receif, 
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avec toutes les troupes qu il pourroit 
tirer de Pojuka. 

Pendant Ique Haus s’occupoit à 
pacifier Pojuka; Vieira & Antonio 
Kavalkanti, qui s’étoient alors dé- 
clarés onvertement Chefs de la guer- 
re , employaient non-feulement la 
perfuafion , mais même la force , 
pour augmenter leur parti , & ils 
pouffèrent la cruauté , au point de 
pafl'er au fil de l’épée quelques-uns 
de ceux qui refuferent de fe joindre 
à eux. Amador d’Arouje tint la 
même conduite dans le Pojuka , 
enforte que s’étant rendu maîtres 
des provifions , ils formèrent un 
corps confidérable dans le Vergea, 
pattie par des promefTes de grandes 
récompenfes , & partie en imprimant 
la terreur. Pour mettre le plus d’obf- 
tacles qu’il feroit pofïïble à leurs per- 
fides projets, le Grand Confeil don- 
na ordre au Capitaine Blaar , de par- 
tir du Receif avec le plus grand fe- 
cret , à la tête de trois cents hommes , 
& de fe mettre en embufcade près 
de quelques défilés où l’on pût cou- 
per les ennemis ,* ne doutant pas 
qu’il ne fît quelques prifonniers par 
lefquels on pourroit apprendre au. 
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jufle, quelles étoient les forces de ‘ 
Vieira ; où il tenoit fon principal c ^p.'Vîju 
corps d’armée , & s’il attendoit du 
fecours de Bahia. On ordonna auffi Atl - lû *j* 
au Colonel Haus , de marcher en 
toute diliger.ee vers le Vergea , où 
le Capitaine Blaar fe joindroit à lui , 

& de faire tous fes efforts pour atti- 
rer les Révoltés au combat, dans 
Tempérance qu’un coup tr.ppé à pro- 
pos , 6 c favorable au Gouvernement , 
éteindroit probablement la flâmede 
la rébellion 

Il fut agité dans le Confeil, fi la 
conjoncture des affaires n’exigeoit 
pas qu’on accordât un pardon géné- 
ral , fans exception, à tous les Re- 
belles qui fe foumettroient à le de- 
mander , & cette queflion fut déci- 
dée à l’affirmative, par>.e qu’on jugea 
ce moyen le plus propre à appaifer 
les Mécontents, 

Le 2 de Juillet, on reçut des let- 
tres du Capitaine £!«ar, par lef- 
quelles il marquoit qu’il étoit pré- 
paré à attaquer les Rebelles, & dif- 
pofé à leut livrer bataille en quelque 
endroit qu’il les rencontrât. Le Co- 
lonel Haus écrivit le 4 du même 
piois, qu’il avoit auffi tout difpofé 
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*■■■ — » de la maniéré la plus avantageuse 
Cha^vH.’ ^ ans Poju^a, & qu’il étoit en 
marche pour Moribeka , où il de- 
An * 1<s+î ’ meureroit jufqu’à ce qu’il reçut de 
nouveaux ordres. 

On rcriToye Les Habitants de Goyana s’étant 
^ s , cs f '™^ n e t ' fortifiés dans lamaifon de leur pré- 
au* Rcbci.mier Magiftrat Liftry, demandèrent 
,M ’ au Grand Confeil quarante fufils 
pour armer ceux qui en avoient be- 
loin, & leur requête fut admife. On 
donna ordre à Servaes Karpentier , 
de défarmer tous les Portugais , foit 
de force, foit de bonne volonté. 
Il répondit qu’il feroit fes ^efforts 
pour les défarmer fans violence ; 
mais qu’il n’avoit pas des forces fufi 
fifantes pour le faire autrement. Il 
dit dans la même lettre , que jufqu’a- 
lors , tout étoit demeuré tranquille 
dans la Goyanne , à l’exception de 
quelques aâes de violence que les 
Brafiliens avoient commis' contre 
les habitant» Portugais. Il fit aufli 
favoir au Confeil , que la plus grande 
partie des Rebelles de cette nation , 
avoient laifle leurs femmes & leurs 
enfants , & que plufieurs perfonnes , 
bien intentionnées pour le Gouver- 
nement , penfoient qu’on devait 
" obliger 
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obliger leurs familles à les fuivre, 
pour que ces Rebelles fuffenc char- 
gés d’un grand nombre de bouches 
inutiles, qui confommeroient leurs 
provifions, & retarderoient néceffai- 
rement leur marche , cequiéloigne- 
roit en même-temps des gens , qui , 
dans les circonftances aduelles , dé- 
voient être regardés comme des ef- 
pions. Lorfque cette affaire eut été 
mûrement examinée , le Confeil fit 
publier une Ordonnance, pour que 
les femmes & les enfants de tous ceux 
qui étoient engagés dans la rébel- 
lion , fortifient de leurs demeures 
refpe&ives, & fe rendifTent dans fix 

Î 'ours auprès de leurs peres ou de 
eurs maris , à moins que ceux-ci ne 
reconnurent leur faute dans le même- 
temps , & n’euffent recours à la clé- 
mence du Confeil. 

Vers le même temps, près de 
mille Brafiliens , dont il y avoit trois 
cents foixante & neuf hommes , le 
refte étant des femmes & des enfants , 
fe retirèrent dans fille de Tamarika, 
pour fe mettre à couvert des Re- 
belles; & M. Dortmont, Confeiller 
des Finances , y fut envoyé d’Igua- 
rafu , en qualité de Directeur abfoliu 
Tome y» Q 
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. Le y de Juillet , il fut publié üflé 

NitfuHorF, proclamation pour confifquer les 
ap ' UL biens & effets de Fernandez Vieira 
An. i6 4S . d’ Antonio Kavalkanti , &d’Amador 
onconfif. dArouje , qui y furent qualifiés de 
traîtres à l’Etat, Par la même pro- 
Rebelles, clamation , ces trois Sujets turent 
proferits , & l’on promit une récom- 
penfe de mille écus carolins, à qui- 
conque pourroit prendre vivant , ou 
tuer chacun défaits Rebelles, avec 
pardon & rémiflion de tous crimes 
précédents ; Ôc l’on ajouta que fi c’é* 
toit un Efclave, qui fît l’ade géné-» 
reux de détruire quelqu’un de ce$ 
traîtres & perturbateurs du repo< 
public, il auroit la liberté pourré-» 
compenfe. 

Pendant que le Grand Confeil tra-f 
vailloit ainli à réprimer la rébellion ; 
il fut encore allarmé par de nou- 
veaux bruits , qu’on alloit faire partir 
une efeadre de Bahia , pour foutenir 
les Révoltés. Aullï-tôt on convint 
d’envoyer une nouvelle députation 
a Antonio Telles de Silva , pour 
lui porter les plaintes du Confeil, 
fur une infraéiion auffi manifefte de 
• la treve conclue entre le Roi de 
^Portugal & les Etats Généraux, 

J 
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t)n nomma pour cette ambaflade. 


Balthafar Vander Voerde, Confeil- 
1er de la Cour de Juftice , & Disk u? ’ 

Van Hoogftrate, alors Commandant An# l6 + î * 
en chef au Fort Saint Auguftin. On on en*o ye 
leur donna pour Secrétaire , F* an- ^ P G “ 0 ^ 

çois Kinymen Springapple, & pour vcmcur de 
Gentilshommes , Gerrard Dirk-laet , Bahia * 
Alexandre Sylva & Jacques Swearts. 

Les inftrudions données par le 
Grand Confeil, aux Députés, por- 
toient ; qu’ils s’attacheroient à dé- 
couvrir les caufes de la rébellion , 8c 
à pénétrer dans les deiïeins du Gou- 
verneur; qu’ils lui porteroient leurs 
plaintes , des fecours que les Re- 
belles avoient reçus par terre, du 
côté de Rio San Fraacifco; qu’ils lui 
demanderoient qu’il rappellât Ka- 
roaron & Henri DiaS, avec leurs 
troupes , du Brefil Hollandois, 8c 
qu’il les fît punir comme ils le méri- 
toient. On chargea aufli les Dépu- 
tés , dans le cas où le Gouverneur ne 
donneroit pas quelques preuves d’u- 
ne fincere amitié , de lui déclarer, 
que les ades d’hoftilité qui avoient 
déjà été commis , feroient regardés 
comme une infradion de la paix, 
te que les Hollandois fe jugeroient 

Ai» 
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■ innocents de toutes les fuites IL» 
nieuhoïf , çheules oui pourroient arriver , 
Ciup> VIL quand ils auroient pri$ les armes 
An. ;6.4 j. pour leur propre défenfe , après 
s’être donnés tant de foins pour ter- 
miner çette affaire par de juftes ret 

pré Tentations. ; 

Lorfque les Députés arrivèrent a 
Bahia , ils furent reçus de là part du, 
Gouverneur, parle Lieutenant-Co- 
• lonel, André Vidal , & par le Ca-> 
pitaine Pedra Kavalkanti , qui les 
çonduifirent au Palais. Us remirent 
leurs lettres de créance -à Silva , & 
lui dirent qu’il y trouveroit les dif- 
férents articles fur lefquels ils avoient 
le pouvoir de négocier. Le Gou- 
verneur après les avoir lues , leur dit ^ 
qu’il étoit prêt à entendre leurs pro- 
portions , & ils lui expoferent 
le fujet de leur députation. . • 
Que plufieurs Portugais , Sujets 
des Etats Généraux , ayant pris les 
armes contre le Gouvernement , en 
«voient follicité d’autres , de fe join- 
dre à eux , leur faifant entendre qu’ils 
feroient puiflamment fecourus du 
dehors : que Kamaron & Henri Dias , 
à la tête de leurs Negres & Brafiliens 
seioient mis hoftileipent en marché 
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pour Fernambouc , & que plufieurs 1 - » - 

des principaux mécontens , tels que ^^'vn. 3 
Vieira, Kavalkanti , Arouje & au- 
tres, avoient aulfi-toc quitté leurs Aa * l6 *** 
habitations pour fe joindre à ces 
troupes étrangères, afin de travail- 
ler conjointement à renverfer le Gou* 
vernement Hollandois. Les Dépu'és 
ajoutèrent , que leurs maîtres étoient 
aflez puiflants pour repoufTer de 
femblables trahifons , mais qu’ils ne 
favoient quel jugement ils dévoient 
porter de cette incurfion de troupes 
étrangères fur leurs territoires , en 
temps de paix : que le Grand Confeil 
& le refte des Habitants , étoient 
cependant fi bien convaincus de la 
fagelïe & de la probité du Gouver- 
neur Silva, qu’ils croiroient faire in* 
jure à fon caraétere, s’ils penfoient 
qu’il eût encouragé quelques-uns de 
ceux qui étoient fous fa jurifdiftion , 
à donner le moindre fecours à des 
rebelles , & qu’ils étoient convaincus 
au contraire, qu’il employeroit tout 
fon pouvoir , comme il convenoit à 
un bon voifin , pour réprimer des 
pratiques aulfi pernicieufes. 

Le Gouverneur répondit à ces ReponfWu 
repréfcntations , qu’il n’avoit pas Goi * vcrncur - 

P “Ji 
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connoifîance qu’on eût envoyé aucun 
’fecours aux Rebelles ; que les Brafi* 
liens & les Negres , qui avoient paru 
en armes contre le Gouvernement 
Hollandois , n’étoient que des va- 
gabonds , condamnés au banniÛ'e- 
ment pour les crimes qu’ils avoienc 
commis à Bahia : qu’ils avoient fans 
doute , imaginé ce moyen d’échap- 
per aux pourfuites de la Juftice, & 
qu’il en veaoit fouvent de fembla- 
bles, de Fernambouc à Bahia, fans 

Î jue cela lui eût jamais donné lieu de 
oupçonner la flncérité ou l’amitié 
du Gouvernement Hollandois. Il 
ajouta , qu’il voyoit avec la plus 
grande fatisfaélion , que le Grand 
Confeil jugeoit favorablement de 
fon intégrité; qu’il continueroit de 
mériter fon eftime, quoique la prife 
illégale d’un vaifleau Portugais, don- 
nât lieu à de juftes plaintes , & quoi- 
qu’il eût grande raifon de croire que 
cette députation, de même que la 
première, avoit pour unique objet, 
de fonder fes internions & de con- 
noître fes forces ; mais qu’au furplus , 
il mettroit les lettres des Régents 
Hollandois devant fon Confeil , & 
qu’il feroit une prompte réponJfe aux 
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Députés : c’eft ainfi que fe termina 
la première audience. 

A la fécondé, le Gouverneur dit 
aux Députés, qu’il avoit lu la lettre 
qui lui étoit adreflee par le Grand 
Coofeil , & qu'il l’avoit trouvée par- 
faitement d’accord avec ce qu’ils 
lui avoient expofé dans -leur pre- 
mière audience; que la même ré- 
ponfe pouvoit donc fuffire pour le 
préfent , mais que voulant donner 
une plus grande fatisfa&ion à leurs 
Maîtres, il leur en remettroit une 
par écrit, & qu’il envoyeroit dans 
peu au Récéif , des Députés qui ex- 
pliqueroient plus amplement fes in- 
tentions. Conformément à fa pro- 
mefle , les Hollandois reçurent la 
lettre qu’il écrivoit au Grand Con- 
feil , & ayant pris leur audience de 
congé , ils partirent le 20 de Juillet 
pour le Recéif, où ils arrivèrent le 
28. Ils y rendirent compte de leur 
députation à leurs Maîtres , & leur 
remirent la lettre du Gouverneur. 
Elle contenoit de folemnelles afl'u- 
rances d’amitié de fa part ; mais il y 
parloit deplufieurs fujets de plainte 
qu’il avoit contre les Hollandois , 
tels que leur conduite injufte dans la 

O iv 
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conquête d’Angola , & en diverfes 
•autres occafions : il fembloit faire 
entendre que les Régents avoient 
trop aifément ajouté foi au rapport 
des Juifs, toujours ennemis mortels 
des Chrétiens; que par une fuite de 
leurs malicieufes infinuations , on 
avoit commis des a&es d’hoftilité 
contre les habitants Portugais , qui, 
par les principes de la défenfe natu- 
relle , avoient été obligés de quitter 
leurs demeures , & de recourir aux 
armes , pour leur propre sûreté ; qu’à 
Tégard de la propofition que lui fai- 
saient leurs Seigneuries , d’obliger 
Kamaron & Henri Dias , de mettre 
bas les armes, ainlique ceux qui les 
Jfuivoient & de revenir à Bahia, il 
n’avoit pas le pouvoir de les y for- 
cer ; mais que pour faire connoître 
fon amitié aux Hollandois, il em- 
ployeroit toute la force de la média- 
tion : enfin , qu'il envoyeroit dans 
peu , des Députés a leurs Seigneu- 
ries, pour leur donner de nouvelles 
preuves defes intentions pacifiques , 
& du defir ardent qu’il avoit , de 
mériter de plus en plus la bonne opi- 
pion qu’ils avoient de lui, & d’entre- 
tenir la correfpondançe. w . • 
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Âpres avoir remis cette lettre au 
Conleil j M. Hoogftrate déclara de 
bouche aux Membres , dans une 
afïembléefecrete , que peu de temps 
après fon arrivée à Bahia , trois 
Portugais, nommés André Vidal, 
le Capitaine Kunha & Jean de Soufa , 
avoient eflayé de le gagner par des 
promefles de grandes récompenfes ; 
qu’ils avoient fait tous leurs efforts 
pour l’engager à rendre au Roi de 
Portugal le Fort Saint Auguflin , où 
il commandoit, en l’affurant que s’il 
vouloitle remettre, il en feroit payé 
par de grandes terres &des emplois 
confidérables; que pour confirmer 
ce qu’ils lui proposaient , ils lui 
avoient dit qu’il pouvoit avoir un 
entretien particulier avec le Gou- 
verneur , auprès duquel il avoit , en 
effet , été introduit avec autant de 
précaution que de fecret ; que Silva 
l’avoit falué avec les plus grandes 
marques d’amitié , & 1 avoit preffé 
d’accepter les proposions de Soufa, 
ajoutant que ‘l’intention des Portu- 
gais n’étoit pas de déclarer la guerre 
aux Hollanaois, mais uniquement , 
de recouvrer ce qui appartenoit in- 
conteftablement à leur maître ; qu’il 

O v 
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lui avoir dit de plus, que pour ner 
"pha^vii.’ cau ^ ;r aucun foupçon à ion collègue 
Van-Voer de , lui , Gouverneur , ne 
An- >6+5- pouvoir s'étendre autanr qu’il l’au- 
roit déliré , mais qu’il envoyeroit 
dans peu , deux Députés au Réceif, 
que le Capitaine Runha en feroit un, 
qu'il auroit le pouvoir de traiter 
avec lui fur la propofition avancée 
par Soufa, & que telle convention 
que Kunha pût faire, elle feroit cer- 
tainement ratifiée par le Roi leur 
maître. 

Voici quelles furent les opéra- 
tions militaires qui fe firent en l’ab- 
fence des AmbalTadeurs. Le y de 
Juillet , on agita dans le Confeil, fi 
l’on employeroit contreles Rebelles 
les Tapoyers de Rio-Grande, con> 
mandés par leur Roi , Jean Duvy ; 
& après avoir réfléchi fur les incon- 
vénients que recevroient les Habi- 
tants, li des Barbares aufli peu dif- 
ciplinés , pafloient par le plat pays , 
on convint de ne rien décider à ce 
fujet , jufqu’à ce qu’on eût confulté" 

le Colonel Haus, auquel on avoit 

' * • r> n 

écrit en comequence. 

Les Rebelles Le 7, On reçut un exprès du 
înmauhe! Colonel , pour informer le Confeil, 
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qué Ton deffein étoit de marcher le ~ 

lendemain , de Moribeka à Saint ^hp. vu.* * 
Laurent , afin d’attaquer les Rebelles 
après s’étre joint au Capitaine Blaar. Aa ' l64î * 
Le meme jour, le Confeil reçut aufll 
une lettre du Lieutenant Fleming, 
qui étoitdanslePojuka, par laquelle 
il marquoit que Kamaron étoit en 
marche contre les llollandois , & 
que deux Compagnies des ennemis , 
s’étoient déjà avancées jufqu’au mou- 
lin à fucre de Pikdora. Le Confeil 
lui envoya aufli-tôt des ordres de fe 
retirer immédiatement à Saint An- 
tonio , s’il ne pouvoit conferver fon 
porte dans le Monaftere. 

On envoya l’Enfeigne Hartrtein 
avec un détachement de qtiatre-, 
vingt-dix Soldats & de trente Bra- ■ 
iiliens , pour joindre le Colonel 
Haus , & le 8 , on donna encore le 
même ordre à deux Compagnies. Le , 

Confeil regardoit cette expédition t 
comme une des plus importantes,. 

& le lendemain , on fut informé que ^ 
le Capitaine Blaar avoit fait fa jonc- . 
tion avec le Colonel. Le Confeil fit 
favoir à lïaus , les- nouvelles qu’il, 
avoit reçues de Pojuka , & lui mar- - 
qua d’çnvoyer des fuhîs & des Bra- 
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{•liens au fecours de Saint Antonio.' 
Le Confeil reçut aulfi deux lettres 
de Jean Fernandes Vieira, & d'An- 
tonio Kavaikanti , pour fe plaindre 
de la dureté des deux dernieres pro- 
clamations: on n’y eut aucun égard, 
de l’on fut d’autant plus porté à les 
méprifer , qu’on apprit que deux 
jours avant, Amador d’Arouje s’é- 
toit retiré du paflfage de Pinderama. 

M. Hoek, Gouverneur de Rio- 
Grande, fit favoir au Confeil, que 
jufqu’alors , il n’y avoit eu aucun 
mouvement dans cette partie : qu’il 
avoit cependant défarmé les Portu- 
gais , & que les Tapoyers paroif-' 
foient toujours bien difpofés en fa- 
veur du Gouvernement. On lui 
donna ordre aulfi-tôt , d’entretenir 
une bonne intelligence avec eux , & 
l’on y joignit des préfents pour Jean 
Duvy. Quelques Portugais qui habi- 
toient le Brefil Hollandois, deman- 
dèrent au Confeil par une requête , 
que les fix jours accordés aux femmes 
& aux enfants des Révoltés pour for- 
tir du pays , fulfent prolongés , juf- 
qu’à ce que les chemins qui étoient 
alors couverts d’eau par le déborde- 
ment des riv^res , fulfent devenus. 
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praticables. Cette requête fut rejet- 
tée fur les nouvelles qu’on reçut des chapon.’ 
violences que les Rebelles commet* 
toient, pour forcer les Habitants de An ‘ 1<45# 
fe joindre à eux. 

Le 13 de Juillet, le Confeil reçut C 0 ! 0 "* 1 
avis du Colonel Haus, qu’il avoit un petit PAr- 
paflé la riviere Kapivaribi; qu’en tl de Rcbel " 
paflant par le Matta, il avoit ren- lcs ' 
contré quatre cents Rebelles, qui, 
à fon approche, avoient pris la fui- 
te à Moribeka; que quelques-uns 
avoient été taillés en pièces dans 
leur retraite , & qu’il marchoit à 
Saint Laurent , où il attendroit de 
nouveaux ordres du Confeil. On lui 
en expédia aufli-tôt, pour qu’il les 
pourfuivît fans perdre de temps , 
afin de les empêcher de prendre de 
nouvelles forces ; & on lui recom- 
manda d’établir enfuite fes quartiers 
dans quelque endroit où il pût avoir 
des provifions , parce qu’on ne pou- 
voit partager avec lui celles du Re- 
ceif. Le Colonel avoit déjà pris de 
lui-même fes précautions, ayant en» 
voyé un renfort de cent Fantallins 
& d’une compagnie de Brafiliens , 
à M. Ley , Gouverneur de Moribeka, 

& de Saint Antonio. 
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On envoya ordre au Gouverneur 
' de Saint Auguftin , d’augmenter fes 
fortifications, parce qu’il avoit reçu 
avis de Saint Antonio, que les Re- 
belles , commandés par Amador 
d’Arouje, & par Pedro Marina Fal- 
kao, avoientpris porte à la vue de 
M. Ley , qui eîpéroit les en déloger 
quand il auroit reçu quelque fecours. 
Arouje avoitfait plulieurs tentatives 
pour forcer les habitants de Pojuka , 
à prendre les armes contre le Gou* 
vernement , mais elles avoient été 
toutes infru&ueufes. 

Pendant que le Colonel Haus 
étoit occupé contre les Rebelles , 
dans leVergea, Pedro Falkao en raf- 
fembla un aflez grand nombre , pour 
former le blocus de Saint Antonio , 
& pour couper les vivres que la 
Garnifon recevoit des cantons voi- 
fins. Le Confeil donna ordre aufli- 
tôt au Colonel , de ne pas perdre de 
temps à fecourir le Fort , & il fe mit 
en marche la même nuit qu’il les 
Teçut , lairtant à Saint. Laurent tous 
les malades avec une Compagnie , 
fous les ordres du Capitaine NVietf- 
chut. 

Paul de Linge , Gouverneur du 


Digitized by Google 



DÉS E U R O 'P i E S. 357 
Parayba , par des lettres dattées du ■ ' 

12 de Juillet, informa le Confeil , 
que tout dcmeuroit tranquille dans 
fon diftrifè; mais qu’il avoit beau- An,l6+î * 
coup de peine à empêcher les Bra- 
filiens de piller les habitants Portu- 
gais , & que ces derniers fe plai- 
gnoient fortement de ce qu’on avoit 
remis en liberté des Braliliens & des 
Tapoyers , qui leur avoient caufé 
des dommages confidérables. Sur 
cet avis , le Confeil lui expédia 
auflî-tôt des ordres pour qu’il arran- 
geât cette affaire le mieux qu’il lui 
feroit poflible, & en même-temps, 
on lui envoya une proclamation à 
faire publier , portant défenfe à tout 
Militaire, fou£ peine d’encourir l’in- 
dignation du Gouvernement , de rien 
enlever qui appartint à aucun des 
Sujets Portugais, qui auroient prêté 
un nouveau ferment de fidélité. 

Le iy de Juillet, le Confeil fut H* font 
informé par M. Ley, que les Re- S t int^nti! 
belles avoient tué quelques Soldats nio.on yen. 
de la Garnifon de Saint Antonio , cours. U C " 
qui étoient fortis pour y faire entrer 
quelques troupeaux, & qu’ils blo- 
quoient la place de fi près , qu’il ne 
«lui étoit plus poflible de recevoi* 
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aucunes provifions.il ajoutoit, qu’il 
n’y en avoit que pour très-peu de 
jours , ce qui mettoit la place dans 
le plus grand danger. Aulfi-tôt le 
Confeil ordonna au Colonel Haus 
de partir de Saint Laurent avec 
quelques petits partis qu’on lui joi- 
gnit, pour fecourir Saint Antonio; 
mais on ajouta, que fi le Colonel 
penfoit qu’il fût imprudent de s’y 
rendre en perfonne , le Capitaine 
Blaar entreprendroit cette expédi- 
tion , d’autant que la confervation 
du Cap Saint Auguftin , dépendoit 
entièrement de celle de cette place. 

Conformément à ces ordres, le 
Colonel Haus fe mit en marche , 
avec tant de fuccès , que Pedro Fal- 
kao , fur la première nouvelle qu’il 
eut de fon approche, leva le fiege, 
ralTembla plufieurs petits détache- 
ments qui étoient répandus dans les 
environs de Saint Antonio , Pojuka 
& Moribeka, & avec environ fix 
cents hommes , fe retira au corps 
d’armée des Rebelles , dans le Vergea 
de Moribeka, 


•» 


Digitized by Googlç 



des Européens, 325» 


CHAPITRE VIII. 

Inflruftions du Confdl au Colonel 
Haus : Le Roi Jean Duvy , offre 
de lever des troupes Çr de marcher 
contre les Rebelles : AL, Ley propofe 
auffi d’en enrôler : Les Tapoyers 
maffacrent trente -cinq Portugais t 
qui avoient mis bas les armes : Les 
Rebelles font défaits : Ils remportent 
peu de temps après , une grande 
vittoire fur les troupes Hollandoifes , 
commandées par le Colonel Hausi 
Les Hollandois font haraffés de 
plujieurs côtés : Ils envoyent en 
' Europe pour folliciter du fecours de 
leur pays : Conduite dijjimulée du 
Gouverneur des lfles de Bahia : 

Combat naval etitie les Portugais 
Çy les Hollandois : Les premiers 
font entièrement défaits : Il court 
des bruits fâcheux au defavantage 
des Hollandois : Ils font détruits 
par P Amiral Portugais. 

L E Confeil fut informé par des nieuhchf, 
lettres du Colonel Haus, qu’il cha P- VI11, 
«voit été obligé de mettre fes troupes An. 1645. 
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>■>■... en quartier de rafraîchiflement , a 
Moribeka, parce quelles avoientété 
très-fatiguées par la longueur des 
An. i«45. marches; mais qu’il avoir envoyé le 
ai < c drc *i Capitaine Blaar avec des Soldats 
au ^colonel frais & courageux pour s’emparer 
de deux barques chargées de muni- 
tions, que Pedro de Kunha avoit 
conduites dans le Port de Gallinas. 
Le Confeil approuva la conduite du 
Colonel , & lui donna de nouvelles 
inftru&ions pour qu’il veillât foi- 
gneufement lur les mouvements des 
Rebelles, qui s’étoient retirés dans 
les bois , avec ordre , s’il jugeoit 
qu’ils devinflent trop forts pour leur 
tenir tête , de fe retirer au Receif, 
Il fut auflï averti , qu’Amador d’A- 
rouje , avec les différents partis de 
Rebelles , rafTemblés de Saint Anto- 
nio & de Pojuka, étoient partis le 
jour précédent, deMoreno Gardo , 
pour joindre leurs troupes, com- 
mandées par Fernandez Vieira. 

Rio-Grande étant menacé d’une 
invafion , par Kamaron , du côté du 
fud , & par les Brafîliens de Siara 
& de Maranhaon, du côté du nord, 
les habitants Portugais furent tous 
4éfarmés ; on mit leurs armes dans 
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Je Fort Keulen , & l’on arrêta un 
nommé Antonio Vitello , avec fon 
fils, par le Confeil du Roi Duvy, 
qui les chargea d’avoir eu part au 
meurtre des Hollandois , à Siara , & 
d’avoir commis plulieurs autres ac- 
tes de rébellion. On porta au Grand 
Confeil , des plaintes contre plulieurs 
Portugais de ce diftriét, qui avoient 
opprimé les Hollandois, & l’on ap- 
prit en même-temps , que le Roi 
Duvy étoit prêt à conduire fes Ta- 
poyers contre les Révoltés. 

Le 24 de Juillet , M. Ley fe ren- 
dit au Confèil , & y fit plulieurs pro- 
pofitions. Il dit qu’il croyoit à pro- 
pos de forcer les jeunes gens de la 
ville Maurice & de Saint Antonio , 
de prendre les armes contre les Re- 
belles , parce qu’il y en avoit un 
grand nombre qui ne vouloient pas 
s’engager volontairement ; qu’il fe- 
xoit d’une bonne politique, de faire 
fortir la garnifon de Porto Calvo, 
pt)ur paro'îrre plus formidable en 
campagne; ainfi que de partager les 
troupes de terre en deux corps , afin 
qu’elles fufient mieux en état de fe 
foutenir dans le plat pays, & de don- 
ner du fecours.à la garnifon de Saint 
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Antonio. Le Confeil n’approuvaquê 
cette derniere propofition , &c dé- 
fendit de prendre de force aucun des 
habitants de Saint Antonio , Po- 
juka ou Moribeka ; mais on donna 
pouvoir à Meilleurs Ley & Heck » 
d’enrôler tous ceux qui s’olîriroient 
Volontairement pour quatre mois , 
à la paye de neufécus par mois. A 
l’égard de Porto Calvo , on jugea 
qu’il feroit trop dangereux de laiflet 
cette Place fans garnifon ; & quand 
au partage des troupes de terre , on 
réfolut de confulter le Colonel Haus. 

Par des lettres que Hans-Vogel 
écrivit de Sergippe del Rey , le 1 8 
& le 27 Juillet, le Confeil fut in- 
formé que le même Vogel, ayanc 
envoyé un parti pour avoir quelques 
nouvelles de Kamaron , un avoit 
pris un Portugais chargé de lettres 
pour Rio-Francifco ; que ce Portu- 
gais lui avoit dit , que Kamaron étoit 
entré dans le Sergippe del Rey, &£ 
que trois ou quatre petits vailfeaux*, 
avec des troupes à bord, fous les 
ordres d’André Vidal , avoient mis à 
la voile de Bahia pour Marahaon & 
Tiara. Les lettres interceptées aux 
Portugais , furent examinées dan6 le 


Digitized by Google 



!>e s Européens 333 
Confeil , & fournirent des preuves 
évidentes que ceux de Bahia avoient 
au moins part à la rébellion ; on en 
trouva une entrq^utres , de l’Evéque 
de cet endroit, a un Moine du Re- 
ceif, où il difoit à ce Pere, qu’il ef- 
péroit qu’ils fe verroient dans peu, 
En conléquence de cette décou- 
verte , on donna ordre au Procureur 
hlcal de faire des recherches , & de 
connoître à fond, s’il lui étoit poflï» 
ble, la fecrete correfpondance qu’il 
y avoit entre l’Evêque & le Reli? 
giçux. Pendant qu’on étoit occupé 
•de ces objets au Receif, on apprit 
que les Tapoyers de Rio-rGrande, 
avoient maiïacré trente-cinq Portu» 
gais , dans le moulin à fucre de Kun? 
ha, ce qui caula beaucoup de cha- 
grin au Confeil, parce qu’ils étoient 
du nombre de ceux qui avoient mis 
bas les armes , conformément à la 
première proclamation , ce qui pour- 
voit donner un grand avantage aux 
Rebelles, & en attirer heaucoup à 
leur parti par la crainte d’un fembla-r 
ble événement. M. Linge demanda 
du renfort pour tenir en refped les 
Tapoyers i mais le Confeil préféra 
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fr »— i ■ ■ de donner ordre à un détachement } 
Chaplin les conduire auReceif. 

Les troupes du Colonel Haus 
An. 1645. étant fuffifammen#rafraîchies, il fe 
Le colonel mit en marche , du confentement du 
fc*c U5 |aî les Confeil , pour chercher les Rebelles , 
Rebelles, les rencontra & les attaqua avec tant 
de fuccès, qu’ils fe retirèrent d’un 
lieu à un autre, jufqu’au 3 d’Août, 
qu’ils fe mirent à couvert fous une 
hauteur efearpée, où ils /ormerent 
un retranchement ,[Sc où ils n’étoient 
acceflibles que d’un feul côté. Le 
Colonel , dans l’efpérance d’une vic- 
toire complette & décifive, les y 
pourfuivit ; mais les fuites facheufes 
d’une entreprife aufli imprudente 
que hardie, prouvèrent clairement 
que le courage fans conduite , eft 
une vertu inutile ou plutôt dange- 
reufe dans un Commandant. Les 
Rebelles profitant de l’avantage de 
leur fituation & de la fupériorité du 
nombre , l’obligerent de fe retirer 
«vec perte de cent hommes, quel- 
ques-uns difent-même de cinq cents , 
entre lefquels fut le Capitaine Lor. 

1 Après cette défaite , & fur la nor - 
Telle que les Rebelles attendoiei.i. 
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fiu fecours de Bahia, Haus jugea 
qu’il devoir fe retirer au Receif , & c!up H vm.’ 
que Tes troupes étoient abfolument 
néceflaires à la défenfe de cette An ‘ ,< * î * 
place. 

Le premier d’Août , deux Portu- n* rem- 
gais, nommés G onfalvo Cabrai de pottent plu " 
Kaldos , & Thomas Pais , furent rages! ***** 
condamnés comme complices de la 
rébellion. Le meme jour, on reçut 
des lettres de Serenhaim , par lef* 
quelles le Confeil fut informé , qu’il 
avoit paru beaucoup des ‘Révoltés 
aux environs; qu’ils s’étoient rendus 
maîtres de la riviere; avoient coulé 
à fond toutes les barques ; avoient 
.pillé d’Ingenio Formofa, &avoient 
tué tous les animaux qui apparte- 
noient aux Hollandois, fans faire 
aucun mal à ceux des Portugais. 

Le Confeil allarmé & embarrafle o» 
parles nouvelles défagréables qu’il m * ndedut f‘ 
.recevoit de toutes parts , jugea avec lande, ” 
raifon , qu’il n’y avoit que la force 
qui ppt ramener les Rebelles; mais 
comme ce moyen n’étoit pas en 
fon pouvoir, & que les troupes Hol- 
landoifes diminuoient de jour en 
jour, on prit la réfolution d’envoyer 
en ^Hollande M. Vander Voerden, 
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> » . ■ pour inftruire le Confeil des dix- 

ch E ’ H v/ii ,neu ^» J^ tat a< ^ u el du Brefi). On 
ap ’ lui donna les inftrudions néceffaires , 
An. i <4$, & ü m it à } a voile du Receif, avec 
une lettre , dans laquelle on expofoit 
dans tout (on jour , la conduite perfi- 
de d’Antonio Telles de Silva, qui, 
fous le mafque fpécieux de l’amitié, 
s’efforçoit (ecrettement de corrom- 
pre un des Olficiers Hollandois, fie 
qui envoyoit des (ecours aux Rebel- 
les. Le Grand Confeil du Brefil , 
fosmettoit l’examen de cette affaire 
au Confeil des dix-neuf, & deman- 
doit que leurs Seigneuries priffent 
les moyens les plus prompts & les 
plus efficaces , pour prévenir la défi- 
truftion totale de lajColon e, en y 
envoyant les fecours néceffaires à (a 
défenfe. 

On arme Après avoir fuivi les Hollandois 
une flotte à dans toute leur conduite , il eft temps 
que nous retournions à Bahia. Aufli- 
tôt après le départ de Meflïeurs 
Vander Voerden & Hopgftrate , le 
, Gouverneur Silva donna les ordres, 
pour que toutes les troupes de terre" 
& de mer qu’on put raffembler , 
montaient à bord de douze vaifi* 
féaux, quiétoient prêts aies recevoir 
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Avec les armes, les munitions &les — 

provifi#ns néceflaires , pour l’inva- Chlp'viu 
lion projettée- Jérome Serao de Pay- 
vo, tut nommé Commandant de la An ' IÛ4S ‘ 
flotte, &les troupes de terre furent 
mifes fous les ordres du Colonel 
Martin Moreno. 

Cet armement qu’on avoit équi- 
pé fous prétexte de forcer les Rebel- 
les à l’obéiflance , eut ordre de f^ire 
voile le plus fecrettement qu’il feroit 
potÜble de Bahia à Fernambouc-, 
pour y débarquer les troupes do 
terre au port le plus convenable, 
qu’on jugea être celui de Tamandre; 
après quoi, la flotte devoir fe rendra 
au Receif, où l'Amiral avoit ordre 
de remettre lui-même une lettre du 
Gouverneur au Grand Confeil. 

Les troupes de terre*, qui furent 
débarquées le a 8 de Juillet , étoient 
commandées par le Colonel Martin 
Moreno , & par André Vidal. Elles 
étoient compofées de dix-huit cents 
ou deux mille hommes, entre les- 
quels il y avoit plufieurs excellents 
Officiers ,& tout le corps étoit très- _ „ 
bien fourni de toutes iortes de mu- gais rom- 
citions de guerre. ' mcncent ou* 

Le flotte fortugaife de l’Amiral Sophie*! 

Tome E 

9 
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Payva , fut jointe par une autre flotte 
de Rio de Janeiro , que comfhandoit 
l’Amiral Salvador , & elles dirige-» 
rent enfemble leur cours ver$ la baie 
de Fernambouc, 

La première nouvelle que le Grand 
Confeil reçut de ces mouvements 
des Portugais , fut par le Capitaine 
d’un petit vaiiïeau qui rencontre* 
leuj flotte , compofée de vingt-huit 
ou trente voiles, à la hauteur d’Una, 
qui fut pourfuivi par trois, «qu* 
lui envoyèrent plufieurs volées de 
çanon. Vers le même temps , le Ma- 
jor iioogftraçe écrivit du'Cap Saint 
Auguftin , pour donner avis qu’un 
corps de troupes débarqué àUna, 
avoit marché à Serenhaim , avoit 
pris cette Place , & avoit donné quar-» 
tier aux Hollandois ; mais que les 
Brafiliens avoient étépaflés au fil de 
l’épée. Le Conlêil donna ordre à M, 
jbeyfde quitter le Fort Saint An-» 
tonio , & de marcher avec fa garni- 
ion au Cap Saint Auguftin , où l’on 
envoya un fecours de profilions. 
On fit aufli mettre en état, la petite 
flotte que ie$ Hollandois avoient 
dans le pays, afin de lèrvir à défen-- 
drç leübs ^territoires , en même-* 
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fem^s on fit (avoir l’arrivée des en- 
nemis à tous les Gouverneurs , dans 
les différents diftrids. 

Le flotte Portugaife jetta l’ancre 
pendant la nuit , devant le Receif, 
& le lendemain marin, l’Amiral en- 
voya deux Députés à bord de l’A- 
miral Hollandois. Ils étoient char- 
gés de deux lettres du Gouverneur 
de Bahia , d’une de l’Amiral Salva- 
dor, & d’une de l’Amiral Payva , 
outre une du Gouverneur Silva , à 
Vieira & à Kavalkanti. L’Amiral 
Lichthart, ayant mis les Députés à 
terre , ils remirent les lettres au 
Gonfeil ; elles furent traduites, ÔC 
i’on trouva qu’à l’exception de quel- 
ques belles paroles & des protefta- 
tions d’amitié, elles ne contenoient 
que des arguments pleins de fophif- 
mes , pour perfuaderau Confeil Hol- 
Jandois , que leur bon ami , le Gou- 
verneur Silva , leur envoyoit du fe- 
cours par terre & par mer , pour dé- 
truire la rébellion , quoiqu’ils lui 
eulTent déclaré qu’ils feroient beau- 
coup plus fatisfaits s’ils faifoit pu- 
blier une proclamation fevere contre 
les Rebelles. Les Députés ajoutèrent 
de bouche, que le Gouverneur auroit 
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_ obligation au. Grand Confeil, s il 

NituHorF, y 0U l 0 i t bien écrire à fon maître, le 
chap. viii. Rq . de p ortugal } pour i u i f a i re CO a- 

An: 1645. -noître fa conduite. , 
enduite ar- En rapportant la conduite artifi- 
tifirieufe du cieufe de Silva, jDn ne doit pas ob- 
Àe BahTa eUr mettre d’obferver , que dans la lettre 
à Vieira & aux autres Rebelles , il 
les nommoit Sujqts du Roi, pour la 
• ’défenfe defquels il avoit envoyé les 
fecours nécelTaires : mais avec la pi- 
toyable reftriâion qu’ils dévoient 
employer tous les moyens' de dou- 
ceur pour ramener les Rebelles a 
Uobéiiïance envers le Gouvernement 
Hollandois. 

•- En examinant la maniéré d’agir 
du Gouverneur, on voit évidem- 
ment, quelle étoit contraire aux in- 
térêts & aux intentions du Confeil , 

• & que bien loin de rappeller fes Su- 

jets Portugais qui s’étoient joints aux 
Révoltés, il leur envoyoit des trou- 
pes pour les foutenir.il paroît aufli 
que l’arrivée d’une flotte aufli formi* 
dable devant le Receif, n’avoit d’au- 
tre objet que d’encourager les Re- 
belles ; aufli les Hollandois le re- 
gardèrent comme un traître & com- 
mue un ennemi plein de projets arti^ 
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ficieux. La préfence des Portugais — 
leur caufa d’autant plus de chagrin, chap.'viii' 
qiie toutes les forces navales Hollan- 
doifes en cette partie du monde, n “ <4S < 
n’étoient compofées que de cinq vaif- 
feaux. Il eft vrai qu’ils étoient prêts 
à mettre à la voile ; mais en géné- 
• ral allez mal équipés , & auffi mal 
. pourvus de munitions , particulière-, 
ment de poudre à canon. 

Le Confeil , après avoir mûre» 
ment délibéré fur les cir-conftances 
aéfüelles , réfolut d’une voix unani- 
, me , d’envoyer remercier l’Amiral 
Salvador du fecours qu’il propofoit , 

& le prier pour différentes raifons , 

' de fortir du Port avec fa flotte. Con- 
formément à cette réfolution , le 
Grand Confeil écrivit à l’Amiral , 
dans l’efpérance , au moins , de ga- 
gner du temps pour armer deux vaifi 
féaux , & les joindre à .la flotte Hol- 
landoife, afin de la mettre en état 
de tenir contre les Portugais, s’ils 
commençoient les hoftilités: mais il 
ne refta plus aucun doute , quand on 
vit que les vaifTeaux ennemis étoient 
fous voile le 1 45 dès le point du 

. jour» * 

. P “J 
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Tous les Membres du Confeif 
jugèrent alors que le Gouverneur 
deBahia, n’avoit d’autres vues que 
de les amufer , jufqu’à ce qu’il trou- 
vât une occafïon favorable de dé- 
truire leur Gouvernement , & l’on 
donna ordre .à l’Amiral Lichthart , ^ 
de traiter les* Portugais en ennemis, • 
par tout où il les rencontreroit. 

On fut informé que les Portugais 
avoient defTein de débarquer quel- 
ques troupes dans la Baye de Frac- 
kona , & M. Linge eut ordre de raf- 
fembler tous les Soldats & les Ta- . 
poyers qu’il pourroit trouver, afin 
d’empêcher la jonéfion des Portu- 
gais avec les Rebelles , dans cette 
Capitainerie. On mit en queftion,. 
s’il ne feroit pas à propos d’y en- 
voyer quelques vaifTeaux , fous les 
ordres de l’Amiral Lichthart , avec 
des ordres pofitifs d’attaquer les Por- 
tugais le plutôt qu’il feroit poflible; 
mais après plulieurs débats, on con- 
vint qu il étoit plus à propos d’atten- 
dre que les forces navales Hollan- 
doifes euflent acquis toute l’augmen- 
tation qu’on pouwïit leur donner, 
eu équippant diligemment tous lei 
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Vaifleaux, & en fuppléan* au défaut ■ ■■■■■■■ " 
de Matelots par tous les hommes ^hap.'vne’ 

Î [u’on trouveroit en état de faire ce 
ervice, dans les troupes de terre, An ' Iû+Ï ‘ 
qui étoient au Receiu 

L’affaire étant alors dans le plus La Pot. 
fort de la crife, le Confeil fit tous * 

les préparatifs néc’eflaires tant pour 
fe défendre que pour attaquer. Aufli- 
tôt que la flotte fut en état, elle mit 
à la voile , fous lçs ordres de l’Ami- 
ral Lichthaijt , pour la J^aie de Ta- 
mandre, où- elle attaqua les. Portu- 
gais , Amiral contre Amiral. Après 
. un combat très-vif , où il y eut plus 
de fept cents ennemis de tués, leur 
Amiral f®t fait prifonnier, & piu- 
lieurs de leurs vaifleaux funpnt cou- 
lés à fond. Lichthart fit part de ce 
fuccèsau Confeil par une lettre, dans 
laquelle il lui promit de revenir 
promptemeqt au Receif, d’autant 
qu’il n’y avoit pas «apparence d’en- 
gager le combat de nouveau. 

Le bruit fe répandit ,* que dans 
cette adion entre les deux flottes , 
les Hollandois avoient agi très- 
cruellement ; mais l’Amiral Portu- y 
gais Payva, écrivit à André Vidal,, • • 

P iv 
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' v ' "" julhfia leut conduite , & fit les plus 
.ciiat-.vni £ rdnds elages du traitement gené- 
reux que les prifonniers & les blefle* 
An i * +î - en avoient reçu. 
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CHAPITRE IX, 

Le Fort Serenhaim ejl pris par les 
Portugais , quiy commettent plujieurs. 
cruautés : Jlsfont leurs efforts pour 
s’en jujlifier: Les Éollandois réfu- 
tent leurs raifons : Les Portugais 
attaquent le Cap Saint Augujlin , 
qui ejl livré pour une fomme d’argent 
avec toute la garnifon : Portrait du 
traître oui vend cette place: Le Cç- 
• lonel Haus fe retire avet fes troupes : 

• Réfolution des Brajiliens : Plujieurs • 

Officiers* Hollandois font faits pri- 
‘ fonniers , traitement qu'ils éprouvent: 

Ztveers Çr Broekhaufen [ont en dan- 
ger d’étrc aJJ'affinés : Le premier ejl 
mis à la torture : On les envoyé eq 
Hollande : Nouvelles fâcheufes de 
Rio Saint Francifco : Amnijtie pu- 
bliée par le Confeil Hollandois. 


» 


E N réponfeàla lettre de l’Amiral 
en faveur de la conduite des Hol- 
landois , André Vidal repiqua qu’on 
pouvoir produire un grand nombre 
d’exemples des cruautés commifes 
contre les Syjets de Sa Majefté 
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Lettres in- 
fultantes de 
Vidâl , con- 
tre les Hol- 
landois. 


* 


0 


Digitized by Google 



Nl ,: UHOFF 
Cliap. IX. 

An. i6+j. 


34 6 Découvertes 
Portugaife , dont il ^fpéroit quart 
tireroit une vengeance aufli prompte 
que rigoureufe. En même-temps , il 
écrivit au Grand Conleil , une lettre 
remplie de plaintes, dans laquelle il 
demandoit , ou plutôt il ordonnoit 
aux Membres de prends garde à la 
conduite qu’ils tiendroient à l’avenir 
avec les Portugais, pour n^ les pas 
mettre dans la néceflité d’ufer de re- 
préfailles. 

Le» T«rtu- En s’emparant du Fort Seren- 
fcn* de m se 7 les Portugais publièrent une 
renhaim . déclaration fpécieufè , où ils difoient 
• qu’ils étoient venus comme média- 

teurs dans les territoires H^llandois î 
mais que trouvant leurs compatrio- ' 
tes traités avec une- barbarie fans 
exemple , & même craignant pour 
l^pr propre sûreté , quoiqu’ils vinf- 
fent en qualité d’amis , ils. étoient 
forcés de fe précautionner contre 
les trahifons des Hollandois. Il parut 
évidemment, que ceux qui failoient 
ces plaintes, étoient en effet les plus 
coupables; car aaffi*tôt après la red- 
dition de Serenhaim, contre les ter- 
mes exprès de la capitulation , ils 
commencèrent à dominer dans tout 
le pays, comme s’ils en eulTent été 
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les maîtres inconteftables. Ils mirent ■ — 1 ■■ 
à mort trente Brafiliens , quoique ^hop”^’ 
protégés par le traité, & commirent 
plufieurs autres aéles de violence , Aa ' l< **' 
également injures , quoiqu’ils ne fuf- 
fent pas aufli cruels. Cependant ils 
donnèrent des fauvegaraes aux ha- 
bitants Hollandois ; mais il ÿ en eut 
deux qui quittèrent le diftri&deSe- 
renhaim , voyant que les affaires tour- 
noient aufli défavantageufement. 

Les Commandants Portugais, qui 
vouloient toujours donner une cou- 
leur favorable à leur conduite , écri- 
virent une longue lettre au Grand 
Confeil, où ils répétèrent avec les 
plus grandes exagérations, les plain- 
tes qu’ils avoient déjà faites, & en 
ajoutèrent de nouvelles, pour prou- 
ver leurs intentions pacifiques. En 
même- temps qu’ils envoyèrent cetta 
lettre, ils firent publier une procla- . 
mation pour ordonner à tous Por« 
tugais, de quelque état qu’ils fuflent, 
de éomparoître devant eux , dans 
l’efpace de huit jours , afin de réta- 
blir la tranquillité publique , par la * 
réconciliation des Parties conteri- „ 
danres: Le Grand Confeil réfolut 
de ne faire à cette lettre , qu’une très- 
• v P vj 
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— - — - courte rcponfe , & il ‘ordonna aux 
y 1 ) r< * acux Confeillers dç Wit & Mouche- 
ron , de réiuter la proclamation , 
Ah, ic^s. conjointement avec Monfieur Wal- 
beck , pur une autre piece de meme 
nature, où ils prouvèrent que les 
défordres furvenus , dévoient uni- 
quement leur origine aux Rebelles 
& à 1 urs adhérents , afin de juftifier 
& d éclaircir la conduite du Confeil 
du Brefil aux yeux du Confeil des. 
dix-neuf en Hollande, 

• 'tfêogftr-.tc Après que ces difcuflîons par écrit, 
tugais^éior" eurent préparé à celies qui dévoient 
samt Au^uf- fe faire par les armes , les . troupes 
t,n * Portugaifes, débarquées depuis peu, 

venant de Bahia, marchèrent vers le 
Cap Saint Auguftin , où elles furent 
( jointes par Kamaron Dias & par les 

’ i Habitants. Ils réfolurent d’affiéger 

le Fort de Vander Duffen; mais’ le 
Grand Confeil , ayant été informé 
de ce projet,, envoya Monfieur Bul- 
laeftrete & l’Amiral Lichthart , pour 
examiner les fortifications, & pour 
les mettre dans l’état de la. meilleure 
défenfe qu il'feroit poflible , vû les 
circonftances aduelles. “Ils rempli- 
rent leur commiflîon avec la plus 

grande diligence, mais on n’en retira. 
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que très- peu d’avantage , par ce qui - - - 
arriva peu de temps après. Le Major nieuhoff , 
Hoogurate fur la fidélité duquel le chap ' lx ’ 
Grand Confeil croyoit être en aflii- An * xe +** 
rance, vendit le Fort pourlafomme 
de dix-huit mille écus, jointe au 
commandement d’un régiment de 
déferteurs Hollandois. C’eft ainfi 
qu’une place d’aufli grande impor- 
tance , fut livrée par la trahifon d’un 
homme qui paroifloit hors du danger 
de la corruption , après les décou- 
vertes qu’il avoir faites fecrétement 
au Grand Confeil. Cet homme qui 
devoit toute fa fortune à la Compa- 
gnie, non-feulement, fut aflez in- 
grat pour vendre le Fort, maisen- 
. core pour livrer toute la garnifon 
aux # ennemis. Pour aggraver fa tra- 
hifon , fuppofé qu'une a&ion aulïi 
horrible , puifle recevoir quelque 
nouveau degré 'd’atrocité , on re- 
connut par plufieurs lettres qu’il en 
avoit formé le pro jet même avant le 
temps où il alla avec Monfieur Voer- 
den, en qualité de député à Bahia. 

On peut d®nc conclure aiaec iuftice t 
que la découverte qu’il fit cfes pro- 
pofitions du Gouverneur , étoit pour 
écarter toutioupçon, pour gagnes 

* 

• • • 
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■ la confiance du Grand Confeil* üfc 
pours’alTurer les moyens de trahir fa 
patrie en général & les amis en par* 
Ab. i 64 s» ticulier. 

Le Colonel Haus,. craignant qu$ 
les troupes Hollandoifes quiétoient 
dans le camp , ne fuflent en danger 
d’être taillées en pièces par la fu* 
périorité des ennemis , .propofa de 
les faire retirer au Receif» tant pour 
leur propre sûreté que pour la dé* 
fenfe de cette place. Apres quelques 
oppofitions , fa propofition fut ap- 
prouvée , & il fut réfolu le ip 
d’Août,* que ces troupes fe retire- 
toient au Receif avec la plus grande 
diligence ; mais le Capitaine Wiltf- 
chut avec cinquante nommes, eu- 
rent ordre de demeurer pour proté- 
ger les Fourageurs. 

tes HolUn. Conformément à cette réfolution , 
ÏÏÏÏSr*bm partit du Receif pour com- 
mander la retraite ; mais il fut fi lent » 
dans fes opérations , qu’il lailfa éc ou- 
ler une nuit & un jour fans faire au- 
* cun mouvement, ce qui donna le 
temps à Aadré Vidal de tomber fur 
lui. Les troupes ennemies étant de 
beaucoup fupérieures en nombre à 
celles des Hollandois , Haus fut mit: 



n e s Européens. 
en déroute, & lui-même fut forcé———* 
de fuir dans la maifon de de Wit, N chap'ix* 
où il fe rendit enfuite àdifcrétion. 

Ce malheur vint entièrement de la né- Ail * ,64, ‘ 
gligence ou de l’ignorance de Haus ; 
comme le Capitaine Wiltfchut le lui 
fit bien lentir. Le Colonel lui ayant 
demandé ce «qu’il croyoit qu’on dût 
faire, le Capitaine répondit, « Mon* 

»*fieur , vous ne nous demandez ja- 
» mais nos avis, que lorfque les af- 
» faires font dans un état irrépara- 
ble ; faites ce que vous jugerez 
» être le mieux ». 

Les Portugais commirent encore Cr “ aurc ** eï 

. P oi tu gais. 

en cette occalion , de nouveaux ac- 
tes de cruauté. Les Hollandois eu* 
rent quartier par la capitulation*; 
mais les Braliliens , qui avoient em* 
brafie leur parti, furent paffesaufil 
de l’épée. Cette barbarie jetta leurs 
femmes dans un tel défefpoir , que 
faifies d’indignation , par une intré- 
pidité qui fait horreur à la nature, 
elles caflerem la têje à leurs enfants , 
pour qulls ne tombaient pas au 
pouvoir des ennemis. 

Tous les Hollandois, au nombre 
«de deux cents cinquante, ayant été 
faits prifooniers, avec le Colonel 
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** 1 "■ Haus , ainfi que les Capitaines Blaat 

Liftry ; Fernandès Vieira & plu- 
fleurs Habitants folliciterent André 
An. 1645. j es i eur rem ettre entre les 

mains , fans doute pour les facrifier 
à leur vengeance. Vidal fut allez gé- 
néreux pour les leur refufer, & il 
envoya tous une bonne efcorte , les 
prifonniers à Bahim. Ils y furent af- 
lez mal entretenus, n’ayant que deux 
fchellings & fept fols & demi par fe- 
maine , avec, une mefure de farine 
pour dix jours. Le principal corps’ 
desHollandois échappa ainfi par les 
foins de Vidal , au danger d’être mat- 
facré ; mais les malades, & ceux qui , 
par quelque autre accident, furent 
obligés de demeurer , devinrent les 
' vi&imes de la cruauté de leurs en- 
nemis. 

Les prifonniers de Bahia eurent 
la liberté de fe promener dans la vil- 
le , à l’exception du Colonel & des 
Capitaines , qui furent • confignés 
dans leurs maifons, avec défenfe de 
tesprifon- les laiiTer parler à perfonne ,fans une 
Sou "£ permiffion particulière, 
voyenr des Apres la reddition du Cap Saint 
*fc» eoa î Auguftin , la garnifon fut défarmée, 
pauioïc*, & conduite à Saint Antonio. Du 
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nombre des jfcrifonniers \ étoient — 

Ifaac Zweers, députe Vice- Amiral N 'f UH0 ”* 
de Hollande, Abraham Van Millin- ’ ap 
gen , & Jean Broekheufen : le traître An * l< **’ 
Hoogftrate fit Tes efforts pour les fé- 
duire, &podr les porter à s’engager 
au fervice Portugais ; mais il ne put 
y réuffir, parce que ces hommes 
étoient d'une fidélité à toute épreu- 
ve. Bien loin de chercher à fe tirer 
de captivité par des vues fordides, 0 

ils travaillèrent au bien de leur pays j 
car ayant appris que les Ennemis dé- 
voient attaquer l’ifle de Tamarika , 
ils réfolurent .de le faire favoir, s’il 
étoit poffible , au Grand Confeil. 

Ifaac Zweers gagna avec beaucoup 
de peine, & par des promeffes d’une 
grande récompenfe , un Trompette 
Hollandois , nommé Stomp , pour 
être le porteur de cet avis, & crainte 

3 ue quelque accident ne l’empêchât 
e remplir fa commiflion, Zweers 
acheta un autre meffager, nommé 
Pierre Ritvaur , Boulanger , & il lui 
donna fur fa propre demande , une 
lettre , par laquelle il certifia que cet 
homme n’avoit jamais fervi les Por- 
tugais. 

Les prifonniers Zweers & Broek- 

* # couverts. 
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tu* — heufen , ayant apprjp que leurs viëf 

N ch a UH ix F ' étoient en Ranger* jugeant qu’on 
ap ’ avoit fait quelque découverte de 
An. i«4j. ] eurs couriers fecrets, & qu'il étoit 
à propos qu’ils fe miflfent en sûreté* 
Ils demandèrent permilïion au Co* 
lonel Falkao , d’aller à Algodais * 


ce qu’il leur accorda ; mais ils fe 
trouvèrent bien-tôt dans le danger 


le plus imminent. Le Boulanger 
avoit été piis par deux Portugais î 
il fut retenu à caufe du certificat 


qu’on trouva fur lui, & on le mit à 
la torture , ce qui caufa un fi grand 
mouvement parmi les. habitants de 
Saint Antonio de Cabo , qu’ils in- 
fifterent à ce qu’on leur fît remettre 
Zweers & Broekheufen , des Algo- 
dais , afin de les mettre en pièces. Ils 
auroient certainement exécuté leurs 


menaces, fans l’interpofition du Ca- 
pitaine Ley. 

Ce fut avec beaucoup de peine; 
que le fecret fut gardé de ce côté , 
mais le Boulanger, malgré la tor- 
ture, ne déclara rien d’important. 
Il fut prêt d être découvert par une 
autre voie: la femme du Trompette 
dit à quelques perfonnes de fa con*» 
• noiflance , que fon mari étoit allé au, 
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Keceif , quoiqu’on lui eût répété plu- 
fîeurs fois , qu elle devoit dire qu’il N c ^ a u p “ ^ * 
avoit pris une autre route. S'il eft 
Vrai que fon imprudence prouve qu’il 
eft prefque impoftible à une femme 
de garder le fecret, au moins elle fit 
Voir , en fouffrantla torture fans rien 
découvrir de plus , que les perfon- 
nes de fon fexe , ont aflfez de réfo* 
lution pour être inébranlables aux 
tourments. 

Le Major Hoogftrate jugeant qu’il 
étoit dangereux de garder plus long-°*£* 0 r n * 14 
temps les prifonniers à Fernambouc , 
ils furent tous envoyés aux Algodais, 

On leur demanda durement s’ils 
vouloient fe mettre au fervice de Sa 
MajeftéPortugaife, en déclarant que 
ceux qui le refuferoient , feroienc 
envoyés à Bahia , dont le chemin 
par terre , étoit très-long & très-rude. 
Lorfqu’on fit cette queftion à Zweers 
& à Broekheufen, ils répondirent, 
comme ils avoient déjà fait avec la 
réfol ution la plus généreufe , qu’ils 
mourroient plutôt que de prendre 
les armes contre leur patrie. On le$ 
emmena avec les autres prifonniers à 
Pojuka, & à peine y furent-ils arri- 
vés , qu’il y eut des ordres pour ra* * 

, * 
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\m i m mener Zweers au Cap Saint Au* 
^ » guftin. Il y fut mis à la queftion , 

. . pour favoir de lui là raifon du voya- 
ABf i<45> ge du Trompette au Receif : mais il 
eut le courage de fouffrir la rigueur 
de la torture & de tromper l’efpé- 
rance de fes bourreaux. Enfin étant 
demeuré lix femaines en prifon , il 
fut envoyé à Bahia , où Monfieur 
Broekheufen & les autres prifonniers 
arrivèrent le 28 de Novembre, après 
un voyage aufli ennuyeux que fati- 
guant. 

Pendant qu’ils y demeurèrent ; 
Zweers & Broekheufen interceptè- 
rent une lettre d’Hoogftrate , qui 
contenoit plufieurs objets impor- * 
tants. On découvrit leur larcin , & 
ils furent mis dàns une tour très-mal 
faine , où ils fouffrirent exceffive- 
ment , & furent bien près d’y mou- 
rir de faim. Après toutes ces mife- 
res , on les envoya en Portugal. , . . 
. d’où ils s’embarquèrent pour la Hol- • 
lande. 

La défaite du Colonel Haûs , jetta 
le Grand Confeil & tous les habi- 
tants du Receif, dans la confterna- 
tion. Ils s’imaginèrent continuelle- 
ment voir les Rebelles à leurs portes , 
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& toutes leurs penfées Te tournèrent — «■ 
vers leur détente. Pierre Bas fut nom- 
mé Commandant en chef du ReceÉf, 
l’Amiral Lichthart eut la çmaduite I44î * 
de l’artillerie , & Moucheron fut 
choili pour commander ‘dans la ville 
Maurice. 

Malgré ces a&es d’hoftilité, fi fou* 
vent répétés. André Vidal écrivit 
encore au Confeil , difant qu’il avoit 
la plus forte inclination à maintenir 
la paix; mais que plulieurs raifons 
dévoient juftifier les mefures qu’il 
avoit prifes. Le Confeil lui répondit 
que fur des preuves évidentes , il re- 
gardoit fes déclarations comme des 
fubterfuges , de même que celles du 
Gouverneur Silva; qu’il projeftoit 
contre toute fa conduite , & que s’il 
avoit réellement quelque égard aux 
traités ,il devoit fe retirer immédia- 
tement avec fes troupes, à Bahia. 

Après la défaite de Haus , on ju- SuccJ* d«t 
gea qu’il ne falloir rien négliger Ponugau * 
pour retirer les garnifons des Forts 
de Rio de Saint Francifco, & de 
Sergippe del Rey , parce quelles ne 
pouvoient de ces endroits, rendre 
aucun fervice important au Receif, 

Quand le Confeil eut approuvé cett* 



!2t 
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démarche , on fit partir deux barque* 

& un vai fléau pour Rio Franciico; 
mais il trouvèrent un navire Portu- 
gais rempli d’hommes armés, qui 
les empêcha de pourfqivre leur cours. 
Le Confeil fut obligé d’envoyer pour 
les foutenir , un yacht trois autres 
barques ; on mit ce petit armement 
fous les ordres du Capitaine William 
Lambartz , & il revint au Receifle I 
d’O&obre, où il rapporta, en ren* 
dant compte de fon expédition , que 
trois jours avant fon arrivée , le Fort 
Rio de Francifco s’étoit rendu faut» 
de provifions & de bois , après un 
liege de vingt-fix jours ; que les en* 
nemis^ avoient pris de fi juftes mfe* 
fures',.que Sergippenepouvoit man- 
quer de tomber entre leurs mains, 

qu’ils s’étoient aufli rendu maîtres „ 
du Fort Dos Affagados , où M, 
Bullaeftrete avoit été fait prifonnier. 
Le Capitaine Lambarts ajouta que 
dans une aufli terrible fituation des 
affaires , il avoit cru que la prudence 
exigeoit qu’il revint au Receif , où 
\\ n’apportoit que de fâcheules nou* 
velles , au lieu des faccès qu’il avoit 
efpérés. 

Rar les articles de capitulation , 
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*]ç$ Garnifons de Rio Saint Francif- 
co , de Sergippe & de Porto Calvo , 
Revoient être envoyées au Receif; 
mais les Portugais n'y eurent aucun 
égard, & ceux qui les compofoient, 
furent emmenés prifonniers àBahia. 
Plufieurs Soldats , dans la crainte 
d’une marche auffi pénible, entre» 
lent au fervice des Portugais ; mais 
il y en eût foixante & quatre avec le 
Capitaine Nicolas Nicolfon à leur 
tête, qui déferterent peu de temps 
Sprès , & retournèrent aux Hollan-» 
dois. Cet événement mit les PortuV 
gais dans une telle fureur, qu’ils pak 
ferent au fil de l'épée , tous ceux qui 
étoient demeurés avec eux, & qu’il? 
mafiacrerent auffi plufieurs des ha- 
* bitants Hollandois. 

. Les fuecès des Rebelles donnant 
courage aux mécontents de Parayba 
ils prirent les armes contre le Gou- 
vernement : mais les foins & la vigi- 
. lance de Monfieur Linge, qui, par 
une efpece de miracle , 1Â avoit 
maintenus jufqu'alors dans la tran- 
quillité, rendirent encore leurs ef- 
forts infructueux. Voyant qu’ils ne 
pouvoient réuffir par la force , ils 
SUr^ni, recours.^ 4’artifiçe , & firçpç 

y . - > .. - * . f 


NlfcOHohf , 
Cuap. nç. 

An, i <$4 
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I » propofer dix-neuf mille écus au Gou- * 

isuEunotr , vemeur; mais il leur prouva que les 

Crliâp. 1 a. . . JlTT fl ) / • 

principes d Hoogitrate n etoient pas 
1 communs à tous les Officiers, & fit 

pendre célui qu’ils avoient chargé 
, de lui en porter la parole. 

Le Confeil, pour avoir le plus de 
forces qu’il feroit poflible , envoya 
aux Chefs des Tapoyers, deux Dé- 
putés qui leur Jrepréfenterent la né- 
’ • ceffité de joindre leurs troupes à cel- 
les des Hollandois , & d’agir con- 
jointement pour leur défenfe mutuel- 
le. En même-temps, on publia une 
proclamation pour offrir le pardon à 
• tous ceux qui avoient délerté, ou 
qui étoient pafïés au fervice Portu-^ 
gais , à condition de revenir à celui 
des Hollandois. On* n’excepta de 
cette amniftie, que Hoogftrate & 
quelques autres traîtres femblables. 



* 

C.ttAflTRE 
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CHAPITRE X. 

Les Rebelles & les Portugais font le 
blocus du Receif: Ils attaquent Ls 
Hollandais près de Tamarika ; Mais 
ils font repouffés : Les Hollandais 
les mettent une Jeconde fois en dé- 
■ route : On trouve une très-belle femme 
au nombre des Prifonniers : Projet 
pour brûler la flotte Hollandoije : 
iCruauté & conduite barbare de Ka- 
maron : Jacob Rabbi efl tué en tra- 
hifon : Le Colonel Gaflman efl mis 
• aux arrêts: Etat des ' affaires entre 
'les Portugais & les Hollandois , en 
Europe: Le Capitaine Lambarts efl 
tué : Jean Vieira d' A lie go as efl 
accufl de trahi/on , convaincu Çy 
puni : Le Receif efl dans un grand, 
embarras. 


T Es Rebelles, conjointement avec 1 *** 
40les Portugais , bloquèrent tous'*?”" x* * 
les chemins qui conduisent au Re- 
ceif, & parurent déterminés à ré- Atl l6 < s ’ 
duire ^cette place par la famine} lmr^voI. 
mais voyant qu'on étoit trop bien- ésa ^° CDC 

_ » , J 1 ... -, r, ' .«nuti einent 

préparé pour qu ifs y pullenpréuffir /Tanmika. 

1 ome V, O 
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362 Découvertes 
ils réfolurent de tourner leurs arme< 
«contre Tamarika. Ils y envoyèrent 
la plus grande partie de leurs trou- 

Ï ies , en diligence : elles attaquèrent 
es Hollandois fur une hauteur, près 
de la Ville , & les obligèrent de fe 
retirer dans leurs retranchements qui 
étoient voifins de l’Eglife. Les en- 
nemis les y attaquèrent jufqu a trois 
fois, & furent toujours repoufies 
avec une perte confidérable ; enfin 
Kamaron & Hoogftrate ayant été 
bléffés , ces défaites répétées , for- 
cèrent les Rebelles de quitter cette 
Ifie. 

Le Grand Confeil , ayant été in- 
formé que les Portugais avoient été 
encouragés à attaquer Tamarika par 
des promettes de fecours venant de 
quelques ennemis fecrets , jugea qu’il 
convenoit de rappeüer le Capitaine 
Sluyter , avec fa Compagnie. Il fut 
remplacé par celle qui étoit fous les 
ordres du Capitaine Lambarts , qui 
fut aufli nommé Commandant ma 
chef de toutes les troupes de*Te 
polie, On reçut vers le même temps 
des lettres d’André Vidal qui pro- 
pofoit un cartel pour l’échange des 
prifonniers , & demandoit que le* 
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îiabitants Portugais qu’on retenoit , 
fuflent remis en liberté au moyen ^hap H< x. F ’ 
d’une rançon convenable ; mais le 
Confeil ne voulut pas y confentir. An. i«4j« 
Les Ennemis , trompés dans leur 
efpérance de fe rendre maîtres de 
Parayba par trahifon , reprifent leur 
projet de forcer, parla famine, la 
garnifon du Receif à capituler ; mais 
-les Tapoyers de Rio-Grande étant 
lus forts dans ce diftrid que le* 
ortugais , ce canton fournit des 
provifions au Receif. Les Rebelle* 
envoyèrent plufieurs détachements 
. pour les couper , & ils eurenr fi peu 
de fuecès , qu’ils furent obligés de 
fe retirer à Parayba. 

Suivant le rapport du Capitaine 
Nicholfon , dont nous avons déjà 
parlé, les huit Compagnies des Hol- 
landois , qui étoient paffées au fer- 
vice des Portugais , fous les ordres 
de Hoogftrate , montoient à deux 
cents cinquante-fept hommes, mu- 
nis de diverfes fortes d’armes. Il ef- 
tima que celles qui étoient venues 
de Bahia, pouvoie.nt être au nom- 
bre des fept cents , & qu’il y avoir 
. de plus environ trois cents quarante 
vagabonds de différentes Nation*, 

ftij 
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Le 2 de Novembre, M. Lihgfc 

*cua H °x F ’ écrivit de P^rayba au Grand Confeili, 
pour lui donner avis que Vidal étôit 
An. i6+s. entr( î d ans C ette Cpitainerie , à la 
l« BuG-J^é de deux cents hommes , & que 
liens de Ta -K-amarôn avoit fortement follicité 
rayta , de-p parent Pierre Potti de fe révol- 
tacnes auxter avèc les Braiiliens ; mais que 
Hoiiandou. tous f es e ff orts avoient été fans ef- 
fet , & que Potti , avec fen par- 
,-ti , demeuroiënt conftamment atta- 
chés aux Hollandois. Il en donna 
des preuves convaincantes en en- 
voyant au Receif toutes les lettres 
que les ennemis leur avoient écrites, 
éc qui n’avoient pas même été ou- 
vertes, ce qui, joint à d’autres ci'r- 
-cônftandes, mit leur fidélité hors 
'de tout foupçon. 

Le 14 de Novembre, on apprit 
qu’un parti de trois cents Dollaft- 
dois, avec quelques Brafiliens, avoit 
défait, après un combat très -vif, 
un corps de huit cents ennemis, dont 
il en étoit péri un grand nombre. 
Ce fuccès encouragea tellement les 
Brafiliens qu'ils parcoururent tôut 
;ie plat pays , •& paflerent au fil tie 
l’épée tous les Portugais qu’ils ren- 
contrèrent, à ^ exception d'une jen- 
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ne fille d une fi grande beauté , que 
Tes charmes fiilpendirent la fureur 
de ces barbares , qui , fans lui faire 
aucun outrage , la conduifirent pri- 
fonniere au Fort deParayba. 

Peu de temps après, on donna or- 
dre à un détacnement de trois cents 
Soixante hommes de Kunhao , d’at- 
taquer les ennemis qui marchaient 
de Rio-Grande à Parayba. Les Pve- 
feelles en furent inflruits & fe reti- 
rèrent dans des retranchements, entre 
quelques marais où ils reçurent fi bien 
les Hollandois , que ceux-ci furent 
obligés d’abandonner cette entre- 
prife , & de fe retirer avec quelque 
pertç au Château de Keulen , tant 
pour s’y rafraîchir que pour empê- 
cher les Portugais de pénétrer plus 
avant dans le pays. 

Le Confeil , qui defiroit avoir 
quelques connoiflances des forces na- 
vales de Bahia, envoya un vaifleau 
croifer aux environs , avec ordre de 
faire des prifes s’ils pouvoient ren*- 
contrer quelques bâtiments ennemis. 
En même-temps on fit favoir aux 
Chefs Brafiliens qu’on avoit reçu 
une grande quantité de ipunitions, 
avec des nouvelles de Hollande, qui 

/"'v • • • ' 
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afluroient que dans peu , une puiP 
fante flotte alloit mettre à la voile 
pour fecourir le Brefil Hollandois.- 
Aa. i<4» £ et art jfi ce cau fa une fatisfadion 
d’autant plus grande aux Braliliens 
qu’ils avoient été un peu intimidés 
par les bruits que les Portugais 
avoient eu l’adreffe de faire répan- 
dre , qu’on n’avoit aucun fecours ji 
efpérer da côté de la Hollande. . 

Artifice des Au mois de Décembre , un nom- 
tsxtugai*. Gafpar Gonfalves fut arrêté à 
Tamarika , & l’on trouva» après ur» 
mûr examen, que c etoit un Agent 
des Portugais , envoyé pour per- 
fuader aux BrafHicns que les Hol- 
landois traitoient fecrettement pour 
abandonner cett.e Colonie au moyen 
d’une fomme d’argent ; qu’ils étoient 
déterminés à fe retirer avec leurs 
effets en Hollande , *& qu’ils laifle- 
roient leurs amis à la merci d’un 
ennemi en fureur. Ce rapport arti- 
ficieux eut tout l’effet que les Por- 
tugais pouvoient defirer & il s’éleva 
un li grand mécontentement parmi 
les Brafiliens , que Gafpar Honyhou- 
fe , qu’on avoit nommé pour leur 
Chef, depuis que Liftry avoit été 
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fait prifonnier , eut beaucoup de 
peine à les appaifen 
, Les ennemis firent plufieurs en- 
treprifes infru&ueufes pour brûler 
la flotte Hollandoife , & ils envoyè- 
rent trois cents hommes pour atta- 
quer Pierre Potti dans fes retran- 
chements ; mais peu de temps après 
le même Potti, avec cent cinquante 
Braliliens , attaqua quatre cents en- 
nemis qu’il mit en fuite, après en 
avoir tué vingt , & blefle plufieurs , 
fans autre perte qu’un feul homme 
blefle de fon côté* 

Le Confeil reçut avis de Mon- 
fieur Linge, que Kamaron, à la tête 
de cinq cents ioldats de bonnes trou- 
pes , s ’étoit mis en marche de Pa- 
rayba à Rio-Grande, dans le deflein 
d’empêcher qu’on n’envoyât des fe* 
cours, de provifions de ce diftriét, 
aux garnifons Hollandoifes* Il efpé- 
roit , par ce moyen , les obliger à fe 
rendre promptement : mais le Con- 
feil, après une mûre délibération, 
réfolut de tirer cent foixante hom- 
mes de Tamarika, &un pareil nom- 
bre de Parayba: on les mit fous le 
commandement du Capitaine Vel- 
. iing & du Lieutenant Brefman ,qui 
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— " ■ >' eurent ordre de marcher à Riô- 
H chap. x? : Grande , pour s’oppofer aux projets 
des ennemis dans cette partie, & 
An. i«4j< p 0ur i es renc J re infrudueux. 

E H b ?i rras M. Bas, Membre du. Grand Con- 
cis. ° an * feil , qu’on avoit envoyé à Parayba , 
pour confulter avec M. Linge , fut 
les meilleurs moyens de défenfe, en- 
voya une lettre du château de Keu- 
len , dans le diftrid de Rio*Grande , 
par laquelle il marquoit ; qu’une 
, tempête l’avoit empêché de débar- 
■ quer fes troupes à Kunhao , où il 
avoit efpéré fe joindre au Capitaine 
Rhinebergh , mais qu’il les avoit fait 
defcendre près dePeringi. Que dans 
le même temps, Kamaron s’étant 
ouvert un paflage par le Matta , avoit 
furpris plufïeurs des Habitants, & 
les avoit tous paiïes au fil de l’épée, 
fans diftindion d’âge ni de fexe ; , 
qu’enfuite il avoit porté fes trou- 
pes, compoféesde quatre cents hom- 
mes , avec autant de Brafiliens & 
quatre vingt Tapoyers, où il avoit 
jugé quelles pourroient le plus ai- 
fément couper les provifions aux 
Hollandois ; & que ceux-ci , au nom- 
bre de mille hommes , s’étoient mis 
en marche , le 23 de Janvier , pour 



des Européens. 3 69 

attaquer les ennemis , & pour les 

chaffer, s’il étoit polïible , de Rio- 
Grande. Dans letat où fe trouvoient 
les afFaires.nl étoit fort douteux que An ‘ ,é4S * 
les Portugais acceptafTentla bataille , 

& le Confeil examina s’il feroit pru- 
dent de les pourfuivre à Parayba , 
fuppofé qu’ils s’y retiraient , & fi 
l’on feroit fes efforts pour recouvrer 
cette Capitainerie. On jugea que 
cette entreprife feroit téméraire ; elle 
fut rejettée, & l’on envoya ordre à 
Monfieur Bas & aux autres Officiers 
commandants , de fe conduire avec 
la plus grande circonfpeétion , pour 
reprendre Rio-Grande , fans rien en- 
treprendre de plus. 

Suivant les lettres de Monfieur An « 

Bas , dattées du F ort Keulen , le 3 o 
de Janvier 1646,1e Capitaine Rhi- 
nebergh avoit attaqué fix fois les en- 
nemis , & quoiqu’il eût eu du defîous 
dans quelques aétions , ils avoient 
cependant pris le parti de fe retirer 
^ Parayba. 

Le 4 de Mars , Monfieur Bas ayant 
ramené à Monfieur Linge , les trou- 
pes qui avoient été tirées de Parayba 
quelque temps avant , revint au Re- 
ceif av£c cinq cents hommes , & le 

Qv 
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— ■ ■■■■' ' ■ lendemain il remit au Confeil, urt 
* Journal de fon expédition* 

Depuis le <? de Mars jufqu’au 50* 
An. K**, y y eut pluHeurs efcarmouches, fans- 
aucun avaatage remarquable de part 
iri d’autre. Le Confeil fut encore al- 
larme de la nouvelle que Kamaron 
étoit rentré dans Rio-Grande; mais- 
le Colonel Garfman le raflura bien- 
tôt , en lui faifant favoir que les en- 
nemis s’étoient retirés fans avoir 
rien entrepris d’important. Peu de 
jours après, le Confeil apprit que 
Jacob Rabbi, l’Agent le plus indus- 
trieux des Portugais , & le plus adroit 
de leurs partifans , pour attirer les 
Tapoyers dans leur parti , avoit été 
tué en trahifon , à l’inftigation du 
Colonel Garfman. Cet événement 
caufa beaucoup de chagrin aux Mem- 
bres , à caufe des fuites fâcheufes qui 
en pouvoient arriver j & pour faire 
▼oircombien ils défaprouvoient tou- 
te conduite illégitime , aufli-tôt que 
le Colonel fut retourné au Receif, 
ils donnèrent des ordres pour Parré- 
ter & pour l’envoyer prifonnier fur 
un vailïeau nommé le Hollandia-, 
Matnfèfter On-diilribua quelques papiers fé* 
je^dcttxpax > deftinés à corrompre lea 
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efprits des Soldats Hollandois ; quel- — — — * 
ques-uns furent remis au Confeil, N (^a p H x. P * 
qui , auffi-tôt fit publier une procla- 
mation , contenant des reproches ■■ 

contre ceux de leurs compatriotes, 

- qui , par un efprit de trahifon , 
avoient pafle du côté des ennemis ; 
mais onlesexhortoit en même-temps 
à rentrer fous l’obciflance de leurs 
véritables maîtres. On publia aufl» 
la copie d’une lettre du Roi de Por- 
tugal , remife aux Etats Généraux. r % 

Î ar l’Ambafladeur de ce Prince à la 
[aye. On y ajouta la réponfe de 
leurs Hautes PuifTances , pour faire 
voir que le Monarque défavouoit ' 
la guerre & la conduite du Gouver- 
neur Silva , & dans l’efpérance que 
cette lettre pourroit faire ouvrir les 
yeux aux Habitants Portugais, d’au- 
tant qu’elle leur prouveroit que c’é- 
toit en- vain qu’ils attendroienc quel- 
que fecours au Portugal f on elpéra 
auffi qu’elle pourrdlt occafionner 
quelques divin ons entre eux & les 
• Commandants Portugais. 

Par les difpofitionS' des troupes 
: des Rebelles & de leurs alliés , les 
provilions co-mmençoient à devenir 
; trcs-rares au Receif & l’on envoyai- 


! 
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* plufieurs partis pour en faire venir; 

^chap.x! ’ ma ‘ B ' ce fut fans aucun fuccès. Il y 
eut une efcarmouche dans i’ifle de 
An. i(+6, Tamarika, où feize Hollandois fu- 
rent tués & vingt-fix blelTés ; le Ca- 
, pitaine Lambarts fut du nombre des 
premiers. 

on punît Le Confeil fut informé, par une 
de laTevoitc! lettre en datte du 3 de Mai , que les 
Brafiliens de Tamarika avoient tété 
- engagés par les artifices des ennemis , 
# ,à refufer leur fervice aux Hollan- 
dois ; mais que Monfieur Aprifius , 
un de leurs Miniftres , les avoit ra- 
menés à leurs premiers engagements 
& avoit appaifé , au moins pour le 
temps a&uei , l’inquiétude qui les 
agitoit. Les provifions comraen- 
çoient à devenir fi rares , non-feule- 
ment au Receif , mais encore à Ta- 
marika , à Parayba & à Rio-Grande , 

Î ju’on regarda la pèche comme un 
ecours abfolument nécefTaire. On 
s’appliqua doÉc à l’encourager puifi* 
famment ; & M. Hamel , ainfi que 
M. Bas , donnèrent des ordes pour 
acheter toute la laine filée qu’on 
pourroit trouver , afin d’en faire des 
filets. Un Portugais , qui avoit com- 
mis un meurtre à Angola, vint uu 
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Receif, pourfe fouftrairc aux pour- ■ ■ 
fuites , & donna des informations N ^p HO "’ 
contre Jean Vieirad’Allegoas, com- 
me étant traître à l’Etat; Vieira fut An ' l6 * < * 
mis en pnfon ; le Portugais le char- 
gea de lui avoir donné un parchemin 
écrit en caraéleres inconnus , avec 
une boîte , qui contenoit plufieurs 
autres papiers , pour les remettre 
aux ennemis , & en même-temps , 
ce Portugais remit le tout à la Cour. 

Vieira nia le crime dont on l’accu- 
ioit , & il fut mis à la queftion , qu’il 
fupporta avec confiance ; mais on 
trouva dans fes papiers , la clef des 
caraâeres écrits lur le parchemin ; 
un Juifréallit à les déchiffrer , & l’on 
vit alors qu il donnoit aux ennemis , 
un état exaél & circonftancié du 
Receif , avec des inftruâions pour 
s’en pouvoir rendre maîtres. Cette 
découverte, qui rendoit fon crime 
» évident , fut plus forte contre lui que 
la torture ; il avoua les charges que 
le Portugais avoit portées contre . 

' lui , & il fut condamné à mort & 
exécuté. 

Vers le premier de Juillet , les 
magafins fe trouvèrent fi mal pour- 
vus > qu’il n’y avoit plus que pou* 
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peu de femaines de provifions. On 
' commença alors à diftribuer le pain 
en quantité réglée , & les Membres 
du Grand Confeil, eux-mêmes, fe 
fournirent au retranchement. Pour 
prévenir le mécontement des Sol- 
dats, on leur donna à chacun douze 
fols par jour, au lieu d’une livre de 
viande qu’ils avoient auparavant ; 
maïs pour le pain , leur avantage 
étoit confïdérable, puifqu’il leur en 
fut accordé trois livres par femainé, 
au lieu que tout autre n’en avoit 
que deux livres. 

Le Confeil ayant appris que Garf* 
man avoit fait fes efforts , fans en 
avoir reçu aucun ordre , pour atti- 
rer les Tapoyers dans Rio-Grande, 
fut très-furpris de cette démarche 
imprudente , qui n’avoit fervi qu’à 
diminuer les fecours de provilions, 
& elles y étoient devenues d’une 
rareté exceflive. On prit auflî-tôt 
les mefures convenables pour faire 
retourner volontairement ces Ta- 
poyers dans leurs habitations , & 
cette conduite prudente du Confeil, 
réuflit fi bien, que par les fecours de 
Rio-Grande , le Receif fut fuffi fana- 
ssent muni jufqu’à l’arrivée de eeiut 


Digitized by Googlç 



& 


b t s E tr n o p é ë ît s. 37 ^ 
de Hollande. On jugea en général 
que cette Capitainerie auroit fourni 
plus long- temps tout ce qui étoit 
néceflaire pour les Garnifons méri- 
dionales ; mais comme douze cent9 
Braliliens fe trouvoient réduits à la 
plus grande difette dans fille def 
Tamarika, le Confeil donna ordre 
de les faire palfer à Rio- Grande ,, 
pour y fubfifter de ce que le pays leur 
pourroit fournir , & l’on envoya des 
bâtiments pour les y tranfperter » 
conformément à cette décifion. 

Dans un état aulli fâcheux, on ne 
doit pas être furpris qu’il fut mis fur 
le tapis, & difcuré plufieurs proposi- 
tions extravagantes; maisia pruden- 
ce ne fut pas allez déconcertée par le 
malheur, pour empêcher le Confeil 
de prendre la fage réfolution d’at- 
tendre les fecours de Hollande, plu- 
tôt que de tout hazarder par des ef- 
forts qui auroient pû être iafruç*r 

tueux, 

% 


NlEUHOfF 

Chap. X,, 

An. 1*4*» 


» 




* 




Digitized by Google 



% j 6 Découvertes 


Nieühoif 
Chap. XI. 

An. 1*46. 


CHAPITRE XI. 

Les 'Portugais ,fous les ordres à' André 
Vidal , fomment Tamarika de fe 

* rendre : Découverte d'une confpira -» 
i t ion : Les Habitants du Receij font 
. réduits à la plusfâcheufe extrémité : 

Ils font foulagés pardçs fecours de 
Hollande : Les Ennemis fe retirent 
. de Tamarika : Ils font chafjês du 
pas de Barelta , qui ejl fortifié par le 
Colonel Schoppe: L'ancien Confeil 
fe demet de l'autorité entre les mains 

* de nouveaux Membres envoyés de 

- Hollande • Lettres réciproques du 
nouveau Confeil & du Gouverneur de 
Bahia : Menaces terribles de Fer - 
nandeç Vieira : Le Colonel Schoppe 

* attaque & réduit Rio S. Francifco i 

- Un parti de Hollandois ejl défait 
' . prèsdexxtte Place y & piujieur s Offi- 
ciers font tués. 

I Es Ennemis ayant appris que le 
départ des.Brafiliens de Tama- 
rika , avoit confidérablement affoi- 
bli la (^arnifon , réfolurent d’ atta- 
que* cette Ifle, & y débarquèrent 
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au nombre de deux mille. André 11 ■ * 

Vidal & Fernandez Vieira , écrivi- ^ap^xT.’ 
rent à M. Dortmund , en termes 
polis, quoiqu’avec hauteur: ils lui 
marquèrent qu’ils vouloient traiter^ a ^ s cs f Por ' 
avec lui , fuivant les réglés de la mfn^ie g<^- 
guerre; que ne pouvant ignorer la Yernctlt d « 
lupenorite de leurs forces , & 1 im- 
poflibilité de leur réfifter , fans s’ex- 
pofer à une perte infaillible , ils 
comptoient qu’il ne refuferoit pas 
leurs proportions , & qu’ils en at- 
tendoient la réponfe le jour fuivant. 

Cette fommation porta M. Dort- 
mund à prefler le Confeil de lui en- 
voyer immédiatement du lecours ; 
mais dans cette fâcheufe con : oné- 
ture, où les malheurs fe fuccédoient 
de toutes parts, onécoit hors d’état 
de le' fatisfaire , parce qu’on man- 
quoit d’hommes & encore plus de 
provifions. Quelques Canonniers fu- 
rent convaincus d’avoir reçu de l’ar- 
gent pour livrer le Fort d’Orarige: 
deux furent condamnés à mort pour 
cette trahifon , & les autres furent 
aflez heureux pour échapper au châ- 
timent qu’ils méritoient. 

Les Habitants & la Garnifon du Etat fâchcur 
Receif fe trouvèrent alors réduits à d4tUccif ‘ 
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un état 11 fâcheux, qu’il eft prefqutf 
' impotlible d’en donner la defcrip- 
tion. Leur ville étoit environnée au 
dehors d’ennemis implacables, & at- 
taquée au-dedans par la famine te 
par fes effeœ les plus funeftes* Le dé- 
îefpoir fembloit les couvrir d’un 
nuage épais, & la nature épuifée , 
gémifToit fous le poids de la mifere: 
les chiens , les chats te même des 
nourritures infe&es, étoient regar- 
dées comme des viandes précieufes, 
te ceux qui pouvoient en avoir leur 
fuffifànce étoient eftimés très-heu- 
reux. Des gens qui , peu de temps 
avant, jouifloient de toutes les dou- 
ceurs attachées à la fplendeur , te 
qui étoient habitués a fatisfaire la 
fenfualité de leur goût par les mets 
les plus délicats , étoient alors très- 
contents de manger ce que les plus 
pauvres des mendians auroient mé- 
prifé , te ce qui auroit étéjrejetté par 
la plus vile populace. Dans cette a£ 
freufe fituation , fans aucune efpé- 
rance de fecours , te fans pouvoir 
prendre de réfol ution fixe fur ce 
qu’on pouvoit faire, la vie leur pa- 
roifloit un fardeau infup portable; te 
l’on cenvint unanimement que mo%r 
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îrîr en faifant un effort généreux pour . . • — » 
recouvrer la liberté, & efïayer d’a- 
voir des vivres, etoit de beaucoup 
préférable à l’état horrible de périr 
par la faim. Ils penferent qu’aprè* 
avoir attendu du fecours, tant que 
la nature avoit pû les foutenir , ils 
ne pouvoient être condamnés de 
toutrifquer par un dernier effort. Le 
Confeil & tous ceux qui étoient dans 
la ville , réfolurent donc de faire 
une fortie , dans l’efpérance que le 
défefpoir dont ils étoient animés, 
les pourroit faire réuffir , & ils 
étoient prêts à exécuter cette funefte 
réfolution , quand ils apperçurent 
devant la ville , deux vaifleaux avec 
pavillon Hollandois. Cet heureux 
ineident parut écarter toutes les hor- 
reurs delà calamité : la joie, comme 
un rayon de lumière , perça le nuage 
ténébreux qui les environnoit ; & 
ces premiers mouvements fe chan- 
gèrent en un tranfport univerfel , 
quand les bâtiments eurent jette l’an- 
cre , & que par trois coups de canon > 
ils eurent affuré qu’ils venoient de 
Hollande. Ceux que leur foiblefle 
empêchoit de marcher , fe traînoient 
pour ainfi dire , en rampant jufques 
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au Port , où Us reçurent la nouvelle! 
^^able que tout le convoi étoin 
près d’arriver. Ce fecoursqui paroif- 

éUfi6^. enYO yé parla Providence, eut 
non-feulement les plus heureux effets 
pour délivrer le Receif de la famine,- 
mais encore les Hollandais en reti- 
rèrent un grand avantage pour Ta- 
aaarika , parce que les Rebellçs , auffi- 
tôt qu’ils furent inftruits de fon ar- 
rivée , quittèrent cette Ifle, pré- 
voyant avec raifon que la retraite 
leur feroit bien- tôt coupée par le* 
vaiffeaux qui arrivoient de Hollande» 
Les malheurs qui accabloient la Co- 
lonie , parurent prefque dilïîpés , Sc 
le défefpoir fit place à l’efpérance ; 
l’un des plus grands foutiens de la 
vie. 

Arrivée 4e La flotte équipée en Hollande 
iun/olfe!* 01 * P our donner du fecours au Receif, 
avoit trouvé des obftacles , qui fera* 
bloient s’être accumulés pour em- 
pêcher quelle ne fût à fa deftina^ 
tion , & à peine étoit-elle en mer , 
que les éléments parurent déchaînés 
contre elle , ce qui retarda confidé- 
rablement fon arrivée. C’étoitBan- 
kert , Amiral de Zélande, qui avoit 
le çommançlement de tous les v:af 
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feàirx, & l’on avoit confié celui des ■■ 

troupes ,de terre, au Colonel Sigif- ’ 

mond Schoppe , Officier très-expé* 

Timenté. * n,I *‘ f ** 

Outre les Militaires embarqués fut 
cette Efcadre , il y avoit cinq nom- 
veaux Membres du Grand Confei'l 
■deftinés à relever les anciens. Lorfi- 
■que tous les vaifleaux furent arrivés ; 
bn apprit que les Ennemis avoient 
‘deffein d’élever un Fort au pas de 
Baretta , & l’on convint unanime- 
'-ment que ce pofte étant de la plus 
-grande importance, on ne devoit 
•rien négliger pour s’én rendre maî- 
tres & pour le bien fortifier. L r e 
•Colonel Schoppe avec ‘toutes les 
groupes qu'il put raflembler immé- 
'diatement, fe mit en marche , & 

•donna ordre que les matériaux né- 
•cefiùires pour les fortifications, le 
•’fuivilTent à la première marée. Il dé- 
rogea aifément les Ennemis, & prit 
'lui-même pofleffion de la maifon de 
iBüretta. 

Les nouveau^ Membres du Grand 
-Confeil étant tous arrivés au Receif; V etm:men:." 
M. Hamel , M. Bullaeftrete & M. 

‘Bas , convoquèrent 'une Affemblée 
«générale , 'tarit ‘civie quemihtaiie. 
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p- i ■ ■ Les anciens Membres remirent letf 

cha" °xi ' r ® nes du Gouvernement à ceux qui 
étoient nommés pour leur fuccéder* 
li **' marquèrent leur reconnoiflance à 
tous les ordres dii peuple , de ratta- 
chement qu’ils avoient lait paroître 
pour leurs perfonnes , pendant qu’ils 
avoient été Gouverneurs , & leur re- 
commandèrent de le conferver éga- 
lement pour le nouveau Confeil. 
Les Membres commencèrent 'de ce 
moment, à conduire les affaires pu- 
bliques; mais les anciens furent priés 
de les aider de leurs avis dans cel- 
les qui feroient les plus impor- 
tantes. 

• On jugea qu’il étoit néceffaire de 

faire une revue générale , les ordres 
en furent donnés , & l’on envoya 
des Officiers chargés de ce dénom- 
brement dans toutes les Places où 
il y avoit garnifon. En même-temps 
on publia de nouvelles propofitions 
de pardon aux Rebelles, & elles leur 
furent envoyées avec une lettre adref- 
fëe aux Commandants Portugais des 
troupes venues de Bahia .pour de- 
mander encore qu’ils retiraient leurs 
troupes. Le Colonel Portugais fit 
, une réponfe qu’on lut en plein Sou- 
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feil , & Ton trouva quelle ne conte- ■ ■— .A 
noit que des faufletés & des fubter-^^ 
fuges. On faifoit un détail pompeux 
des forces des Ennemis , dans cette An,x<4 ** 
lettre, de même que dans celles qui 
furent écrites par Fernandez Vieira, 
à plufieurs Marchands Hollandois. 

Ce fameux Rebelle y prenoit un 
llyle de conquérant , leur marquoit 
qu’il étoit impoflîble à la puiflance 
Hollandoife, de tenir contre fes for- 
ces , dans cette partie du monde , 
d’autant qu’il paroifToit que la Pro- 
vidence combattoit pour lui, com- 
me il prétendoit le faire voir par 
des preuves évidentes. Il faifoit des 
menaces terribles aux Habitants qui * 
auroient l’audace de paroître en ar- 
mes contre lui , & fe plaignoit forte- 
ment de ce qu’un Officier qu’il avoir 
envoyé avec des lettres au Grand 
Confeil , avoit été interrogé contre 
les ufages de la guerre , & de ce qu’on 
lui avoit cherché querelle pour évi- 
ter de lui donner une réponfe pofi- 
tive. « Mais , ajoutoit-il , s’ils ofent 
3» paroître en campagrfe , je verrai 
*> fi leurs épées font auffi adives que 
» leurs langues , & je leur appren- 
ti drai le refped qui eft. dû aux Dé- 
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des Hollan- 
dais. 


3Æ4 Découvertes 
» putes deceux qui ont ici le fuprê- 
» me commandement ». 4 

Le 14 de Septembre, il arriva 
au Receif , une autre vaifleau de 
guerre de Hollande , qui avoit fait 
la traverfée en quatorze femaines ; & 
vers le même-temps, les Ennemis 
publièrent plufienrs feuilles infolen- 
tes , dans lefquelles ils propofoient 
d’accorder la grâce à tous ceux qui 
le mettroieat fous leur protection. 

Le Colonel Schoppe ayant atta- 
qué plufieurs fois les Ennemis prêt 
que toujours avec peu de fuccès , 
les forces des Hollandois en furent 
tellement diminuées , qu’ils ne fe ju- 
gèrent pas en état de mire tête aux. 
Portugais , près le Receif. Cepen- 
dant le Codfeil réfolut d’eflayer à 
reprendre Rio Saint Francifco , & 
l’on chargea de cette entreprife le 
Colonel Heoderfon , qui exécuta 
fes ordres (ans beaucoup de difficul- 
té, parce qu’il ne trouva qu’une très- 
légere oppofition. 

Le 30 de Novembre , les Etats 
Généraux fifent une , perte confidé- 
jable par la mort de l’Amiral Lich- 
thart , elle fut la fuite de l’impru- 
dence qu’il eut, de hoire unegrande 

quantité 
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Quantité d’eau froide après s’étre ex-' «-». .. .• - 
ceffivement échauffé. M. Nieuhoff ^^ UK ^ P * 
eut ordre de fe rendre à Rio Saint ap 
Francifco , & fut bien près d’être An ‘ 1<é 
noyé , fa barque s’étant renverfée. 

On envoya qflelques détachement* 
pour parcourir le pays , & ils ame- 
nèrent fept cents boeufs avec trois 
cents veaux. Quelque temps après , 
le feu prit dans les quartiers des Sol- 
dats , & un grand nombre y perdi- 
rent leurs habits; mais "cette perte 
fut réparée par les ordres du Colo- 
nel. Si cet accident fût arrivé de 
nuit, il auroit pû avoir des fuites 
à’autant plus fâcheufes , qu’il étoit 
vraiferablablement l’effet de quelque 
jrahifon. - » 

On donna avis aux quartiers Hol- 
landois , que les Ennemis paroif-fai «s. 
foient en un çprps confidérable , & 
l’on envoya cinq compagnies tans 
pour les attaquer , que pour s’em- 
parer de tous les beftiaux qu’on 
pourroit rencontrer. Les premières . 
nouvelles qu’on reçut de <fe déta- 
chement , furent que les Ennemis l’a- 
■voient enveloppé de façon, qu’il 
étoit difficile qu’un feul homme en 
pût échapper. La confternation de* 

Tome V, & 
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vint univerfelle; mais elle fut portée 
■à fon comble quand on fut que le 
parti avoit é?e entièrement mis en 
déroute , & que les Capitaines Schut , 
Coufin & la Montagne, avoient été 
tués avec. tin grand nombre de leurs 
gens. Ce malheur fut entièrement at- 
tribué à l'imprudence des Hollan- 
dois , qui , malgré les ordres que leur 
avoit donnés le Colonel Henderfon , 
après avoir déchargé leurs mouf- 
quets , étoient tombés l’épée à la 
main fur les Ennemis , qui les avoient 
attirés dans une embufcade. Quel- 
ques-uns avoient pris la fuite de leurs 
portes , & ils furent condamnés S 
mort ; mais après avoir éprouvé tou- 
tes les terreurs des préparatifs du 
fupplice , on leur accorda leur grâce. 
Le Lieutenant du Capitaine Gyfe- 
ling reçut cependant.lu punition de 
‘ fa poltronnerie ; il fut envoyé au Re- 
ceif; on rompit fon épée fur fa tête , 
& il fut déclaré indigne de jamais 
fervir la Compagnie , quoique fept 
années ^employées pour elle avec 
fidélité , eurtent dû parler en fav.eur 
de cet Officier Entre les circonf- 
tances fâcheufes qui contribuèrent 
dans le même temps , à ruiner de 
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plus en plus les affaires de la Compa- > 
gnie, on peut mettre pour une des 
plus importantes , la révolte des Ta- 
poyers, qui abandonnèrent le parti 
des Hollandois , à caufe du meurtre 
de Jacob Rabbi ; le banniffement du 
Colonel, & la confifcation de fes 
biens , ne purent les ramener à leur 
ancienne amitié. 

On fit plufieurs propofîtions fur 
les moyens de nuire aux Ennemis ; 
le Conleil les examina ; & voyant 
qu’il n’y en avoir aucune qui n’eût de 
grands inconvénients , elles furent 
toutes rejéttées. Quelqu’un avoit dit 
entre autres , qu’il pourroit être utile 
de refufer tout quartier; mais après 
une mûre délibération, on fe décida 
pour la négative , parce qu’on jugea 
que cette conduite feroit plutôt ca- 
pable de faire révolter ceux qui , juf- 
qu’alors, étoient demeurés tranquil- 
les , que de remplir l’objet qu’on fe 
propofoit. 

Le 30 de Décembre , on fut in- 
formé qu’un parti de deux cents 
hommes , commandé par le Colonel 
Rebellia, étoit arrivé deBabia , dans 
une Ifle près de Rio Francifco , & 
que les Ennemis attendoient dans 
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peu d’autres renforts , non-feulement 
du même endroit , mais encore de 
Vargea. On apprit en même temps, 
que quelques troupes Hollandoifes 
avoient attaqué un corps des Rebel- 
les, fans y avoir eu d’autre avantage 
que de s’être rendu maîtres de leurs 
armes & de leurs habits ; mais peu 
après , ils revinrent avec des troupes 
plus nombreufes , & mirent en dé- 
route les Hollandois , qui eurent 
cent cinquante hommes de tués , en 
y comprenant un Capitaine, & cinq 
Officiers fubalternes furent faits pri- 
fonniers. 

On délibéra fur la propofition de 
raffembler un gros corps de troupes 
pour entreprendre quelque aétion 
importante , en y joignant celles 
qu’on pourroit tirer de Parayba ; 
maille Confeil jugea que cette dé* 
marche expoferoit ce diftrid à un 
danger évident, &la propofition fut 
rejettée. Les nouvelles qu’on reçut 
peu de jours après, firent connoître 
qu’on avoit pris le parti le plus pru- 
dent : les Ennemis entrèrent dans le 
Parayba , avec un gros corps de trou- 
pes , menaçant de ruiner tout ce 
pays ; & ils commencèrent par mafia» 
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crer cinquante Hollandois & Brali- 
liens , entre lefquels il y avoit plu- 
fieurs femmes & plufieurs enfants; 
mais voyant que cette Capitainerie 
étoit en meilleur état de défenfe 
qu ils ne l’avoient penfé, ils en for- 
tirent peu de jours après qu’ils y fu- 
rent entrés. 

Le 2 2 de Janvier 1647 , les En- 
nemis commencèrent à battre un 
fort de bois, près de Baretta ; quoi- 
qu’il fut peu conlidérable en lui* 
même , & qu’il parut prefque ne 
pas mériter qu’on le défendit , on 
envoya, par le Confeil de M. Hamel, 
cinq Compagnies pour le renfor- 
cer , dans l’efpérance que les Enne- 
mis , voyant la difficulté de réduire 
un aufli petit Fort, craindroient de 
former quelque entreprife plus con- 
lidérable de ce côté. On fit une vi- 
goureufe défenfe , & ils levèrent le 
fiege , le 24 du même mois. Cet évé- 
nement fut regardé comme d’autant 
plus heureux pour les Hollandois ; 
que de jour en jour, ils étoient acca- 
blés de nouveaux malheurs: la dé- 
fertion fe mit dans leurs troupes * 
& des fimples Sold^|, elle gagfia 
bien-tôt les Officiers. a 
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^chap.'xi/ Les Ennemis qui refferroient de 
très-près le Receit du côté de terre , 
An. i <47. p ormerent i e projet de s’en rendre 

Lee Rebelles maîtres par trahifon. Pouryparve- 
le "fiege "du n ^ r > un Portugais invita les princi- 
pes «il. paux Commandants à un grand re- 

pas , fous prétexte de fes noces , & 
pendant qu’on auroit été dans la 
joie du feftin , les troupes auroient 
furpris la ville ; mais ce deffein fut 
découvert par quelques Portugais & 

Î ar des Juifs , ce qui le fit manquer. 

ls continuèrent le fiege & battirent 
la ville avec tant de fureur , eue les 
Habitants épouvantés , chercnoient 
leur falut dans des caves, pendant 
que les morts , les mourants & les 
bleffés préfentoient de toutes parts, 
le foeâacle le plus affreux. Entre 
plufieurs autres incidents* tragiques , 
M. Nieuhoff en vit un propre à inf- 
. pirer autant d’horreur que de pitié : 
ce fut celui d’une très- belle perfonne, 
* niece de l’Amiral Lichthart, dont 
les deux jambes furent emportées 
par un boulet de canon , qui tua en 
même-temps à côté d’elle une de fes 
amies , nouvellement mariée. Le 
Colonel Schd||>e s etoit rendu maî- 
tre de Taperika , qu’il fit démolir 
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mais les forces des Hollandois di- 
minuant de jour en jour , par les 
fréquents échecs qu’elles recevoient, 
on réfolut de faire une forrie géné- 
rale, puifqu’on n’avoit aucune efpé- 
rance d’un prompt fecours. Le Colo- 
nel Schoppe s’oppofaàcette propos 
lition, ainii que plufieurs autres Offi- 
ciers ; mais le lentiment contraire 
l’emporta , & l’on -donna le com- 
mandement de cette fortie au Co- 
lonel Brink, parce que M. Schoppe 
n ’étoit pas encore rétabli des bleffu- 
res qu’il avoit reçues dans une ren- 
contre précédente. 

Les troupes Hollandoifes étant 
forties en bon ordre , attaquèrent 
les Ennemis avec la plus grande fu- 
reur , & les preflerent vivement pen- 
dant quelques temps ; mais ceux-ci 
animés par leurs (uccès précédents 
par la fupériorité du nombre , re- 
pouflerent bien-tôt les Hollandois, 
qui perdirent tant dans le combat , 
que dans leur fuite , onze cents hom- 
mes , du nombre defquels fut le Co- 
lonel Brink & pluheurs Officier» 
diftingués. Ils perdirent auffi dix- 
neuf drapeaux , avec tout le canon 

Riv 


NlEUHOEï , 
Chap.XI. 

An. 1647. 


Les Hoîlmi- 
isndois font 
battus dans 
une Ionie. 


Digitized by Googl 



NltUHOfrf 
C.iap XI. 

A i- J 6 47. 


392 , DECOUVERTES 
& toutes les munitions qu’ils avoient ' 
apportées dans leur fortie. Cette dé- 
faite générale termina toutes con- 
teftations en campagne , & ils ne 
s’occupèrent plus que de la défenfe 
du Receif , qui ne pouvoit tenir 
long-temps, s’il ne leur venoit du 
fecours de Hollande. Pour comble 
de maux, la divifion fe mit entre les 
différents Membres du Gouverne- 
ment : le Grand Confeil attribua 
la défaite à la mauvaife conduite du 
Confeil de guerre , dont les Mem- 
bres rejetterent la faute fur ceux du 
Grand Confeil, qui n’avoit pas foin 
que les Soldats fufïent bien payés 8c 
bien entretenus. Enfin , les affaires 
parurent prendre un (i mauvais tour , 
avec l’attente de les voir encore dans 
un état plus fâcheux, que M. Nieu- 
hoff follicita un pafleport pour re- 
venir en Hollande. Il eut beaucoup 
de peine à l’obtenir } mais aulli-tôt 
qu’il l’eut reçu , il fit tous les prépa- 
ratifs néceflaires pour ne pas retar- 
der fon voyage. , 

Après avoir donné le récit de ce 
qui fe pafla de plus intérelfant , pen- 
dant que. M. Kieuhoff réûda dans 
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le Breiil, nous allons parler en peu ■ 1 

de mots , de ce qui concerne les niivhof», 
habitants , les animaux & les végé- 
taux de ce pays, comme nous la* An - 16 «7* 
vons recueilli de cet Auteur, que 
, “nous accompagnerons enfuite juf- 
ques dans Ta patrie. 
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.CHAPITRE XII. 

De la divijîon des Habitants du Brejil 
en différentes claffès : A £le de déjèf- 
poir d'un Negre : Cruauté politique 
des Portugais , quand ils fe rendirent 
maîtres de ce pays : Mœurs des 
Naturels en général : Leurs Armes : 
Notions qu’ils ont de l’Etre fuprême : 
Leuf connoiffance de l'avenir : Leur 
prétendue habileté dans la magie : 
Leurs ufages envers les malades & 
leur vénération pour les mort si Des- 
cription des Tapoyersi Deux d’entre 
eux entreprennent de combattre un 
Taureau fauvage , & réuffiffent à le 
• * vaincre. 
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Divifion Jfs 
Habitants du 
ïiefil, en dif- 
ferentes d»f- 
ics. 


D Ans le temps dont nous par- 
lons , les habitants du Brefîl, * 
fui vaut la divifion la plus naturelle , 
formoient deux clafles ; les hommes 
libres , fc les efclaves. Les Sujets 
libres, etoient les Hollandois, les 
Portugais &les Brafiliens; mais les 
Portugais étoient les plus nombreux 
& les plus riches. Les Marchands 
Hollanddis, qui vendoient leurs effets 
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avec un bénéfice confidérable , au- 
roient certainement acquis # des for- 
tune^ immenfes, s’ils ne les avoient 
données à crédit aux Portugais , qui 
prirent la rélolution de ne les jamais 
payer, comme nous l’avons vû dans 
les Chapitres précédents. 

Entre les Habitants libres du Bre- 
(il Hollandois, qui n’étoienc pas au 
fervice de la Compagnie, il ^ avoit 
des Juifs qui y tenoient un rang con- 
fidérable. Leur commerce étoit beau- 
coup plus étendu que celui de toute 
autre nation; ce qui les mit en état 
d’acheter plufieurs moulins à fucre , 
& d’élever de magnifiques édifices 
au Receif , pour y faire leur habita- 
tion. Ils auroient été très utiles pour 
donner de nouvelles forces au Brefii 
Hollandois, fi leur commerce avoit 
été retenu dans de juftes limites. 

Les Efckves étoient en partie 
Negres , & en partie Naturels du 
pays : ces derniers étoient des pri- 
sonniers de guerre pris dans le Ma- 
ranhaon , ou dans le pays des Ta-* 
poyers , dont l’ufage eft de vendre 
leurs Captifs pour Efclaves , ou de 
leur donner la mort. Tous les autres 
Brafiliens jouiffoient des douceurs 
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de la plus parfaite lioerté fous le 
rlup xi"’ Gouvernement Ilollandois. 

Du tSmps de Nieuhoff, il y^avoit 
un. i«+ 7 . p r ^ s quarante mille Negres em- 
Ec» Nègres. ployés aux moulins à lucre, entre 
Rio-Grande & Saint Francifco. La 
plus grande partie y avoient été ame- 
nés des Royaumes de Congo , d'An- 
gola & de Guinée. Us ont la peau 
noire jt & luifante, le nez plat, les 
levres épaifles, & des cheveux courts 
& crépus , toutes marques de beauté 
parmi ces peuples. Le prix de ces 
Negres augmen'e ou diminue, fui- 
vant les circonftances. Lorfque le 
Commerce y étoit florilïaut, ils fe 
vendoient loixante & dix, quatre- 
vingt ou cent pièces de huit , & 
quelquefois on en vendoit jufqu’à 
quatorze & quinze cents écus, quand 
ils étoient plus intelligents & plus 
en état de rendre fervice que le com- 
mun des Efclaves ; mais quand 1# 
commerce tomba en décadence , 

3 uarante pièces de huit furent regar* 
ées comme un prix confidérabie. 
Ces Negres font très -adroits à 
nager & à plonger , & ils font ce 
- dernier exercice avec tant de dex- 
térité , qu’ils vont chercher une piejçe 
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de huit au 'fond de l’eau, quoique — — — — 
très-profonde. Ils font aufli très-ha- chY^xîi * 
biles pécheurs, & gagnent beaucoup " 3p ’ 
d’argent à ce métier. M. Nieuhoff - An * l ** r ' 
rapporte que pendant qu’il étoit au 
Brefil , un certain Negre , grand 
pêcheur, fut vendu trois fois diffé- 
rentes , & qu’il fut fi mécontent de 
changer ainfi de maître, qu’il femit 
un jour en mer , s’attacha une pierre 
à une jambe , & fe laiffa couler dans 
l’eau où il fe noya. 

Les Negres , comme on l’a remar- 
qué en une infinité de circonftan- 
ces , font très-vindicatifs , & ne né- 
gligent aucune occafion de fatisfaire 
leur vengeance. Quelques-uns, quand 
ils deviennent vieux , portent de lon- 
gues barbes grifes , & leurs cheveux 
deviennent de la même couleur. 

Les Naturels du Brefil font par- DesNa rt». 
tagés en quatre différentes Nations jreUdu pay?i 
il y en a trois qui parlent la même 
langue & ne different que par la dia- 
Je<fte ; mais la quatrième , qui eft 
celle des Tapoyers , eft fubdivifée 
en différents diftriéts, qui, tous dif- 
ferent de langage & de coutumes. 

Les Brafîliens qui habitent au mi- 
lieu des Européens/font de moyexm^ 
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m , taille, d’une forte corrfplexion , les 
' VHorr ■ veux noirs , la bouche large, les 

• Gnap. XII, , « 

cheveux noirs & crépus , & Je nez 
An. i si 7 . ^ cra fé ; C e qu’on regarde dans le pays 
comme fi efientiel à la beauté , que 
les peres& meres applatiflent Je nez 
de leurs enfants, pendant qu’ils font 
encore au berceau. Ils fe peignent 
le corps de diverfes couleurs ; leurs 
femmes fontaufli de moyenne taille, 
bien proportionnées , & avec des 
traits allez réguliers. Leurs cheveux 
deviennent noirs & leurs corps tan- 
nés par l’ardeur exceflive du climat, 
quoiqu’ils ne naiflent pas de cet- 
te couleur. Les Braliliens arrivent 
promptement à la maturité, & vi- 
vent jufqu a un âge très-avancé, ce 
qui vient en grande partie du climat , 
puifqu’on y voit fouvent des Euro- 
péens qui y parviennent à cent & 

>* . . cent vingt ans. On trouve très-peu 
de gens eftropiés ou contrefaits par- 
mi les Braliliens, ce qu’on ne peut 
attribuer qu’à l’ufage où ils font, 
de ne jamais emmaillotter aucune 
partie de leurs enfants , à l’exception 
Duretc des pieds* , 

da Gonver- Avant que les HollandoiS eufient 
tugais!' Pür "xnis le pied dans ie Brefil , les Natu-^ 
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rels étoient abCblument réduits en 
efclavage par les Portugais, qui re- 
gardoient leur deftru&ion comme 
une partie importante de leur poli- 
tique. En effet , ils en avoient li bien 
formé & fuivi le plan, que la Capi- 
tainerie de Rio-Grande , qui , en 
iy 4 y , pouvoit mettre fur pied 
cent mille combattants , en put à 

Î eine fournir trois cents en i6 4 y. 

-a cruauté de ces maîtres occafionna 
une haine implacable entre eux & 
les malheureux Brafiliens , & cette 
prodigieufe diminution fut .caulée 
en grande partie par tes guerres qu’ils 
foutinrent, ainfi que par quelques 
maladies épidémiques qui Ce répan- 
dirent parmi eux. Le petit nombre 
de ceux qui refterent ,- vécurent dans 
des villages qui leur furent alfignés ; 
y firent leurs plantations , & y habi- 
tèrent dans des maifons de bois cou- 
vertes de feuilles de palmier. Les 
Brafiliens en général , ont un grand 
amour pour la liberté, particulière- 
ment les Tapoyerj. Ils vivent avec 
affez d'union entre eux-, excepté 
quand l’ivrefTe , qui eft leur vice fa- 
vori, les fait tomber dans quelque 
défordre. Us font pafiionnés pour la. 
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, ont naturellement une grande - 
^ IEUH Yn 'indolence , & dorment volontiers 
.iap x yûjgt-quatre heures de fuite. Ils ref- 
An 1647. jçroient toujours dans une profonde 
tranquillité , fi les befoins de la na- 
ture ne les en faifoientfortir. Ils en- 
tretiennent du feu dans leurs hutte 9 
le jour & la nuit : pendant le jour , 
pour préparer leur nourriture, fit du- 
rant la nuit , pour corriger la fraî- 
cheur de l’air, qui y eft plus vif 
que dans plufieurs parties ae l’Eu- 
rope , parce que les jours & les nuits 
y font d’égale longueur , pendant 
prefque toute 1 année. 

Les femmei Les Brafiliens de l’intérieur du 

y font mai- _ s vont entièrement nuds:mais 
kcureufes. r J * . . . N , - 

ceux qui habitent près ies rivages 
de la mer , portent différentes fortes 
d’habillements. Quelques-uns ont 
feulement une chemife de toile ou 
de coton , & d’autres plus policés, 
s’habillent à la maniéré des Euro- 
péens. Les femmes fuivent toujours 
leurs maris, même à la guerre , où. 
les hommes ne 4 portent rien que 
leurs armes ; & ce font elles qui leur, 
fervent de chevaux de bâts, en fe 
chargeant non-feulement des provi- 
ens , mais encore de tout ce qu’ils 
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jugent leur être néceflaire , un ou ■ ■ 

plufieurs enfants , un perroquet ou chap. xii? 
un finge fur un bras , & un cnien at- 
taché à une corde, de l’autre côté. An> t647 * 
Us s'arrêtent près des haies ou au 
milieu des campagnes, où quelque 
ruHïeau leur fournit l’eau dont ils 
font alors leur unique boiflon, ex- 
cepté celle qu’ils trouvent quelques^ 
fois dans les creux de certains arbres 
qu’ils appellent Rarragéata. Vers le 
loir, ils fufpendent leurs hammac* 
à des arbres , ou au moins , ils les 
attachent à des pieux, & ils s’y ga- 
rantiflènt de la pluie par le fecours de 
quelques feuilles de palmier. Quand 
ils font dans leurs maifons, les hom- 
mes fortent alT« ordinairement le 
matin avec leurs arcs & leurs flé- 
chés , pour tuer quelques oifeaux 
ou quelques bêtes fauves , & d’autres 
fois , ils vont à la pêche , pendant 
que les femmes travaillent à la plan- 
tation, à moins qu’elles n’accom- 
pagnent leurs maris po«r rapporter 
çe qu’ils ont tué. Us tuent & pren- 
nent les bêtes fauvages de différente* 
façpns, quelquefois à coups de fie* 
çhes , d’autres fois au piege. 

Les Brafillens ne font pas fomp- 
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mes. 
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tueùx dans leurs meubles : leurs 
hammacs ou ini , comme ils les ap- 
pellent , en font la principale piece : 
ils font faits de coton, & reffemblent 
allez à un filet de fix oufept pieds de 
long & de quatre de large. Les Ta- 
poyersen ont de douze ou quatorze 
pieds de long , qui peuvent conte- 
nir quatre ou fix perfonnes. Leurs 
pots & leurs gobelets ou taffeç font 
laits de caliebaffes , & l’on en trouve 
qui tiennent iufqu’à trente ou .trente- 
cinq pintes ; mais en général , ils les 
coupent & les partagent en plufieurs 
parties. Les plus pauvres fe fervent 
de pierres au lieu de couteaux : mais 
les autres en achettent des Euro- 
péens. * 

Les armes des Brafiliens font les 
arcs , les fléchés & les maflues : leurs 
arcs font d’un bois très-dur , qu’ils 
nomment Vifapariba : les cordes 
font de coton filé , & leurs traits, de 
rôfeaux fauvages avec des pointes 
très-dures ,*qu'ils arment fouvent de 
dents du poiflon , nommé Jacrut 
quelqnes-uns ont plufieurs pointes, 
& d'autres n’en ont qu’une- feule. 

Ils comptent leur âge en mettant 
à part une châtaigne chaque année. 
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dont ils commencent à compter le ■ — > I 

cours, par le lever d’une étoile, Nl . tlJH ^ 1 7 ’ 
qu’ils appellent Taku ou étoile de la C iap-X ’ ;* 

pluie, qui paroît dans le mois de An- i«47- 
Mai, & ils donnent aufli le même 


nom à l’année. Quelques-uns des 
Brafiliens enfoncés dans les terres, 
n’ont aucune efpece de religion , ni 
aucune notion de l’Etre lupréme : 
cependant il leur eft refié une le- 
gere idée du déluge univerfel , & ils 
croyent que toute la race des hom- 
mes fut alors détruite , à l’exception 
d’un feul , qui demeura avec fa lceur, 
laquelle étoit enceinte avant le dé- 
luge , ce qui fervit peu*à-peu à re- 
peupler la terre. On juge qu’ils n’ont 
aucune notion de la Divinité , fur ce 
qu’ils n’ont pas même de mot pour 
l’exprimer, fi ce n’eft celui de Tuba, 
qui lignifie quelque chofe de très- 
excellent. Us appellent le tonnere, 4 
Tubakunungo , ce qu’on peut inter- 
préter , bruit fait par la fuprême 
excellence : ils n’ont point d’idée 
d’aucun état particulier pour l’avenir; 
mais il leur eft reflé une tradition 



que les âmes ne meurent point avec 
les corps , & qu’elles font tranfpor- 
tées dans des régions & des vallées 
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■■ -- agréables , lituées , difent-ils , au-delà 

chap H xii! ’des montagnes, où elles jouiflent 
des plus grands plailtrs , tels que de 
An 1647. ce j u j d e cianler, de chanter , & d’au- 
tres qu’ils peuvent imaginer ; mais 
cet état de félicité , n’eftque pour les 
hommes & les femmes, qui, pendant 
leurs vies , ont fait des a&ions méri- 
toires , comme de tuer & de dévorer 
un grand nombre de leurs ennemis: 
les autres qui fdfct demeurés dans 
l’oifivet», font tourmentés par des 
diables , auxquels ils donnent divers 
poms. 

Quoiqu’ils n’ayent aucune forme 
de religion, ni aucun objet particu- 
lier de culte , ils ont cependant entre 
eux t des hommes qu’ils nomment 
Payes ou Prêtres, qui font des efpe- 
ces d’Inftituteprs prophétiques , & 
ils les confultent dans toutes les oc- 
. # calions importantes , particulière- 

ment pour la guerre. Us ont une fi 
grande. crainte des efprits, auxquels 
ils donnent différents noms , que 
plufieurs font mofts par la feule 
Frayeur d’une prétendue apparition. 
Quoiqu’ils ne leur rendent aucun 
culte , quelques-uns prétendent ap- 
paifer leur colere , par des préfents 
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qu’ils fufpendent à des poteaux plan- 
tés en terre pour cet ufage. Il y a 
une nation de Brafiliens , nommée 
Je Potiguaras , fi favante, dit-on, 
4ans la forcellerie, qu’ils peuvent 
enchanter leurs ennemis, jufqua les 
faire mourir. 

Les Brafiliens qui vivent parmi 
les Européens, fuivent à quelques 
égards , les principes de la Religion 
Chrétienne j mais il eft rare qu’ils 
l’embrafl'ent avec beaucoup de z'ele, 
à moins qu’ils n’y ayent été élevés 
dès leurs plus tendres années. Quel- 
ques Miniftres Hollandois & quel- 
ques Prêtres Portugais ont allez bien 
xéulïi à y opérer des converfions , & 
plufieurs Naturels, ont appris à lire 
âc à écrire dans le? écoles Hollan- 
doi fes. 

Il y a plufieurs maladies commu- 
nes en Europe, qui font entièrement 
inconnues au Brefil. Il y en a qui 
font particulières au climat, & qu’ils 
guériflent avec des médicaments fim- 
ples , parce qu’ils méprifent tous 
ceux qui font qpmpofés. Ils appor- 
tent tous leurs foins à bien traiter 
les malades : mais s’ils voyent qu’a- 
près toutes lqurs peines, la maladie 
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— — continue, ils leur caffent la tête, & 

chap'xu. * filent qu’il eft plus avantageux pour 
eux , de mourir tout d’un coup , que 
An. 1647* de fouffrir les peines qui accompa- 
gnent 1 état de celui qui rend natu- 
• Tellement le dernier foupir. Quand 
ils font morts, ils exercent la même . 
cruauté fur les corps de leurs amis 
que fur ceux de leurs ennemis , quoi- 
que par des motifs différents , ils les 
, déchirent en morceaux & en man- 
• gent'la chair avec avidité. 

Les Brafiliennes font très-fertiles, 

& accouchent fiaifémentqu’aufli-tôt 
qu’elles font délivrées , elles vont à la- 
riviere la plus proche, pour fe puri- 
fier: alors le mari fe met au lit » & 
pendant vingt-quatre heures on le. 
nourrit, & on a pour lui toutes les 
attentions qu’on apporte en Europe 
pour les nouvelles accouchées. Les 
meres pleurent la mort de leurs en- 
fants avec des cris affreux , pendant 
trois ou quatre jours : quand leurs 
amis ont été long-temps abfents,ils 
vont au-devant d’eux, les bras ou- 
verts , en répandant, des larmes Ôc 
avec toutes les marques poffibles 
d’affe&ion. Quoique les Brafiliens 
aduels foient les defcendants de ces 
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Cannibales dont nous parlons, leur 
mélange avec les Hoilandois & les ^hap”xn.’ 
Portugais , les a prefque tous corri- 
gés de cette inhumanité, & ils font An ' IÔ47î 
devenus aulîi affables & aullî humains 
que le font.plulieurs Nations Eu- 
ropéennes. 

Les Tapoyers font de plus haute Des Ta. 
taille , & ont plus de force de corps poyefS ' 
que les autres Brafîliens: leur cou- 
leur eft d’un brun foncé , avec des 
cheveux noirs, qui pendent fur leurs 
épaules , & ils les coupent feulement 
fur le front, parallellement aux oreil- 
les. Us ont foin de n’avoir aucun 
autre poil fuf tout le refte de leurs 
corps, & meme ils arrachent celui 
de leurs fourcils. Leurs Rois & leurs 
Chefs font diftingués du vulgaire , 
parleurs cheveux, qui fervent à faire 
connoître leur qua'iré, & en géné- 
ral , les Brafiliens font Une grande 
eftime de la longueur des ongles. 

On reconnoît les Rois , en ce 
que leurs cheveux font coupés en 
forme de couronne , & en ce que 
l’ongle de leur pouce eft confervé 
très-long , ornement qui ne convient * 
qu’à la Majefté Royale ; les Princes 
du lang &. les Grands , peuvent bien 
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avoir les autres ongles longs : mais 
non ceux des pouces. 

Comme ces Peuplés font très- 
forts, & ont une grande agilité, le 
Prince Maurice ordonna à deux d’en- 
tre eux , d’attaquer un Taureau fau- 
vage , ce qu’ils firent aufli-tôt. Ils le 
fatiguèrent long-temps à coups de 
fléchés , enfuite l’un des deux fauta 
fur le dos de l’animal , le prit par les 
cornes , le renverfa, & fécondé par 
fon camarade, il réufïït à le tuer. 
Ils le firent rôtir aufli-tôt , en met- 
tant du feu deflous , fuivant leur 
coutume , & ils fe régalèrent de fa 
chair avec tous les autres Tapoyers 
qui avoient aflifté au combat. 

Les Tapoyers des deux fexes & 
de tout état, depuis le Roi jufqu'au 
Papan , vont entièrement nuds , à 
la réferve de ce que la pudeur obli* 
ge de cacher, ce qu'ils font très- 
foigneufement. Les hommes portent 
fur la tête, une efpece d’ornement, 
.formé des plumes d’un oifeau nom- 
mé Guara , avec de longues queues 
d’un autre oifeau, appelle Arara, 
qui leur tombent fur les épaules. 
Quelquefois ils portent feulement 
un cordon de coton autour de la 

tête. 
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tête , & ils y attachent des plumes 
de diverfes couleurs. Us ont aulîi des 
efpeces des manteaux tiffus de co- 
ton , travaillé comme un filet , & 
ornés de plumes de différentes fortes 
d’oileaux diverfement colorés , qui 
avancent les unes fur les autres com- 
me des écailles de poiffon. A l’ex- 
trémité de ces manteaux , eft un ca- 
pot ou capuchon, qui fert à couvrir 
leurtete. Le tout enfemble defcend 
plus bas que les genoux ; mais ces 
iortes d’habillement ne font que pour 
les jours de fete, à moins qu’ils no 
les portent quelquefois pour fe ga- 
rantir de la pluie , en quoi ils font 
allez utiles. 

A la mort de leur pere ou de leur 
mere , les Tapoyers s’arrachent tous 
les cheveux. lis on: des trous aux 
oreifies , aux levres & aux joues , 
pour y pendre quelques pièces de 
bois < u quelques pierres qui leurs 
fervent d ornement. Leurs corps font 
peints dune liqueur brune, qu’ils 
expriment du fruit nomméJ anipapa : 
fouvent ils s’attachent avec du mafi» 
tic ou du miel fauvage , des plume9 
fur tout le corps , ce qui les fait refi» 
fembler de loin à de gros oifeaux* 
Tome K S 
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Us portent autour des jambes , des 
bracelets du fruit de l’arbre nom- 
mé Aguay , & ont des fouliers faits 
d’écorce de Kuragua. Quelques-uns 
des Tapoyer? ne fe fervent ni d’arcs, 
ni de fléchés , mais feulement de 
dards : leurs maflues font d’un bois 
très-dur, fort groifes par le bout Sf 
garnies de dents ou de pierres trcs- 
aiguës. Ils ont trois fortes d’inftru- 
ments à vent ; les premiers font faits 
d’os humains , les féconds , de cornes 
& les autres de rofeaux. Les Ta- 
poyers ne font pas eftimés aufli bons 
foldats que les autres Brafiliens & 
dans le danger, ils ont plus d’incli- 
nation à faire ufage de leur agilité 
que de leur force. Il eft vrai qu’ils 
courent avec une (i grande vîtefïo 
qu’il eft très difficile de les attein- 
are. Us font en général très-indo- 
lents , & plutôt que de fe donner la 
peine de cultiver la terre, ils préfè- 
rent de vivre de fes produ&ions fau-? 
vages. Ils mangent de la chair hu- 
maine ; & fi une femme fait une 
fauffe couche , elle fe nourrit aulfi- 
tôt de la chair de l'enfant , difane 
qu’il ne peut avoir un meilleur ton*- 
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beau que les entrailles d’où il eft venu. 

Les Tapoyers retremblent aux 
iArabes, en ce qu’ils mènent une vie 
vagabonde ; mais avec cette diffé- 
rence , qu’ils 1e contiennent dans des 
limites particulières , changeant d ha- 
bitation , fuivant les différentes fai- 


NiEUHOt; , 
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fons de l’année. Ils aiment beaucoup 
les afnufements , & fe fervent de 


leurs arcs avec tant d’adrefTe , qu’ils 
abattent à la volée autant d’oileaux 


qu’il leur plaît d’en avoir. 

Quand une femme devient groffe,’ 
(on mari n’approche plus d’elle , 
jufqu’à ce qu’elle foit accouchée , 
& même ordinairement , tant qu’elle 
donne à tetter. Si une femme mariée 


a un commerce illégitime avec un 
autre homme , fon mari peut la chaf- 
fer ; mais s’il la furprend en adultéré, 
il eft maître de tuer l’un & l’autre. 


Ils ont quelques ufages qui précé- 
dent le mariage , & que nous nous 
difpenferons de rapporter , pour ne 
pas offenfer la modeftie en fatisfai- 
lant la curiofité. Après avoir parlé 
des habitants du Brefil, nous allons 
paffer aux animaux & aux autres ob- 
jets qui nous paroîtront mériter d’ê-' 
fie remarqué?, • Sij 
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CHAPITRE XIII. 

Des différentes efpeces d'Oifeaux G* 
d'autres Animaux quon trouve au 
' Brefil. 

, . • 

L v T A première efpece d’animal par- 

chap. xiii. JL-< ticuliere au Breiil , qui le pre- 
An tg fente à nous , eft le Porc-épic , que 
1 , +7 ’ Les Brafiliens nomment Kuandu. Il 
düBteüî.Lceft à peu près de la grofleur d’un 
joic-Epic. finge , & fon corps eft entièrement 
couvert de pointes qui ont trois ou 
quatre pouces de longueur , au lieu 
de poils. Quand l’animal eft irrité , 
il lance ces pointes avec tant de 
force , quelles peuvent bleifer & 
même tuer un homme. Ses yeux font 
ronds , étincelants , & femblables à 
des efcarboucles par leur couleur. Il 
a de grandes mouftaches comme les 
chats , fes pieds reflemblent à ceux 
du finge , avec quatre doigts feule- 
ment à chacun , mais fans pouce , & 
lès pattes de devant font plus cour- 
tes que celles de derrière. Cet ani- 
mal dort ordinairement pendant le 
jour , Sf va chercha fa proye duranç. 


_ 
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la nuit : il aime excelïivement les — < 

oifeaux , & monte très>bien fur les rhin^u’ 
arbres , quoique ce loit avec lenteur. 

Les habitans en mangent la chair An ‘ l647 * 
rôtie , & le goût en eft allez agréa- 
ble. 

Le ParefTeux , ainfi nommé , à Lc 
caufe de la lenteur de fa marche , qui 
ne lui fait faire en quinze jours qu’en- 
viron l’efpace d’un jet de pierre, eft 
à peu prés de la grofleur d’un Re- 
nard. Ses pattes de devant ont fept 
pouces de longueur depuis les pieds, 

& celles de derrière n’en ont pas 
plus de flx ; il a la tête ronde , & fa 
gueule , qui eft toujours écumante , 
eft aufli ronde & petite ; fes dents 
font petites & plates ; fon nez eft 
noir , élevé , & doux à toucher. Ses 
yeux font petits , noirs, & fans vi- 
vacité ; fon corps eft couvert d’un 
poil cendré. La raifon de cette len- 
teur excelïive , vient de ce que fea 
membres font , pour ainfï dire , dif- 
joints par le milieu. Il vit fur les ar- 
bres , & fe nourrit de feuilles , fans 
aucune boiflon : il craint tellement 
la pluie , qu’il fe cache aufli - tôt 
qu’elle approche. Quoique lçs mem- 
bres de cet animal foient très-foibles , 

S iij 
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/ 1— ■ il eft très-fort difficile de lui arrache t 

n je u ho ff, ce qu’il tient ; fon cri , de même que 
ap 1 celui du Porc-épic, eft aflez fembla- 
An. 1647. kj e au miaulement d’un chat. 

Mangeur de Les Fourmilliers ou mangeurs de 
fourmis. f ourm i s , ainfi nommés à caufe de 
leur nourriture , font de deux efye- 
ces , les grands & les petits ; les pre- 
miers qui font à peu près de lagrof- 
feur d’un chien de moyenne taille, 
ont la tête ronde , avec un groin 
alongé , mais fans dents. Pour attra- 
per les fourmis , cet animal pofe fa 
langue , qui eft de vingt-cinq pouces 
de long , & quelquefois de trente , 
fur un tas de fumier , jufqu’à ce que 
fa proye y foit montée , & quand il 
en fent une quantité , il les avale tou- 
tes enfemble. Les petits font de la 
groffeur d’un Renard du Brelil ; leurs 
pieds de devant portent quatre grif- 
fes crochues , & ils ont deux larges 
bandes noires fur le dos. Cette bcta 
eft très-fauvage , elle faifit tout ce 
«ju’elle peut prendre avec fes pattes ; 
lorfqu’on la frappe de quelque coup, 
elle fe leve comme un Ours , & fai- 
fit dans fa gueule l’inftrument qui l'a 
touché. Elle dort pendant tout le 
jour, les pattes de devant pofée» 
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fur fon col ; la nuit elle cherche la 
proye ; quand elle boit , l’eau fort 
aulîi-tot par fes narrines. 

L’animal nommé Armadilla , ou 
Porc cuirafle , parce qu’il eft couvert 
d écaillés , qui reflemblent à un bou- 
clier , eft à peu près de la même grof- 
feur & de la même figure que nos co- 
chons domeftiques ; il a fur le dos 
plufieurs féparations , entre lefquel- 
les on voit une peau d’un brun foncé ; 
fa tête eft parfaitement femblable à 
celle des autres Porcs , & il a un nez 
pointu , qui lui fert à fouiller la terre ; 
fes yeux font petits & enfoncés dans 
,1a tète ; fa langue eft petite & poin- 
tue ; fes oreilles prefque noires, fans 
poil ni écailles. La poitrine , le ven- 
tre & les jambes font également fans 
écailles. Cet animal eft en général 
très-gras : il fe nourrit de racines , 
& de toutes fortes d’ordures , boit 
excelfivement : & quoiqu’il foit au 
nombre des bêtes terreltres , il aime 
particulièrement les endroits maré- 
cageux. Pour en faire la chalfe , on 
fe fert d’un petit chien , qui ab- 
boye aulfi-tôt qu’il fent l’endroit où 
• pet animal s’eft caché fous la terre , 

S iY 
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Le Kiokoù 
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& on le trouve en y creufant : fa chair 
eft aflez bonne à manger. 

On trouve dans le Brefil une efpece 
de Chauve- fouris de la grofïeur d’un 
Corbeau , elle eft très-fauvage , &c 
mord vivemen^ avec des dents ex- 
trêmement aiguës î fa retraite ordi- 
naire eft dans les trous des arbres & 
dans les vieux murs. On y voit aufli 
une efpece d’Oyes fauvages qui ref- 
femblent beaucoup à celles d’Euro^ 
pe ; elles font feulement un peu plus 
greffes , & leur couleur eft plus va- 
riée ; ce font des oifeaux aquatiques 
fort charnus & d’un très-bon gour. 

L’Oifeau à grand bec ou Toucan, 
eft à peu près de la groffeur d’un pi- 
geon de bois : il a autour du col , 
comme un cercle couleur de fafran 
de trois ou quatre pouces de tour, 
fes plumes font jaunes fur l’eftomac, 
& noires dans toutes les autres par- 
ties , avec les extrémités rouges. Son 
bec eft de la longueur de la paume 
de la main , & très-profond ; il eft 
jaune en dehors, & rouge en dedans. 
L’animal s’en fert avec la plus grande 
a&ivité. 

Les Braftliens ont un autre Oi^ 
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feau , qu’ils nomment Kiokoi, qui 

paroît être une efpece de .Grue , à chap-Tin/ 
peu près de la g r odeur de nos Ci- 
gognes , & très-agréable à voir ;fon An,xS * 7 * 
bec d’un jaune tirait t fur le verd , 
d’environ lïx pouces , eft droit & 
pointu ; Ton col eft de quinze pou- 
ces de long , le corps en a dix , & la 
queue cinq ; Tes pattes, qui peuvent 
être d’environ quatorze pouces , font 
couvertes de plumes jufqu’à moitié 
de leur longueur i Ton col & fon 
jabot fon blancs , fa tête noire , 
avec un mélange de' couleur cen- 
drée. A la partie inférieure du 
col , il porte de longues plumes 
blanches dont on fe fert pour écrire. 

La chair de cet oileau eft bonne & 
d’un fumer agréable. Il y en a d'au- 
tres d’une plus petite elpece , à peu 
près de la grofleur d’un Canard , dont 
la chair eft auili de très-bon goût, & 
a quelque chofe d’aprochant de celle 
de la Grue* 

L’Ofeau-Grenier eft remarquab’e t'Oift*» 
par fa fingulavité ; il a un bec de près 8tcnicI ’ . 
de fept pieds & demi de long , avec 
une efpece de couronne de plumes 
vertes & noires fur la tête , dont la 
moitié n’a point de plumes , non plu» 

S v . 
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que la moitié de fon col. Il eft a pevi 
près de la groffeur d’une Cigogne ; 
on le mange bouilli, après en avoir 
ôté la peau , & Ton goût eft aflez 
agréable. 

Le Brefil produit beaucoup d’au- 
tres eîpeces d’oifeaux fauvages, qui 
.différent très-peu de ceux d’Europe, 
à l’exception de celui qu’on appelle 
l’Oifeau Mouche : il n’eft pas plus 
gros que le doigt , & cependant 
il fait un très-grand bruit ; fes plu- 
pies font fi changeantes , qu’en le 
tournant de différents côtés , il pa- 
roit toujours varier de couleur. Les 
femmes du Brefil en mettent un de 
chaque côté pour leur fervir de 
pendants d’oreilles. 

Les rivières & les lacs , de même 
que la mer fur la côte du Brefil , 
font remplis d’une grande quantité 
de poiffon de diverfes efpéces. On 
trouve aufli dans ce pays plufieurs 
fortes de ferpents , dont il y en a un 
qu’on appelle Gekko , qui fait- 
un fiflement continuel. La piquure 
de cet animal eft mortelle , à moins 
qu’on ne coupe promptement la par- 
tie endommagée , ou qu’on ne la 
brûle avec un fer chaud ; fon fang 
eft auffi un poifon trèS'fubtil, & les 
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habicans de Java, qui ont beaucoup 
de ces ferpents dans leur isle , y 
trempent leurs flèches , pour en ren- 
dre les bleflures mortelles. Lorfqu’ils 
prennent un de ces animaux, ils l’at- 
tachent au plancher ; & quand il eft 
fortement irrité , il vomit une liqueur 
jaune , qu’ils rafleæblent dans des 
pots , & qui fe coagule au foleil , 
pour le meme ufage. On voit com- 
bien ce ferpent efl; venime vx par lèr 
effets terribles de fon urine , qui , 
appliquée extérieurement fur la pe8u, 
la fait devenir noire , & caule la 
gangrène. La racine de Curcunia , 
que nous nommons Turmeric , efl , 
fuivant les Brafiliens , le plus paillant 
remède contre ce poifon. 

Le Serpent à fonnettes , ainli nom- 
mé , à caufe du bruit que fait fa 
queue , fe meut avec une vîtefle qui 
reflemble à la fuite. Le milieu de 
fon corps efl à peu près de la grof- 
feuc du bras d’un homme vers le 
coude , & il va en diminuant , tant 
du coté de la tête , que de celui de la 
queue. Ce ferpent efl très- venimeux; 
mais comme on l’entend de fort loin, 
il en efl moins dangereux. Le princi- 
pal remede dont fe fervent les Braii-, 
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— ■ .. .... liens contre la piquure de ce Ser- 

ç'hapîxm. & de la plupart des autres efpe- 
ces , eft une emplâtre faite de tétés 
An. K47. f er p ent f broyées & mêlées avec 
le-Gnaku.de la (alive d’un homme à jeun. 

Le Guaku , ou Liboya , eft un 
ferpent d’unégrandeur monftrueufe , 
puifqu’on en voit de dix-huit , vingt- 
quatre , & même trente pieds de long, 
aufli gros que le corps d’un homme ; 
les Portugais le nomment ferpent 
chevreuil , parce qu’il dévore lou- 
Vfent de ces animanx , de même que 
ceux d’autres efpeces qu’il peut ren- 
contrer. Il n’eft pas h venimeux que 
les autres ferpents , & quelques gens 
prétendent même que fa chair, eft 
bonne à manger ; mais il eft frè*- 
vorace , & s’élance des haies , oà i! fa 
retire ,fur les hommes & fur les betes. 
Outre ceux dont nous avons dé/à 
parlé ; il y a encore plufîeurs autres 
efpeces de lerpents, qui font la plu- 
, part venimeux , & qui ne différent 
entr’eux que par la taille & par la 
Crocodile Couleur. 

ée tcue. [ e Senembi , ou Crocodile dç 
terre , eft un animal fort commun au 
Brefihil eft rare qu’il ait plus de cinq 
pieds de longueur. Il peut vivre deux 
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ou trois mois fans manger ; fa chair ‘ 1 
eft aufli bonne & aufli blanche que jcifa^xiiu" 
celle du Lapin. On trouve dans fa An l4 
tête quelques pierres , dont on prend * 7 * 

le poids de deux dragmes à la fois , 

& qui font un remède infaillible pour 
la gravelle. 

On trouve aufli dans le Brefil des 
Lézards & des Scorpions. Les pre- 
miers ont quelquefois jufqu’à quatre 
pieds de long , & les Negres les man- 
gent fans crainte, quoique leur pi- 
quure foit venimeule, de meme que 
celles des Scorpions , qui en ce pays 
deviennent très-gros. On y voit aufli 
différentes efpeces de fourmis , qui 
pour la plüpart ne reffemblent en 
rien à celles d’Europe , étant beau- 
coup plus groffes , & plus dange- 
reuses pour les fruits de la terre. Il y 
a pluheurs fortes d’Abeilles , qui 
fervent comme les nôtres à faire du 
miel ; mais avec cette différence , 
qu’on ne les rend pas des animaux 
domeftiques comme en Europe, en 
les mettant fous des ruches. Elles 
s’établiflent dans les trous des arbres, 
où elles font leur travail , & on en re- 
tire les fruits par différents moyens, baignées? 

Entre plufieurs efpeces d’Aral^ 

gnées, il y en a une dont la geofleuç 
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eft remarquable. On la trouve ordi- 

ap xiii.’ n aire m ent dans les tas de fumier , & 
dans les trous des arbres, où ellefor- 
An. 16 +7. me f a t 0 ii e comme les autres ani- 
maux de la même nature ; quand elle 
eft irritée , elle fait une piquure fi 
petite , qua peine eft-elle vifible; 
mais fi dangereufe , qu’il fe forme 
une tumeur bleue très-douloureufe, 
& qui cauferoit la mort , fi on n’y 
apportoit remede par les antidotes 
convenables. 


Le Brefil produit une grande 
quantité de bêtes féroces , particu- 
lièrement des Léopards & des Ti- 
gres. Les derniers font fi voraces , 
qu’ils dévorent fouvent des animaux , 


& même des hommes. Il y a encore , 
vers les côtes , une efpece d’animal 
qu’on appelle Jack ou Godenot, qui 
eft très-agile , & fi cruel, qu’il dé- 
chire tout ce qu’il trouve de plus 
foible que lui. 

Après avoir parlé en général des 
w'auioc * Lf ân i maux qui f° nt particuliers au Bré- 
lil , nous devons aufli faire connoî- 


tre quelques arbres & quelques ra- 
cines qui y croiflent. I/arbrifTeau , 
• nommé Manioc , qui fait en grande 
partie la nourriture des Brafiliens , 
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eft te premier qui mérite notre atten-Î K »— m ■ 
tion. Cet arbrifleau fe nomme ordi- cLap^Tii'’ 
uairement dans 1e pays Maniiba , ou 
Mandiiba , & il y en a de différente* A *' l *+ 7, 
efpeces i mais la racine eft toujours 
nommée Manioc. On la fait fécher } 
on la réduit en poudre ; on la fait 
cuire au four , comme le pain ert 
Europe , & c’eût la nourriture ordi- 
naire des habitans de l’ Amérique* 

Cette racine a quelque reflemblanco 
avec nos panais ; elle ne croît que 
dans les terreins fecs : elle a deux ou 
trois pieds de long , & eft grofle 
comme 1e bras d’un homme. Quand 
elle eft parvenue à maturité , chaque 
arbrilfeau produit trois , quatre , 6c 
quelquefois vingt racines, qu ’011 ne 
peut conferver plus de trois jours 
hors de terre , fans les faire fécherôt 
fans les réduire en farine. Quand on 
preffe cette racine nouvellement ti- 
rée de terre , il en fort un jus épais* 
dont on peut fefervir au lieu decollej 
& en le mêlant avec du fucre 6c de 
l’eau de fleur d’orange , on en fait 
une conferve très- agréable. Il y a 
differents moyens de préparer te 
Manioc pour s’en fervir ; mais com- 
pte c’eft toujours pour le même ufa- 
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ge , nous ne nous arrêterons pas à \é 
détailler. Le Manioc a une propriété 
très- fingul iere : c’eft que fi on le man- 
ge frais , il eft un poifon mortel pour 
les hommes , & qu’il n’a aucune qua- 
lité dangereufe quand il eft defleché. 
Il faut encore remarquer, que quoi- 

3 ue toutes fortes d’animaux mangent 
e cette racine, & quelle ferve à les 
engraifler , le jus en eft aufli perni- 
cieux pour eux que pour l’efpece hu- 
maine. Environ trois boifleaux de 
farine de Manioc, fuffifent pour nour- 
rir un homme de travail pendant un 
mois , & une piece de terre qui en 
eft plantée, produit le quadruple de 
ce qu’elle donneroit li elle étoit fe- 
mée en froment. 

La plante Senfitive fe trouve aufli 
au Brefil , de même que le fruit 
nommé Calébafles, dont l’écorce eft 
fi forte , que quand elle eft feche , 
elle peut lervir de rafle , d ’écuelle , 
& à plufieurs autres ufages. Ge fruit 
varie beaucoup en gro fleur & en fi- 
gure ; il y en a de ronds, & d’autres 
longs ; l’arbre fleurit & produit une 
fois par mois cette efpece de fruit 
qui eft aufli agréable au goût ; mais 
que fa qualité trop aftringente rend 
dangereux, 
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L’arbre que les Brafiliens nom- — ■ — « » 
ment Imakaru , n’a rien de remar- chap 'xiju 
quable , & nous en parlons feule- 
ment pour ne pas obmettre fon nom. An * l ~^ 
Ils en ont un autre appelle Pako 
Kaatinga , qui approche beaucoup 
du rofeau : la tige porte un fruit qui 
reffemble alfez à la pomme de Pin : - 
on en mâche les côtes, qui font très- 
bonnes pour le rhume, & l’on pré- 
tend même qu’elles ont la force de 
difloudrela pierre dans laveflie. 

Dans tout le Brefil , mais partie»- Le Kaf i°f§ 
lierement dans l’Ifle de Tamarîka , 
croît un arbre nommé Katjou , qui 
porte deux différentes fortes de fleurs 
& de fruits. Les fleurs blanches pro- 
duifent une efpece de pomme douce 
& fpongieufe , dont les Brafiliens 
font une boiffon allez femblable à 
notre cidre : on y joint du fucre , ce 
qui lui donne le goût de vin du 
Rhin : cette liqueur porte fortement 
à la tête; mais elle n’cft pas nuiuble., 
en ce quelle paffe promptement. 

Le Lada du Chili , ou Poivre du le Toîta 
Brefil, vient fur des tiges noueufes d “ Blcfii * 
d’environ cinq à fîx pieds de hau- 
teur. L’écorce , qui eft d’un verd 
obfcur , eft comme partagée par de$ 
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— • ■■ anneaux blancs , d’où fortent de pe- 
chap xia’ tltes branches d’environ quatre pou- 
ces de long j elles portent de petites 
An.rô*?. fl eurs blanches, qui produifent les 
grains de Poivre. 

Lfs Canne* Les Cannes de Sucre , que les Bra- 
de f«cre. filiens appellent Viba, font de deux 
fortes 5 les unes ont des petites feuil- 
les , & les autres en ont de larges. Les 
dernieres qu’on regarde comme la 
meilleure efpece , pouffent de lon- 
gues tiges , à peu près de la grof- 
feur du bras d’un enfant. Ces Can- 
nes viennent de petites boutures, 
qui , étant mifes dans un terroir * 
dont on a foin d’ôter les mauvaifes 
herbes , produifent en fix mois une 
graine brune au fommet , & alors el- 
les font bonnes à être coupées. Si on 
les laiffe plus long-temps, le jus di- 
minue & s’aigrit. Les terreins bas 
font plus favorables pour les Cannes 
de Sucre que les hauteurs , & elles 
croiffent le mieux dans les endroits 
qui font fréquemment fubmergéspar 
• ie débordement de quelque riviere. 
Il faut beaucoup de travail pour ti- 
jer le Sucre de ces Cannes; mais com- 
me cette marchandife eft d’un grand 
produit, on ea eft bien récompenfé. 
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Du temps de Nieuhoff, on eftimoit 
que le Brefil en fourniffoit deux cents 
ou deux cents cinquante mille, caifr 
fes chaque année. 


CHAPITRE XIV. 

Conclufon de la Defcription du Brefil , 
donnée par Nieuhoff. 


E bois de Brefil, bien connu en 

r NlEUHOfF. 

Europe, par Ion utilité dans la chap. xit. 


teinture , fe coupe fur des arbres, An 
qui ont depuis douze jufqu’ à dix-huit _ 
pieds de circonférence. Ils n’ont rien Ere ûj, 0is d * 
de remarquable ; mais il eft néceffaire 
d’en faire mention , parce qu’ils font 
une branche confidérable du com- 
merce de ce pays. Il en eft de même 
d’un autre arbre , nommé Timbo , 
dont on fait des cerceaux , à caufe de 


Ta flexibilité , & l’on tire une efpece 
de chanvre de fon écorce. 


Entre différentes efpeces de Pal- DeiJaltiïcaï 
miers , qu’on trouve au Brefil , celui 
qui fe nomme Pindava a la préfé- 
rence , comme le plus beau & le plut 
propre à l'ornement. Il y en a une 
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— i ■■ autre forte , que les Portugais appel- 
chap.^xiv ’ l ent Tamar « ou Date » parce qu’il 

Ë orte un fruit femblable à celui du 
latier ; mais ni le fruit, ni le bois 
de cet arbre, n’eft pas d’un grand 
ufage ; le Pindava ne fert guere qu’à 
orserdts jardins cependant il porte 
au lieu d’écorce , une excrefcence ou 
moufle blanche & forte , qui contient 
une fubftance fulphureufe que les 
Braliliens préparent pour en faire de 
forte leflive. Il porte aufll un frui; 
qui eft allez bon à manger, 
gocotiers. On trouve dans le Bréfil un grand 
nombre de Cocotiers : cet arbre en 
général vient très-tortu ; la groiïeur 
en eft ordinairement de quatorze à 
quinze pieds de circonférence, & il 
monte jufqu’à la hauteur de cinquan- 
te pieds. Il eft remarquable que ces 
fortes d’arbres n’ont point de bran» 
çhes : mais autour , fouvent on voit 
quatorze ou quinze feuilles , qui 
croiflent jufqu’à la longueur de qua* 
torze ou quinze pieds. 

M- Nieu- Sans nous arrêter plus long-temps 
qne*po«rfc^ décrire les animaux & les différen- 
pafleren En- tes produétions du Brefil , dont nous 
wpc * avons eu feulement deffein de don- 
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ner une idée générale , revenons à 11 
M. NieuhofF que nous avons laifle ^h^xiv.* 
préparé à repafTer en Hollande. Il 
s’embarqua le 23 de Juillet 1645? à An,l6 * 7 * 
bord du Navire l’Union , commandé 
par le Capitaine Albert Jantz , & 
arriva fans aucun événement remar- 
quable à l’Ifle de Corfou , qui eft une 
des neuf que les Hollandois appel- 
lent les Ifles Flamandes. La plus 
grande de toutes, nommée Tercère, 
a environ feize lieues de tour : elle 
eft fertile, quoique pierreufe , & l'on 
y trouve une grande quantité de gros 
bétail. Il y a dans cette Ifle une fon- 
taine , fi remplie de fous pierreux,’ 
que le bois s’y pétrifie en peu de 
temps ; d’autres font fi chaudes , 
qu’on peut aifément y faire cuire des 
oeufs : Tercère eft encore remarqua- 
ble par les tremblements de terre qui 
y font très- fréquents. 

De l’Ifle de Corfou, M. NieuhofF Il arrive } 
continua fon voyage , & il arriva fans Flcffin s tte * 
aucun accident à Fleflingue , le 19 
de Septembre : Il y paiïa cinq jours 
pour prendre du rafraîchifFement, & 
fe rendit enfuite en fon pays natal. 

£our récompenfe des dangers & des. 
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fatigues de fon voyage du Brefil , il 
NrEUHoFF, eu t l’unique fatisfadion de trouver 

Caan. XIV. r ^ 0 r 

tous les parents & tous les amis en 
An. 164*. b onne fanté. 


Il s’éleva beaucoup de difputes , 
au fujet de la perte du Brefil Hoilan- 
dois , & quelques mécontents pré- 
tendirent quelle devoit être attri- 
buée à la mauvaife conduite , ou 
même à la trahifon du Grand-Con- 
feil , dans le, temps où Mrs Hamel, 
Bullaeftrete & Bas en étoient mem- 
bres, Tout fut éclairci par les in- 
formations exades qu’on fit fur cette - 
affaire; ceux qui étoient injuftement 
accufés furent déchargés , & le blâme: 
tomba uniquement fur ceux qui fu- 
rent trouvés cQupables. 

Cuifes de Entre un grand nombre de raifons 
Bre^i r , K potr a alléguées pour la révolte des 
ie« Hoiian- Portugais , il paroît que celle de re- 
“• 0M * . couvrerleurliberté , eft la principale' 
& la plus conforme à la nature. Lors- 
qu'on différé fi effentiellement de 
langage , de mœurs , & fur-tout de 
religion , il n’eft pas étonnant qu’il fe 
forme de fecretes antipathies , qui 
animent les peuples à en détruire Iq, 
çaufe. Outre cette raifon générale r 
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la foibleife où étoit alors le Brefil 
Hollandois , pouvoit feule fuffire à 
engendrer un efprit de révolte ; & 
l’on doit auflx convenir que le Grand- 
Confeil manquoit également de for- 
ce, de fagefle , d’intégrité & d’aéii- 
vité. Un des premiers principes de 
la politique, eft qu’un pays conquis 
doit être confervé par la puilfance 
militaire , à moins qu’on ne préféré 
la méthode fuivie par quelques-uns 
des conquérants Efpagnols & Por- 
tugais , de détruire les naturels en les 
maflacrant. Comment auroit-il été 
poflîble de défendre le Erefil Hol- 
landois contre une multitude d’en- 
nemis qu’il avoit dans fon fein, lorf- 
que les garnifons n’auroient pas mê- 
me fuffi pour tenir en refpeét lesmé? 
contents dans un gouvernement bien 
établi. Pouvoit-on donc efpérer de 
les contenir dans un pays conquis , 
où l’on tenoit les naturels en efcla- 
yage,& qui étoit encore habité par 
un grand nombre d’hommes d’une 
nation rivale , qui regardoient le 
gouvernement avec des yeux de ja- 
loufie, & qui ne cherchoient que les 
occafions de troubler la tranqyiliiuj 
publique, 


Nia u hovf , 

Chap XIV. 

Ab. 
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• Dans le temps de la conquête du 
chap H xiv ’Brefil par les Ilollandois, lesPortu- 
' gais demeurèrent tranquilles poffef- 
,Aa.xtf4 9 . f eurs <j e l e u rs moulins à fucre & dô 
leurs plantations , ce qui empêcha les 
Hollandois de prendre dans le pays 
d’auflî fortes racines qu’ils auroient 
pû le faire. On impofa des taxes très- 
pefantes, que les fujets Hollandois 
ne pouvoient fupporter, parce qu’ils 
étoient plus pauvres que les Portu- 
gais. Au contraire, fi l’on avoit fui- 
vi les réglés d’une bonne politique , 
il auroit fallu accorder des immuni- 
tés , qui auroient au moins mis les 
Hollandois dans un état aufli ref- 
pedable que celui des Portugais , & 
peut-être fait pencher la balance de 
leur côté. Enfin l’établiiïement mi- 
litaire fut fi mal foutenu , que quoi- 
que le Comte Maurice eût prouvé 
en 1641, la néceffité d’entretenirau 
moins fept mille hommes pour dé- 
fendre les places où il y avoit Gar- 
nifon , les Etats de Hollande-, après 
la Trêve de dix ans conclue avec Je 
Portugal, ne voulurent pas çft ac- 
corder plus de deux mille fept 
cents. 

On 
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On Ht des remontrances réitérés 
Contre uneréduéiion fi contraire à la N,IUHOfP » 

politique} mais les Etats perfifterent * P 

dans leur réfolution , & quand il s’é- A *» ** 44 * 
leva des mouvements intérieurs , fou- 
tenus par des forces étrangères # 
qui mirent les affaires dans la fitua- 
tion la plus déplorable , la Hollan- 
de envoya des fecours fi lents & G 
peu confidérables , quelles allèrent 
toujours de plus mal en pins mal 
jufqu’en idyq., où toutes les places 
fortifiées tombèrent entre les mains 
des Portugais. Ils furent confirmés 
dans leur polTeffion par la paix de 
U 660 , où entr autres articles on 
convint des trois fuivants. ’ , 

Premièrement, que pour dédom- 
magement du Brélil Hollandois , les 
Portugais payeroient aux Etats Gé- 
néraux, quatre - vingt tonnes d’or, 
foit en efpeces, foit en marchandi- 
fes , ou par des engagements fur 
les Douanes de Portugal. Seconde- 
ment, que les places demeureroienc 
de chaque côté, entre les mains de 
ceux qui les tenoient alors , lans 
qu’ils pufTent être troublés dans leur 
pofTeflion. Enfin, que les Hollan- 
Teme X 
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1 ■■ > dflis auroienc le commerce libre et 
£h\n H T*V Portugal , en Afrique & au Brefil , 
Sans etre allujettis a d autres droits 
V* lt + 9 ’ que ceux qui étoient impofés fur les 
Naturels Portugais. 


Fin du Tome cinquièmes 
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10 6. Sa delcriptiop , 
Ibid- Animaux qu’on y 
trouve, 107. 

Cheval- Marin , Delcrip- 
tion de cet animal, 38, 

Cocotiers du Brefil , leur 
delcription , 418, 

Crocodile de terre du 
Brefil. Delcription de 
cet animal, 410*- 

E- 

£ c h ex s , ancienneté de 

0 


. ce jeu dans le nord , 1 3 Y. 
Epée ( poilîon à ) fa des- 
cription : comment il 
combat la Baleine ,50, 
Erieck Danois , le pre- 
mier qui aborde au 
Groenland : j , 

F 

F e n nu m b 0 u c Capi- 
tainerie du Brefil ; là 
delcription , i Z ? 

Flacco , découvre l’Ifian- 
de avec des Corbeaux , 

Fourmiller , ou mangeur 
de fourmis , animal du 
Brefil : fa delcrip. 414. 
Frol’isher ( Martin ) fait 
■ de vains efforts pour 
retrouver le vieux 
Groenland , 151. Il abor-’ 
au nouveau , dont il ’ 
fait la découverte , 20. ' 


Garde .première ville 
bâtie dans le Groen- 
land , y; 

Gckko , fèrpent du Brefil : 
fa delcription , 420. 

Groenland , ( ancien ) fi- 
tuation de ce pays , 1 . 
Comment il a été peu- 
plé ; 2. Origine de Ion 

,Tij 
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r.oni , 3 Son adminil- 
tration Eccléfiaftique , 
5. Il eft affujetti aux 
Rois de Norvège , 6 - 
Fertilité de ce pays , 8. 
Animaux qui y font 
communs, to. Météo- 
res , & phœnoménes du 
Groenland , ij- Le 
Roi de Norvège défend 
d’y palier farfs permit 
• fion , 17. Ce qui a cau- 
fé la perte de ce pays , 
18. Tentatives inutiles 
pour le retrouver , 1 9. 
Chrifiiern IV. en fait 
de nouvelles, 14. Con- 
je&ures fur la perte du 
Groenland, 35. 

Groenland ( nouveau ) eft 
découvert pat Frobis- 
her , 19. Férocité des 
naturels , io. Leurdcf 
cription , it. Delcrip- 
tion de leurs canots, ti. 
Ils n’ont point d’ani- 
maux venimeux, 13. 
Ils préfèrent la vieille 
huile , au meilleur vin , 
*5. On en conduit plu- 
fieurs en Danncmark , 
1 6 - Conje_:iî es qu’il y 
a des mines d or dans 
ce pays , 30. Nourri- 
ture de ceux qu’on 
amène en Dannemarcx, 
31. Ils font leurs p efforts 


pour s’échapper ÿ 31,' 

Ils meurent de cha- 
grin , 33. Conjeâures 
fur leur Religion , 34* 

Voyez Spujl>crgen.- 

Guacu, lerpent du Brefil, 
fadelcription, 410. 

H • 

Ha v s Colonel Hdllan- 
dois , le dilpofe à atta- 
quer les révoltés du 
Brefil, 311. Avantages 
qu’il remporte lur eux , 

3.1 f, Il les force de le-- 
ver le -liège de San An- t 
tonio , 31,8. Il ell battu 
par les rebelles, 334- 
11 le retire au Receif , 

3 3 5. 11 ell encore battu, 

3 fo. Il ell fait prilbn- 
nicr , 3 f 1 . 

Hollandais du Brefil , 
s’emparent de la Ca- 
pitainerie deParayba, 

141. Ils le rendent maî- 
tres du fort Theulen , 

.& de la. Capitainerie 
de Portigi , 143. Ils 
prennent celle deSiara, 

146. Leurs expéditions 
par mer dans ce pays , 

151^ Ils font une trever 
de dix ans avec les Por~ 
tugais , if 6. Mefures 
qu ils prennent pour faiq 
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te fleurir le commer- 
ce , 158. Déclin du cré- 
dit public , 119. Il efl 
luivi d’une mortalité , 
%6i. Décadente de 
leurs affaires , 164. El- 
les fè relèvent par une 
fàge adminiftration , 
a 6 6. ils envoyent une 
députation au Gouver- 
neur Portugais de Ba- 
hia , 17 6 . Rapport des 
Députés , 1.79. On arrê- 
te deux des . hefs de la 
révolte , 190. On offre 
inutilement une amnis- 
tie >19 Les révoltés 
commencent les hoflili- 
tés , 196. Les Hoilan- 
dois remportent quel- 
ques avantages , 199. 
Ils prennent la réfblu- 
tion d’accorder un par- 
don général, 311. On 
renvoyé les femmes & 
les enfants aux révol- 
tés, 513. On confifque 
les biens des Chefs, 3 14. 
On envoyé une nouvel- 
le députation à bahia , 
Ibid.. Retour des Dépu- 
tés , & réponfè du Gou- 
verneur ,310. Les Hol- 
landois refufent de le- 
ver des Soldats par for- 
ce, 53 1- Ils demandent 
Secours en Europe 2 


336. Ils remportent ün 
avantage fur les révol- 
tés , 364 Leur artifice 
pour faire croire qu’il 
leur vient du fecours , 

3 6f. Ils publient un 
Manifefle, 371 . Ils tora* 
bent dans une difette 
de vivres , 373. Il leur 
arrive du fecours d’Eu- 
rope , 379. Obftacles 
qui en avoient retardé 
le voyage , 380. Chan- 
gement dans le Con- 
feil, 301. Etat de foi- 
bleffe où ils fe trou- 
vent , 384. Un gros 
corps de leurs troupes 
eft pafle au fil de l’épée, 
3:85. Suites de leurs in- 
fortunes ,388. Défer- 
tion de Soldats & d’Of- 
ficiers , 3S9. Ils font 
battus dans une fbrtie 
du Receif , 391 Ladi-' 
v-ifion fè met entre les 
Chefs, 391. Cau fies gé- 
nérale de leurs défavan- 
tages au lirefîl , 430.- 
Ils perdent entièrement 
ce pays, 43 5» 

Hoogjlratc , Député Hol- 
landois, déclare que le 
Gouverneur de Bahia a 
voulu le féduire , 
311. Il vénd , 1 e- Port 
Saint - Auguftin aux 

3 ? ij 
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Portugais, 349. Il eft 
blefle à l’attaque de Ta- 
marika , 361. Nom- 
bre des hommes qu’il 
fait pafler aux Portu- 
gais , # ?°î- 

HuJfon , ( Détroit de ) 
defcription des Habi- 
tants , 57. Defcription 
du pays , i6t.- 

Muniu/igjbn j fait de vains 
' efforts pour retrouver 
le Groenland. 19. 

t 

J a' m es ( Thomas) fa- 
meux voyageur An- 
glois , part de Briftol , 
pour faire des décou- 
vertes, 150. Obftacles 
que les glaces lui op- 
pofent , 1 5 1. Il arrive \ 
au Cap de Délolation, 
141. 11 reôonnoit l’ifle 
de la Réiolution 153". Il 
s’ amarre à un gran d gla- 
çon ,155» Il aborde à 
un port , qu’il nomme 
de la Providence Divi- 
ne „ 157. Il defeend 
dans une Ifle défèrte, 
158. Il nomme Port- 
du-Princc l’endroit où 
il jette l’ancre, 1^9. Il 
délèfperc de trouver un 
pillage, 161. U arrive 


t E * ' 

à l’ifle de Mansfield’, 
Ibid, il croit avoir per- 
du une 'partie de fon- 
équipage, 164. Ses gens 
reviennent au vaiiïeau, 
i-6f. Il rencontre le Ca- 
pitaine Fox , 166. Ses 
provifions font gâtées , 
167. Il manque de faire 
nauffragej 168. Il perd 
fa chaloupe , 169. Il 
aborde à l’ifle du Com- 
te de Briftol , 170; IL 
•jette l’ancre à l’ifle de 
Thomas Rowe , >71. Il 
mouille aux ifles du- 
Comte de Danby , 171. 
On fait une cabane à 
terre , 174. Il trouvé-' 
un étang d’une odeur' 
empeftée, 175. Il perd; 
fon Canonier , I7<. Il 
fa* échouer (on vaif- 
fèau, 177. Il Ce déter- 
mine à conftruire une 
Pinaflfe, 179. Rigueur 
cxceflive du froid, 181. 
Il nomme l’endroit où 
il hiverna , forêt de 
W inter j 184. Ilobler- 
vc divers phénomènes , 
185. Ses 'gens font des 
1 chafles infruftueufes , 
189. Il commence à 
dégager (on vaifleau , 
19 1. Il réiiflit à faire 
agir la pompe , 19 j» if 


, by 



DES MAI 

commence à voir des 
oifeaux , 1 95. 11 retire 
plufieurs effets du vaif 
îêau , 1 p6. Tl fême 
• des pois dans l’Ifle , 
IP7. Il retrouve fbn 
gouvernail , 19p. Ses 
gens font guéris par l’u- 
lage des pois , 100. Il 
prend pofieffion du 
pays . pour le Roi d’An- 
gleterre , 20 ■. Le- feu 
prend dans toute rifle , 
2,03. Ils font exceffive- 
ment incommodés des 
coufins , 204. Il trouve 
de la Cueillcrée, 203.- 
Il donne à cette ifle le 
nom de Charlton, 20 6, 
Defcription de la» caba- 
ne des Anglois , 208. 
Leur nourriture , 210. 

Il met à la voile , z 1 r« 

Il aborde au cap Marie- 
Henriette , 214. Diffi- 
cultés de fa Naviga- 
tion , iïj. Il arrive à 
Briftol , 218. Mauvais 
état de fbn vaiiïeau , 
îbid. Son fentiment fur 
le paffage au nord- 
oueft, 2 t 9, 

InguLf, Norvégien, cta- 
bit la première Colo* 
nie en Iflande , 14 6 . 

, ifle de la mer 

glaciale $ fa fituation * 


I ERES.' 441' 

122. D’où elle tire ion' 
nom, 123 Des lacs & 
des rivières , 124. Def 
cription du Mont Hé- 
cla, 125. Les Habitants 
le croyent le féjour des 
damnés, 126. Portrait 
& moeurs de ces Habi- 
tants , 127. Leur lon- 
gue vie : fbreiers qui 
vendent le vent , 128.’ 
Ils proftituent leurs fil- 
les , 1 29. Jonas prétend 
qu’on les calomnie, 130. 
Leur paffion pour les- 
échecs , » 34. Hifloire-' 
de l’Iflaniejiiii. Leurs' 
Poetes, i 35. Leur My- > 
thologie, & leur Reli- 
gion, 1 36. Viclimes hu- 
maines, 137. Divifion 
de l’Iflande , ^38. Loix 
du pays, 1 39. t ette ifle 
loumifè aux Rois de 
Dannemarck, 140. Des 
bois & des animaux , 
141. L’Imprimerie y eil 
établie, 143. Comment 
l’Iflaode a été décou- 
verte , 144 » En quel 
temps le Chriftianifme 
y a été établi , 147,- 

K 

f 

K A m a R 0 N , l’ün des 
Chefs de la révolte du 
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Brcfil , marche contre remporte une viftoire i 

les Hollandois , jzj. Il 3 43. Sa mort, 384. 

ell blcfle à l’attaque de Licornes , les cornes dé ces 
Tamarika , $6 r. Il fe prétendus animaux ne 
met en marche , pour font que des poiiïons , 
couper les lecours de 1 

Rio Grande , 367. Lief y fils d’Elick , irrtro- 

KarvaLko ( Sebaftien ) eft duit la Religion Chré- 
arrêté au brcfil , 1X9. tienne au Groenland , 
Sa dépofition au fujet 4. 

de la révolte , 190. On Lindenau , Danois, cher-, 
lui rend' la liberté , che inutilement le 
i*i. vieux Groenland : il 
Katjou j arbre & fruit du aborde au nouveau , 
Brefil 3 là delcription , • 24. Il en amene des 

41Ç. Habitants , z$. Il tente 

Kindclfiord , Ville du une nouvelle expédi- 

Groenland , 7. tion , 17. 

Kionoiy oifèau du Brefil: Linge , ( Paul de ) part 

£à delcription, 417, ^ pour une expedion con- 

rrê les révoltés du Bre* 

L fil, i ? î« 

M 


L a d a du Chili , ou 
* Poivre du Brefil : 
1rs qualités, 415’. 

Lamharc[ y Capitaine Hol- 
landois, ell nommé com. 
mandant de toutes les 
troupes de Tamarika , 
361. Il eft tué au Ré- 
ceif, 372. 

Liboya , lêrpent du Bre- 
fil : là delcription. 410. 
Lichcartf Amiral Hollan- 
dois , a ordre d’attaquer 
les Portugas , 341, Il 


Manixen ( Jean Cor- 
neille de ) va à la pêche 
de la Baleine ,118. Il 
trouve en mer un gla- 
çon chargé de quatre 
hommes t 11 9. Leur 
Riftoire , 110. 

Manioc , arbrifteaU du 
Brefil , fa delcription , 
4zi. Ulàge qu’on fait 
de là racine , 414- 

Maurice ( le Comte ) fait 
bâtir une ville de fon 


no-m 
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DES MA 
nom au Brefil , 13 2; U 
eft Gouverneur du lire- 
El Hollandois , 151. Il 
découvre une;conlpira- 
tion des Portugais , 
168. Il remet le Gou- 
vernement, 174. Il re- 
vient en Europe ,-273.- 
Il emmenc la plus gran- 
de partie; des troupes, 
27 6. 

Maurice , ifle au F refil , 
231. Mefures qu’on’- 
prend pour la fortifier, 
308. 

Maurice ( ifle de Saint) au 
Groenland , lept Hol- 
landois entreprennent 
d’y palier l’hiver , ç6. 
Ils manquent à prendre 
plufieurs Baleines, ?8.- 
Le froid devient excef-- 
fif, 100. Ils tuent deux 
ours, 101. Ils font ren- 
fermés-dans leur tente,. 
104. Ils font* attaqués 
du foorbut ,-ioy. Il en 
meurt deux ,107. Fini 
de leur Journal, 108.- 
On les trouve morts ; 
dans leurs lits , - Ibid. 
Gonj eâures fur la caule 
de leur mort, ioj; Sept 
autres prennent leur 
place , & font plus heu- 
reux , ni. -Journal des 
iept qui leur fuccédent, i 

* l4me f 7 ,- 


T I E R E S. 4 4 3 . 

Ibid. Ils celTent de voir 
le foleil , & font atta- 
qués du Icorbut , m.- 
Il ert meurt trois , les- 
autres font attaqués du - 
fl-ux de lang ,114. Fin- 
de leur Journal, 113.- 
On les trouve tous^ 
morts, 117.- 

MoncK , fameux voya» 
geur , fes commence- - 
ments, 33. Il met à lai 
voile pour faire des dé- 
couvertes au nofdvîé.' 

V ariation des temps 
étonnante , Ibid. Il abor- 
de dans une ifle du Dé- 
troit d’Hudfon, 57. lf 
fè détermine à y paÆeîv 
l’hiver , 5 9. Ses con- 
jectures fur les Habi- 
tants , 60. Monx & fes~> v 
gens le conftruifènt des>‘ 
huttes , 6 2. Phœno-*- 
menes qu’il obforve ,» 
63. Rigueur exceffive- - 
du froid , 6 4. 11 perd la"» 
plus grande- partie de-: 
lès gens, Ibid. Il tomber 
malade ,63. Il refle'- 
avec deux hommes 
66.-11 fc rembarque**. 
Ibid. Il retourne- en-* 
Dannemarck , 67.- II- 
ferme un nouveau pro*» 
jet : fa mort .t%i- 

T-y» 
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Ni eu no f f ( Jean ) 
Voyageur Hollandois : 
ie^ commencements , 
223. Il arrive à Saint- 
Thomas, 214. Il abor- 
de au Brclïl , nd. Il 
manqne d’ètre noyé, 

3 8 ç . Il le dilpolc à re- 
venir en Hollande, 3 9 2. 
Son embarquement , 
42 9- H arrive à Ele/fin- 
gue , Ibid. 

' O 

Oiseau , grenier du 
Brefil; fa delcription , 

• 417. 

Oifeau mouche duBrelîl ; 
la delcription. 418. 

Olindc j. ancienne ville du 
Brefil , 129. Sa del- 
cription , 130? 

Ours blancs , animaux 
amphibies , leur fu- 
reur, 10. 

P 

P A L rv AÏ R. A) grand & 
peit) village fameux 
du Brelil , nabité par 
des Nègres, 234. Leurs 

» ufages , 135'.. 

Palmiers du Brefil, leur 


BLE 

deferiptiotr,'. 4*7;. 
Paràiba , Capitainerie du 
Brefil , 235».. Ville de- 
méme nom , bâtie par 
, les Portugais ,. 140. 
Denrées qu on y trou- 
ve , 24t. Les Hollan- 
dois s’en rendent maî- 
tres , 141. 

P arejjiux , animal du 
Brefil 3 fa delcription , 

t' 4 1 3 •' 
Pavaora , ville dans l’ille 
de Saint Thomas , 223.- 
Pindavci , efpccc de pal- 
mier du Brefil,; la des- 
cription , * 427,, 

Porc-cpic du Brefil ; del- 
cription de cet animal , 
412. 

Porcigi ou Rio- Grande 
Capitainerie <iu Brefil , 
241. Elle appartient 
aux François , 243. Les 
Hollandois s’en rendent 
maîtres , » Ibid. 

Portugais remportent au 
Brefil plusieurs avanta- 
ges fur les Hollandois , 
234- Ils font une treve: 
de dix ans , 1 36. Ils lè 
difpofent à le révolter 
contre les Hollandois , 
267. Ils donnent du le- 
cours aux Rebelles .. 
193. Plan général delà 
« révolte, 199. Ils feignent 
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clc' vouloir fecourir les Richardfon eft envoyé en 

Groenland par lcRoi de 
DanneniarcK , zJL Son 
peu de fucccs zç 

Rio-Grandc , Capitaine- 
rie du Brefii, la même - 


Hollandois , 

prennent le Fort de Sc- 
renhaim , jj^Prctéx- 
tes dont ils couvrent 
leurs hoflilités , 347. 
Leur cruauté , 3^1. Ils 
attaquent inutilement 
Tamarika , 361. Leur 
artifice, pour détaxer 
lesBrafilicns desHollan- 
dois , 36c. Iîs font un 
débarquement à Tama- 
rika , 37^. Leurs fiuc- 
cès continuels , 388. 
Conditions auxquels le 
Brcfil leur cil ccd/- , 
433 . 

Botigi , Capitainerie de 


Brefii 


M4. 


R 


que Porcigi . 




Rcceif , ville du Btefil: (a 
dclcription , 13t. Ifie 
du même nom , 13 t. 
Melurcs qu’on - prend 

- pour la foTti fier contre 
les Portugais , 30}. - 

- Etat affreux où elle le 
trouve réduite » 378. 
On y reçoit du lecourî 
de Hollande , 37p. Les 
ennemis poufient forte- 
ment le fiége; 390.- 

Rennes , dclcription de ces 
animaux, • 43. 
Tomt V- 


S'CACEbf-IORD , ville du: 
Groenland , 7»- 

Schoppe (Sigifmond) com- 
mande le fecours qu’on: 
envoyé de Hollande au 
Brefii , 381. Il s’empa— 
rc de Daretta, II- id. Son’ 
peu de réulïitc , 384. Il 
s’oppolè à une fortiedu* 
Receif, 391,'. 

é Cfuml'i , ou Crocodile-' 
de terre du Brefii ; la-: 
dclcription , 420,- 

Scngippe-dd Rcy , Capi- 
tainerie du Brefii , ville: 
du même nom 128». 
Les Hollandois s’en ren- 
dent maîtres , zz 9. El- 
le cil prifie par les Por- 
tugais , 358». 

Sercnhdhn Fort du Brcfil ■*, 
ell pris par les Portu- 
gais , 346V 

Ser t eut à foimettes ; def— 
ciption de cet animal ,, 

• „ ■ .... .._ 4 » 9 ~ 

SidKl , Capitainerie dua 

T vjj 
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Breil , 143. Elle pafle. 
au pouvoir des Hollan- 
dois , 146. Les Brafi - 
liens maïlacrent leur 
garni !on , 148., 

Spielberg , ou Spit[bergen , 
découvert par les Hol- 
landois , & par les An- 
glois , 39. , Il s’établit 
une Compagnie exclu- 
. fiye pour.ee pays , 40. 
Lecommerce y devient 
libre, 41. Animaux dit 
pays , 43 . Température • 
de l’air , 44, Stérilité du 
Spitzberg,. 4f. 

«1 ücre , combien on en tire 
tous les ans du Brefil , 

. # 4*7» 

ojlva (Antonio Telles de) 
Gouverneur Portugais 
dfc-Bahia., reçoit une 
députation des Hollan- 
dois , i7é. Ils lui en en-, 
voyent. une. nouvelle , 

1 16. Saréponle,.ji7,Il 
veut leduireun des Dé- 
putée , jzi. Il arme une • 
flotte contre les Hollan- 
■f dois , 3 3 6. Flle.com- 
‘ mencp- les hoftilités en- 
mer >338. Conduite ar- 
'"^lificieufc de Sylva, 340. 

■ ' T 

tt a m y elpeee de pal- 


L EJ 

micr du Prefil ; dç> 
cription de cet arb rc , 
418. 

Tainaryca , ifle.-. & Capi- 
tainerie du Brefil ,437. 
Rivières & Villes de.ee 
dirtriéK t xç). La Capi- 
tale elt attaquée par les 
Portugais , x$ 1 ..Ils font - 
forcés de. Ce. retirer , . 
W î8o. 

Tapoyers du Brefil, fe ré- 
voltent contre les Hol- 
landois, 387, Leur des- 
cription , 407 Leur 
force & leur courage , 

408. Leur habillement , 

409. Leurs infiniment?, 

410. Ils vivent errants y 
comme les Arabes, 4.1 L. 

The a le , Ifle dont pade- 
Strabon qu’on croit - 
étre l’illande , 148.. 

TJieuUn Fort , dont s’em- 
parent les Hollandois , 
M 3 - 

Thomas ( Saint ) Ifle près 
du Brefil , 114» 

Toucan , oifeau du F. refil 3 
là defeription , 416» - 

v: 

Vida 1 l’un des Chefs 
des révoltés du Frefil , . 
bat le Colonel Haus ^ 
330, Il écrit au- 
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Confeil Hollandcis , 
357: II entre dans le 
camp de Paravfia, 364., 
y.[e’ra ( Jean Fernandez ) 
découvre les commen- 
cements d’une révolta 
contre les HoilanJois , - 
168. t)n reconnoït qu’il 
trame une rébellion , 
184- On veut le faire 
arrêter : il s’échappe , 
z 8 8 .'Requête qu’il- pré- 
fente , - conjointement 
avec les autres révoltés.. 
30t. Motifs de- la ré. 
volte , 307. Il acquiert • 
de nouvelles forces , 
3to. 11 fait lômmer le 
Gouverneur de Tama- 
rika , 577. Lettre inlb-» 
lente qu’il écrit aux 
Bralîliens , . 383. - 

Jfieira ( Jean*) de Aile-, 
goas , elt accufé , con- 
vaincu & puni » pour 


avoir favori le la révolte 
du'Erélîl, 373 

V 

IVilloughey partd’Ah-* 
lcterre pour faire des 
écouvertes , 3^. Il 
aborde en Laponie, 32? 
Iïy périt avee fes com-- 
pagnons , 38. 

- IViugeb. (foret de) en* 
droit où James ell forcé 
d’hiverner , 184# - 

Z 

Zweas, Officier Hollan-- 
dois ell fait prilbnnier ' 
au Brefîl par les Portu- 
gais , 3ü II ell prêt* 
d’être mafiacré , 354.- 
Onle met à la quef- - 
tion, 3J 6 »" 
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ERRATA 
P-V 4 . ligne i \ , à, life\ la. 

Page 17 , en marge perte , perte. • 

Page £8 , ligne is , s’approche , Life\ s’approcha.- 
Page 103 j ligne*? , de. Lije\ des. 

Page 114, ligne 13 , retirent , iije^ retirèrent. 
Page 154 , ligne 6 , habitèrent lijez habitoient*» 
Page 415). ligne 16 , tous , hj<\ fucs. 
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